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dre compte des'Coriftitu^ions des Jé^t 
. kÀte^ Jd lâcherai de remplir vos vOes^ 
2ki# cfiie le prefcti^^thWri IV. en 
iy94 à tom Tes Partemens , en pa- ' 
peilie ciramâanfie ^ Jfear /»<tfleiré faveur^ 
ammofité^ ni acception de perfonm cpHllt ' 
fi'elle foit ; afin f di!bk-il , qu'à la dé^ 
ihàtge ié idèttt emfiiéMk , Dim fin 
hué &• honoré ^ri ms borna Cr faiuîîs 
intentions^ Cr la vôtre far vos aQioris 
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*Eo ne conformant aux Ifiient!on$ 

d'un-fi grand Roi, je me conformerai 
cercainemenc à celles derHéricier 4^ 
Iqn Trône & de fes vertu» , & aux 

très. Le MihiAere Public ne connoiC 

• ••».-- • ♦*.*« » * * 

que les Loix ; gardant d-ailleurs le» 

égards qui font dus aux perfonnes^ il 
n'envifage ipie le bieo de TEcac. 

çru que vous vouliez connoître, 
^ non Amplement les régies d'un Ordre 
. Monaftique j quij s'il .é(oic concentré 
dans4in Cloître , arrêteroit peu ies^Cr 
gards du Public , ^ais celles d'ua 
Ordre célèbre répandu dans i^ojat l'Ur 
nivers, & exerçant plufieurs emplois 
qui intéreÛent également l'EgUle & 
TEtac ; que mm deliriex d'être inC» 
truitsdu rapport qu'elles ont avec Tune 
& avec f autre , de Jl'efpw dans l^^el 
elles ont été^tes*, des principes £ir. 
lefquels elles font /ondées ; & de fça* 
voir quelles sCC^féquences tUes peo^. 
vent entraîner pour la Société civile 
& Religieufej & pour Téducatioii, 
de la Jeuneflè. 

Pour examiner les Conûitutions des. 
Jéfuites Cous ces points de vue , il faut 
d*abord pofer.des principes , & éCtblit 
des faits. 
Un Ordre Keligieux ^ quel 
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foît , ne doit rien apporter dans l'Ëtal 
qui foie contraire aux Loix de cet £tar. 
Ce ânroif démemir les principes de lu 
Religion Chrétienne , qui s'eft tou- 
jours glorifiée de ne poiac uoabier 
y^rdre de la Société. » 
' Mais cela féal ne fufiirok pas* Ge 
qui ne ferbit que toléfablê ^ parce 
qu'il ne feroit pas niauvais , n'èft pas 
bon dans Tordre des Loix , éc par con- 
séquent ne devroic pas écie introduit* 
Touc écablifTement , & particulière- 
ment un écabiiûement Religieux I doit 
a70fr pour but l'utilité du genre hu- 
main , Tavancagede la Religion. Celui 
gui n'auroit pour obfet que la gloire 
& l'intérêt^feroit efièntiellemenc mau- 
vais & vicieux. 

Ainfi ^ nous devom confromer les 
Conftitutions , les Statuts & les Ré- 
gies de ces Ordres Religieux ^ de ces 
€}omniunautér ou €ongrégations , 
quelles qu'elles foient : Premiè rement, 
avec les principes de la Lot naturelle , 
le modèle & l'exemplaire de toutes les 
Xioix. Secondemeni , avec les Loix 
pofitives y divines on bumaines , 
& particulièrement avec celles de . 
France. Tout ce qui bleûe ces Loix 
doit être profcrit , & Toii kie. doit pas 
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même permettre expreflement tout ce 
que ces Loix n'auroient pas exprefle- 
ment défendu. - -- "^^ ' 

Plufieurs Ordres Religieux s'écoient 
jétablis dans la Chrétienté avant celui 
des Jcfuites. Avoient-ils été dirigés 
vers la plus grande utilité publique ? 
C'eft ce dont les Politiques ne convien- 
droient peut-être pas; mais la politi^^ 
que cède prefque toujours au torrent 
des opinions régnantes, lorfque des 
.dppavences de pieté fourniflent des. 
prétcNtes pour l'attaquer , ou pour la 
"jeduire. Le peuple, c'eft-à-dire pref- 
que tous les hommes , fe laifle entraî- 
ner par ces apparences extérieures. 
Peu frappés de la fimple vertu qui rem- 
plit fcs devoirs dans robfcurité,& qui 
: fè contente 4e faire le Jbieo fans often- 
. ration ,.ils eftiment & iUadmirent les 
r pratiques fingulicres & éclatantes de 
mortification extérieure ; pratiques 
Souvent fufpeftes d'orgueil, fufcep- 
' cibles d'HluCiPf) , inême dans ceux qui 
] s'y livrent , indépendantes de la Reli- 
': gic)n&del.a;vraiev^rai,puifque nous 
les voyons dans cei;taies pay s furpaffées 
par des Pénitens Idolâtres. 

Mais des apparences , vraies ou 
fauffes , en ont tp^^jouf 5 impofé aux 
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grandies comme aux petites focioces. 
Pour le prouver , arrêtons-nous ici un 
moment , & confidérons comment fç 
font faits dans TEglife çesnpuveaujL 
^tabliffemens^, ^ . ""^r 
Il paroît finguHer de commencer à 
. parler de leur naiifance, par les dé- 
fenfes qui furent faites cl>n former. 
Mais c'eft un fait pofitif , que leCon- 
•cile de Latran en 121^ défendit ex.- 
VprefTément d'inventer de nouvelles 
^JKeligions, c'eft^à-dire, de nouveaux 
*Ordres , de peur, dit le Canon (a) , que 
leur trop grande diverfité n'apportât 
de la confufion dans TEglife. 11 or- 
donna que quiconque voudroit entrer 
5cn Religion^embralferoit une de celles 
^ui étoient approuvées. Ceçte défenfe 
^to^c fort fage, & conforme à Tefpric 



(a ) Ne nimia Rçligionum diver/îtas ^vein 
in Eccleiîa P^i confu/îonem in ducat , fir- 
jmiter prohibemus ne guis de ca»tefo novaiji 
■Rebgiooem invenjat : (ed quîcunrique vo- 
4uerit zâ Religionem converti > unam de 
approhatic ^ffiimat. Siipiliier qski volM^r^t 
•feligioÉaip donmm fiindare de novo» Regu- 
lam Ôc Inflttutionem accipiat deReligioïîs ap- 

Îrobatis. Concil. lÂbhe £> Cojfart. Edn. 167 u 
utetïœ Pcrrijîorum , to/n. i.part. 1. coL 16/. 

V Aiv 



delà plii^;pùre anciquicé; C&fontUïï 
paroles du judicieux Abbé Fleury. 
'( Huitième Difccws fw l^Hifioirt £ft- 
ifléfiajiique ' ' * 

C'eft un autre fait , comme il le re- 
tnarque , que ce décret a icé li mal ob-^ 
iervé y quIk^neftfaeaxMnip plwélK» 
«Bli depuis, q»e dans tous les iiécies 
précédai, v 

' LesEvêquei&lesPrêtiwfortî^lNb.* 
*bUs deDîeû pour inftruice les peuples, 
4tpmif ^féefaerrlaileligioiiiamiiiKiGh 

1«s & aux Infidèles, 11 y a eu dans VEr 
gliledes temps malbeuremc où les Prê*. 
^es & les Clércrs^ctoiem gu^ M 
^tatde s'inftruire «ux-mêm^s. Uigno- 
étdÊt 'gra»db les moyeM 
d^acquérir la Meace écoient diâicilesi» 

Four s'aucorifer à fqn4eii la plap â(C 
«des Ordres Religieux , da moins ceux 
qui ont eu des fondions dans TEglile^ 
on a luppole d'abord que les Faileurs 
ordinaires ne s^acqtrittoient par 
ieurs devoirs y que les peuples étoient 
^mc$ à*is^àmSà^^ c^ans 
^ne profonde igiK>faiitte;t&/'ilr finie 
com^enir que cette fuppofition n'a pas 
toujours étéiaas fondement. 

JEn 121 6, c'ed-à-dire Tannée dV 

ffès les.dé&oies qu'avois ùk^s^Cfian 

« » » . 
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ak âe Latran, Saint Domînîqtie, 

Efpagnol , inftituaun Ordre donc Pok- 
îet étoit de prêcher la Religion , & de 
iléfeiidre la Foi contre les Héréti- 
ques, # . 

Satm Fraiiçoisd'Affiie, en Ombrie, 
Wnoit d'en inftituer un autre, dont le 
bucénoic plutôt d'édifier que d'inftrui* 
fe ; cependant il prêchoît , quoiqu'il 
ne fût que Diacre. Ses Difciples prê- 
chèrent également. ' 

Vtts la fin du quinzième fîecle-^ 
S. Gaétan, Vénitien, fonda celui dèa 
Théatins pour iéformer les €Aercs & 
iléfeildre la Foi contre les Hérétiquer. 

MâfchieuBa£c:hy^Italien , réforma 
ikiis le commencement dir&iziem^ 

fiecle les Frères Mineurs , & s*adon- 
tia à la prédication de la parole de 
•Dieu, àveefes Compagnons qu'on ap- 
• pella Capueinr. f 

iiesllécoUet^i^qiiifofttm'aittien!^ 

Jetton des Religieux de Saint Fraaçois^ ^ 
--fcrent établis ea 1531 ' * 

L'étabUffement des Bamabitef^, 
dans le même fiecle , eut à peu près le 
même objet que eekiides 'Théatins. 

Enfin Saint Ignace fe propofa de ca*' 
téchifet les Enfans , de convertir les 

I»&itlç^r défendreia^ôî com<e 



les Héréciques. Son Inftitut fut ap-* 
Çrouvé par Paul 111. en 1 540. 
; Je ne parlerai point de l'Ordre de 
{Saint Benoît , qui fe propofa d'abord , 
fuivant les véritables principes de la 
vie monadique, de vivre dans la loli- 
^'tude conrime de fimples Chrétiens qui 
>|r4vaillent^ leur falut particulier. 

Ils fe 'trouvèrent quelques fiecles 
, après fort éloignés de l*obfervance ^ 
'exade de la Régie* ÇÎugny, Cîteaux ^ 
furent des Reformés qui eurent bien- 
.^çt beloin de réformation. 
. Je ne parle- point d'une inftnicé 
d'Ordres Religieux qui avoient d'au- 
tres objets , ^ de Çor^:^n>unautés 
d'hommes & de femmes inftituées en 
^ifférens temps. 

Mais je ne puis m'empccher de 
remarquer que l'objet de Tlnflituc 
des Jéfuices & de celuj de la plupart, 
de ces Ordres dont j'ai parlé d'^ibord , 
eft entièrement le même, fçavoir la 
converfion des pécheurs , 5c en gé- • 
Itérai rinftruûion des Fidèles , des . 
Jnfidelei & des Hérétiques. 
" A l'égard de l'éducation de la Jeu-^ 
.nelfe, il yavoit des Univerlités donc 
rinftitution éc oit ancieniae , fur-rouc 
^-r celle de Paris, qui étpiç célèbre dès • 
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le dixième fiecle. On enfelguoîc dans 
ces, Uoiverfités ?oijte§ les fciences 
luivanc la méthode de ces temps. 

•Je dis donc que ces Ordres ayant 
été établis fur U fuppoficion que les 
Pafteurs étant peu inftruits, ne don- 
jïoknt pas aux Fidçles les inftr^dtions 
-laécçiîkireç , il étoit plus naturel & 
plus conforme à Pefprit de TEglifp 
de commencer à travailler par I4 xé- 
formatimi & Tinftrudion du Clergé 
même , afin de le mettre en état d'en- 
feigner les peuples, que d'aller cherr 
<:hereQEfpagneouen Italie des Moi- 
nes étrangers qu'on fat bientpt olpligé 
-de réformer. Les Fondateurs de ces 
Ordres & leurs premiers Difciples 
étoient des hommes vertueux. Mais 
des perfonnes fenfées ont remarqué 
que la première ferveur fe ralentit 
bientôt ^ qu'elle m dure tout au plus 
qu'un fiecle dans chaque Ordre ; après 

/ quoi il faut le riippçller ^ fa prq- 
niiere in(litution. "'j 
.. Au lieu de protéger les Payeurs 
ordinaires, qui font de la hiérarchie 

v4e l'Eglife, on a ékvé fur leurs têtes 
^n Clergé régulier qui les a opprinaés, 
pour employer d^> troupes mer- 
penaire.s & ^4:^iliajy:Q^ > on a négligé 

Avj 

.1 > • ' 



les troupes nationales. Ces nouveanic , 
Ordres ont été comblés de biens , de ' 
faveurs , de privilèges ; on a muiti- 

' plié leurs exemptions au préjudice de 
la jurifdidion des Evêques, qui ont 
abandonné leur Clergé avec peu de 

. prévoyance. Tandis que la Cour de 
Rome cherchoic à diminuer leurpoi^ î 
voir en étendant le^ fien , ils fe font i 
joints à Rome ; & maintenant que 
le Clergé eft plus inflruit , on en voit ^ 
qui s'y joignent encore plus inconfi- ^ 
dérément. 

^ On a confié aux Réguliers les Chat' ? 
res des Ecoles & des Eglifes, les Sé- 
minaires, lesMiflîons. On a accou- 
tumé le Clergé Séculier à regarder 
ces Religieux comme fes maîtres & 
fes inftituteups. Il eft refté dans la 
mifere, dans la dépendance , & par 
'Vonféquent fans mayens des'inftruireî, 
Et 11 les bonnes études n'avoient pa** 
foutenu pendant quelque temps les 
Univerfités & la Sorbonne , toute la 
gloire du Clergé Séculier eût été 
perdue. 

r Ainfi , fous prétexte que les Eccié^ 
fiaftiques ne préchoient pas, on em- 
ploya les Frères Mendians. Ceux-ci 
ûÊ préchant pas au gr^ des Pafteurs^ 



étrvouTant prêcher malgré eux ( car 
en 1516 il fallut leur défendre de 
le faire fans l'approbation des Ordi- 
naires ) les Théatins furent chargés 
de remplir cette fondlion. Les Bar- 
nabites furent fubftitués aux Théa- 
tins. Les Jéluites font venus après , 
ayant le même objet , les mêmes- 
exemptions, & des prétentions plus 
grandes encore. 

Depuis on a fubftitué les Frères 
de la Dodrine Chrétienne aux Jéfui*- 
tes qui ne catéchifoient plus que dans 
leurs Claffes,aulieu que Saint Ignace 
catéchifoit dans les maifons & dans, 
les rues. Il s'eft élevé des Clercs Régu- 
liers de plufieurs fortes & fous diffé-j 
rentes dénominations» 

On a érigé les Pères de la Doc- 
trine Chrétienne pour remédier au 
défaut d'inftruâion des autres Reli- 
gieux. On a établi des Séminaires de 
jVIiflîons étrangères pour fupplépr aux 
Miffions des Jéfuites-, & ces diffé- 
rens Ordres dcMiffionnaires , au lieu 
de fe concilier enfemble fur le même 
but y fe font divifés au fcandale des 
Chrétiens & des InfiJeks. Les Con- 
grégations des Eudifles , des Laza- 
rifles ^. des Pères de l'Oratoire , ont 
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été formées pour lupplcer à la né- 
gligence ou à rincapacité des autres , 
ioit dans les Collèges , (oie dans la 
direction des Séminaires. > 
-u De ces établiiremens eft provenue^ 
une multitude d'Eccléfiaftiqucs , de 

. Communautés & d'Ordres diftingués 
par l'habit , divifés d'intérêts , de 
principes & de parti. VEtat a été 
l'urchargé de mendians , de gens oi, 
ùfs , oubliant leur première inftitu- 
tion : une multiplicité de petits CoU 

.^léges a attiré des Etudians fans nomf ^• 
yte , & n'a ocçafionné que de maUi'' 

^ vaifes études. Chaque Ordre de Re*. 
Jigieux a ordinairement amené uuOrr 
dre dcReligicufes fous la même règle; 

Une bonne oeuvre à faire, un abus 
à réformer, ont praduit un Ordre 
dans l'Eglife. Un afte de dévotion 
à fait établir de nouvelles Maifons , 
& à force d'œuvres pies les Etats fe 
niinem & fe dépeuplent fenfiblement . 
Mâis les Etats profitent encore moinç 
de leurs fautes , que les Particuliers. 
L'expérience des fiecles palTcs eft .; 
perdue- pour les fiecles qui les fui- 
vent , & toutes les fois que le zèle 
préfente un bien réel ou apparent, 
il fe trouve des perfonnes pieufes , 
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fant^Mapea &. £uu mes» fit«t> 

de nouveaux écabliflemens. 
' v(Jc ne nie pas le bien paâager 
qu'onc 6k les Fo&datttm â: quel- 
ques Religieux de ces Ordres ; mais 
o|| ne;, peui le difTiinukr le mal géid 
i|& pftrauupant qui •é^ke , en em- 
pêchant les Curé* , Jba Vieaises , cauic 
o^ui piirtûac poUi. ds fcnar , lie 
âÂi^uire & d'être fuffifamment do- 
les; mal fuiqïi^méméàiàhle , Se 
#Mt Mi0|tr# fifi^ piévm ta 

fenda^at ià xai^lMm^ dm. Ot- 



v^JghBe pailt qop^'^^ èes Cim,^ 
«îles 9 & i'énonee le vneu des plus 
^^vans Se des. «plus. fmêK £véqttflî ^ 
dbi Tbéologîeas ks jpUu éclairés qui 
aient éw dM^VE^m^^r ^ ( 

tîon d'Ordres Religieux produit l'é- 
; mulaiâaa ; j'en appètik^i^expé|rieuce. 
lEAb a prodttittelèé guerres & detdm^ 
lies Théologiques^ dont i'£tataquet> 

•comme fi tfétoit des affaires d'Etat, 
iiâ» de iâs anéprk^ei: ou^ ies in» 

;Ies, des partis & des faûions , {dont 




£n l'autre. La concurrence des Pat?i 
ticuliers peut enfanter l'émulation', 
celle des Ordres n'engendre que des 
îaloufies furieufes & éternelles. 

Le mal qui arrive dans les gou- 
vernemens ne fe voit pas tout d';j^a 
coup : les gens fenfés le prévoient , 
parce qu'ils ont des principes ; le refte 
/des hommes n'en a point. Le zèle 
échauffe l'imagination fur un établit 
fement à faire. L-enthoufiafme faifit : 
Tambition de fonder qui tient à la 
gloire de commander , fe joint au 
zèle qui femble les juftifier. Si des 
perfonnes fages s'y oppofent par des 
vues fupérieures de bon ordre, oa 
cherche à rendre leur religion fuf- 
pede; c'efl en même temps la plus 
grave des injures , & la plus facile des 
objedions. Les indifférens , qui for- 
ment le plus grand nombre, fe taifent; 
Les fages fatigués s'ennuient de réfif- 
ter toujours ; ils cèdent à Timportu- 
nité ou à l'autorité, & le mal fe fait 
^avec certitude fous l'ombre du bienr 

Enfin , Meffieurs , & puifque l'E^ 
tat me demande , par vous , mon fen» 
timent fur des Conftitutions religieu- 
fes,. je le dis , il falloit réformer le 
Clergé l'inftruire & le doter , ou in- 
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carpbrer les Ordres qui avoîent le 
même objet. Il falloic au moins ré- 
former les premiers , avant que d'en 

- créer d'autres. Voilà ee que deman* 
doit la Religion , & ce: que l'Etat doit 
defirer , fans quoi les établilîemens 
iront à l'infini dans la Chrétienté ; car 
on ne manquera jamais du prétexte 
d'avoir des ignorans à inftruire, des 
Hérétiques & des Infidèles à conver- 
tir , de bonnes œuvres à faire, & ; 
des abus à réformer. 

Je reviens à l'Ordre des Jéfuites. 
Leur Fondateur , quoiqu'élevé dans 
les armes, & rempli des idées de Che- 
valerie alors régnantes dans fa Na- 
tion , fut frappé de l'ignorance des * 
Peuples, ficdupeud'inflrudion qu'ils. 
jecevoienr. Un zele ardent l'enflam- 
ma pour la converfion des âmes. Il 
fe dévoua à Notre-Seigneur & à la vîedeSaînt 

'iSainte Vierge , en qualité de leur J^^^'f » p^^ 

^1 ,. o y • • .Bouhours, p. 

A-.nevalier ^ & après avoir pratique & fuiv. 
des auftérités & des mortifications 
effrayantes , il fe mit à prêcher la pé* 
" nitence & les bonnes œuvr.es. Bien- " 
tôt il fonda des Congrégations , des V ^ ; 
Collèges , & il le voua à l'éducation 
de la JeunelTe. - ■". 

. . Le Pape Paul II I. avoit d'abord 
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fait dSScttlié d'autorifcf eèf Otété 
J10UVMU. Une Congrégation de Car* 
^^dMtUHr 4i¥ojc Jugé qu'ils a'^kok ftts 
néceffaircdîeAiiKrodiiiredans PEglîfe; 

'Cardinal CayétaQprejÛTa S. Ignace 
'ihm^t9}tém )f&rm) dm Théatkfs^ 

mais le dêfir d* Ibnder prévalut* Le . 
vœa d'obéiv^M Pape feol^ ett toutes 

chofes & en tous lieux , pour lefiittiC * 
des ames &4a .-propagacion de la Foi \ 

lé 4é6t^%'ott^ t^m<^f^'^^^^ 

pes d'établir dans les différons Etat^' 
4te ia 4;;hrétîenEé une Milice à leui^ 
ordres , perpéicMfHeiilenl ^firibfiftâiiréë | 
& des Sujets immédiats fournis à leur 
f0$t^:mÀoÊ^ê p w&n adine^ 
cet Ordre eû rj^o p^ PaiM III. ^^^^"^ 
l Boiie de cocffirmatieti 'porte 
qu'Igntce «b^Lofola i'àvec 4iettf frë^ 
très fes O^WTlpagnons ; ayant voué 
. leurs fervices à C. aux Fapes^ < 
^^tidemaÎMié l-i^pprobâtiçki d*u6e So« 
i^ciété , dont la forme eft une'^H^é 
i^8itei^roas l^Evetîéard^lâ €rdt^i 

fiâ^e iba J^icaii^e en tei^re , faifanfc 
fdSOr ^ tJ^»fgt é, dé chanté & 

béiflance à un Général , eft qôi ils vefl 
roat Jefus-Chrift comme préfent , âc 
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cefTeurs , d'exécuter tout ce qu'ils 

commanderont pour la plus grande 
gloire de Dieu , le falut des ames , 
& la propagation de la Foi, en quel- 
que lieu qu'il veuille les envoyer; 
.4 avec pouvoir de faire, à la pluralité 
•^wdes voix, des Conftitutions généra- 
les , s'en remettant pour les Conf- 
titutions particulières au Général , qui 
aura droit de commander. 

Ils ont obtenu depuis une infinité 
de Bulles & de Brefs en leur faveur , 
défignés dans TlnlUtuc fous le nom 
général de Lettres ApoJioUqués. Ces 
Bulles & ces Brefs font au nombre 
' de 92 , à compter depuis la première 
Bulle donnée le 27 Septembre 1 540 , 
dgnt je viens de parler , jufcju'au 
JBref du 6 Mai 1753. ' ' • 
Cette col ledion remplit les 260 
premières pages du premier Volume* 
On trouve enfuice Tabrcgé des Pri- 
vilèges obtenus par les Jefuites. Us 
fpflt rangés par ordre alphabétique^, 
depuis la p^ige 261 jufqu'à la page 
336. Ce font en général les exemp- 
tions qui leur ont été accordées direc- 
tement par les Papes , & celles des 
autres Ordres auxquelles ils partici- 
pent, i 



£^ mmeM lieu ^ VexuùM fté^ 

liminaire à la réception des Sujéts , 
ce qui compre|id depuis k piige ^37 
jiifi^'à la page 557.. ' ' ' 

Eh quatrième lieu , les Conftitu^ 
tions de l'Ofdre dîviiMS ea dix par- 
ties , dont dncutie» efecepté la dcfc^ 
niere , eft divifée^ en plufieors cha- 

g'cires^ £f cfe deda»tiens en 

rme d'explication & d'éclaircîlfo 
mens* Ces additions oi^ au^fit d'au* 
xorité que le teinte mime desr Goni^ 
ticutions , fuivaat Vavextiffement qui 
eft à la tête. 

Ces G>nfticatiDfis 9 avec: Pexameft 
qui précède, comprennent depuis 1* 
357 jwfqtt'à la.page'44».i 
£n cinquième lieu , on trouve dans 
ce Volume les Décrets^ des Congre» 
'gàxiQsà géii^lesr ofr' dit mfll s'en 
étoit tenu dix -huit avant Péaition de 
Pragi^e ea lyy/,- que depuis il y ena 
en une ea< 1 7 58 1 kfs de Péieâba éa 

Général aâuel , & que de cesdix^huic 
Q^o^égf^»M^ trois ont été' tenues 
dtt^vtvanc même dés Généraux , fça- 
voir la cinquiemeen 1 593 , lafixieme 
len léoSt ÀlaquaiiOffiiémden 1696^1» 
Cette coUeétion fe trouve depuis la 

pa^ 4^9^ ju%i'À la page 6^6i-* 



Digitiz 



Sllfin» depuis la page jufqu'à 
k page 731 , eft une colleaion de 
Canons desCongr^ations générales^ 
mais il n'y a que les Canons des onze 
p(6<nieEes» ^Qeux des ièpt dernières 
n\nâ fàs éqe :impilsnés, 
• •Voilà ce que contient le premier 
Voluine ^ui m'a été çoxmmniqué. 

Le fécond Vofamie «enferme dix 
Corps de CoUedions, indépendam^ 
ment de la Td^le faifinuiéé. 

■Le premier Corps efl la Colleftion 
des Cenfures&dei Préceptes , divifée 
en cinq.Chapkrats ^ depuis la première 
page jufqu'a la feptîeme. - 

Le fécond eft jcelui . des formulée 
des GmgrégatkH»^ d^niskrpage^ 
jufqu'à la page -69. 

Lejtroifieme eft un fcvnslKfe des 
ConAittitions, avec Régies communes 
& particulières aux divess Emploie 
daito la Sëciéié. Qn f tamve la Let- 
tre de S* Ignace aux Jéfuites de Poiy 
tugai fur robéiffance y & il eft tet^ 
»iné par- les difierente^ formules de 
Vœux , jufqu'à la page 1.6^^ * 

L c quacrieme eft le plan écatbli peur 
les£cttdeSy connu fous le nom de 
tio Studiorum » depuis la page i 69 
l^(f^%h page Z}i^i \ , . j 



On tf oBve enftike les OrdeniMbw 

ces des Généraux , depuis Ul page 
)ofqu'à la page 
La iixieme CoUedion ^ depuis la 

{)age 2S6 y une infliui^on poue 
es Supérieurâ^ dénuée . ptr^bMMle 
Aquaviva^ divîfée eafix Çhapicfes^ 
lufqtt'à la page \ ^ 

: La ftpÉîeme ^ qtftetomat des ifif«^ 
truâions pour les Provinciaux , eft 
une efpece de fommaîro eti vingt - \m 
Articles y tiré des divers Ecries des Gé- 
néraux» jufqu'à^a page 346. 
1 Lerkitmeaie Corps dei^leâioiis, 

fous le nom à'înàujlri^ , eft encore 

d'Aquaviv»^ &4e ùM^émmagem. de 

èoMNifise' pour le gonterataMic dei 

eirpritSy jurqu'à la pa^ 384. 

" La neurieme CoUeâion reaferpie 

les Ëwictees Spiritoek de S. Ignace^ 

en quaranie^iiitpages. ; 

- I^disien» ento «. on Difeûoftre 



pour les Exercices Spirituels , depuis 
lapage 43 1 jufqu'à ^ dernière i47i« 
' Ce VoHtareft cinrtmné pariià* Jn« 

dex général. 

't .Ces GoUeâiom ne font point dans 
Itohlre chronblogique ; on n'y trouvé 
iQiain édaiix:iiremeiit^ fatâorique wk 

ctitiquefttr les Atttewm^ dtfâkeote* 
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- Pièces qui les compoferit, fur la date 
des impreffions , fur les ver/ions qui 
.oftt ét^ faites de quelques-unes écrites 
originairement en Elpagnoi , fur Tau- 
toricé attribuée à ces Verfions, fur 
l'authenticité des Originaux. Les Pré- 
faces ou Avertiflcmens ne contien-i* 
iïônt que des éloges de la Société, Si 
des recommandations de fes Privilè- 
ges, Ce qui eft inconteftablement de 
faint Ignace fe réduit à peu de pages 
jdans ces deux Volumes. Tout eft con- 
fondu & fans ordre, pour faire croire 
que tout eft également vénérable Se 
facré. La Verfion vulgate des Confti4 
tutions & des Exercices fpirituels ( car 
on rappelle ainfi), a fait difparoître 
f Original Efpagnol (i) ; il n'en eft 
parlé que dans les Décrets des Confié 
grégations générales. Dans la pre* 
miefe qui fut tenue après la naort dé 
feint Ignace, fous Lainez, on agita 
sfil ne falloit rien changer ou ajoutée^ 
aux Conftitutions ; & quoiqu'il eue 

(i) Les difficultés qu'ont fait & que font 
encore des Sçavans fur in queflion de (çavoît^ 
quel eft le véritable Auteur des Livres mémé^ 
attribués à faint IgnacCi mcritoient bien quel«iif 
éclairciiTemeos» . 



4ié décidé qu'il, ne deivpic y eice i^t. 
âiicim cbangement , ba nomma daw 
CommiUaires pour les examiner , p« 
471 » iim. I • Oîi vok , p. 469 1 qu'il, 

y a des Confticutians qui n'avoient 
pas écé revues.gar. laiac igoacCi 
qui n'écoîeiM: pa;s Jism ie irorp^ 4ii« 
Livre, Qw^ei^/n Coiifiitutiones Cr Or^^, 
iinatioms^ À & %MMt recognit(t 
fuod fcimar^ éxtracoffiaf LibriGonJii^ 
uuionum reperta ; & en tout , on n'a 
pour garant de i'anthontkîté de ces, 
r ieces , de la vénrsé de^ faits & de la. 
fidélité des Vecfiaiis ^ que la foi trop^ 
Ai^eâ^ ckr Lay nesc&((^i)ie^^^ 
.gcegacion généraloi 
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ifecominenoecttce que j'jii à dirç 
au fujet des Jéfuites , par iine réflexioa 
lîirlMf loftiait. lLn!a pQ^c.'eii4eiiio;^ 
dele, & vraifemblablemenc il n'en' 
fervira jamaifi 4 AtMuio P/dm 
le ibft jdea faomniBi «lurabrdkaifes ^ 

d'avoir des Admirateurs 6c des Cen* 
leurs tr(>p (devenus ; & les ju^me^^ 
i^arient feloq les diflirens rapports 
qu'on cinvXfage. Comm.çx^t £e |)em-ij^ 
6ire que Ifs ainsi ];év(ew^tC(PÀnn(e-4^. 
chef-d'œuvre de la fageflè & de la. 
per£&dion chfiéuenne I ce que ies^aiii^ 

très 



très regardent comme le renverfemeni 

entier de la raifon & de l'ordre po- 
litique ï 

* Il faut Ici 9 comme en tout , dépouit 

1er les préjugés de Parti. On doit juger 
les Religieux^ comme les autres hon^ 
mes y fur des principes^ des règles Scf 
des ufages ; on auroit peut-être droic 
de les juger plus févérement. 
' Gn demande fi la Société des Jéfuî* 
tes emploie fes foins & Tes travaux de 
la manière la jplqs utile pour TEglilé 
& pour l'Etat r ' 

Il n'y a peut-être point de Corps ^ 
ni de Compagnie , qui pût four^nir 
cet examen en rigueur ; ii ne feroin 
donc pas équitable d'envifager la So* 
cîété fous ce rapport : il feroit même 
injufte d'examiner ainfi la conduite & 
les intentions des Particuliers ; car les 
motifs & les intentions ne font pas du 
reffort des jugemens humains. A l'é- 
gard de l'Infticut&desConftftutions» 
on doit en faire une difcuilion juridi- 
que : on* doit examiner où elles ten* 

dent ; fi elles ont pour objet Se pour 
fin le bien public ; ii le Corps emploie 
les Membres d'une manière profitable 
à l'Etat & à TEglife; ou fi fon Inftitiic 
& les Confttiu^io^yc > tendent qu'au 



bien particulier de la Société, préfé*. 
rablement au bien public. 

H eft certain que les bonnes mœurs 
& le bien public exigent que les Jé- 
Ibites fuient difculpéî> , ou convaincus, 
fur les accufations que l'on intente 
contr'eux. 

. L'Etat ne doit pas abandonner Tc- 
ducation de la JeunelTeàdeshoni^ines 
juftement foupçonnés. Il fcroit odieux 
qu'une Société entière de Religieux 
demeurât perpétuellement avilie par 
des fuupçons injuftes. 

L'intérêt de l'Etat, & celui des Jé- 
fuîtes , demande donc qu'un appro- 
fondifTç ces accufations , & que la 
juflice foit manifeliée aux yeux des 
Nations. Des Prêtres, des Religieux, 
ne peuvent pas être alFez peu fenfibles 
à leur réputation , pour négliger dç 
fe purger authcnciquement de violens 
foupçons qui deviennent de manifeftes 
opprobres. Ils doivent y répondre , 
'non par des voies obliques, non en 
intriguant , en différant , en arrachant 
à la bonté du Prince des ordres qui 
empêchent ou qui fufpenJent leur 
juflification ; ce feroit la rendre de 
plus en plus difficile. Ils doivent ré- 
pondre public^uement, juridic^uement. 



Xe Général doit s*unîr au rcHe de la 
Société pour demander jufuce. Qu'ils 
montrent à découvert une Doârine 
qui, fi elle cfl chrétienne, duic être 
prêchée lur les toits : qulU produtfent 
toutes leurs Conilitutions & routes 
leurj Règles. Ils le doiventiil'£iat,à 
rEglile : ils te le doivent à eux-mêines. 
Celt ainfi que fe conduit h'nnocence 
opprimée : elle fe montre au grand 
jour, parce qu'elle ne craint point la 
lumière. 

Mais qu'ils n'offrent point pour leur 
{uitiHcàtion des prometfès & des Ter* 
mens qu'ils ne peuvent accomplir 
ou des déUveux qu'ils gavent en leur 
-confcience ne pouvoir faire. Qu'ils 
abandonnent fur tout les manauvréi 
fpurdes de la politique , qui fourniroit 
tonti*eux un titre d'accufation de plus. 

Le Parlement de 'Paris les à conl ' 
damnés fur leurs Livres, qui font leurs 
premiers A.culacturs ôc leurs Juges. 
Le Général eft intimé dans l'appel 
comme d'abus que la Partie publique 
a relevé de leurs Conftitutioos. Que 
k$ Jeruités fe joignent à nous , s'ils 
font innocens; le vœu du Minittere 
public eft d^ ne, trouver dansl'Etat que 
«$ Chciyem , & dans l'E-life, quç 
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des Ecclefiaiiiques vertueux. Sa fono* 
tion n'ert: pas bornée à pourfuivre des 
coupables, il eft encore plus de fon 
devoir de fecourir Tinnocence. 

Dans cet état, la première chofe 
que je, demande, c'eftqueles Jéfuites 
me repréfentent toutes leurs Coxiftitu- 
tions, leurs Règles ou Statuts; enfin ^; 
tout ce qui a force de Loi chez eux. ; 

Us ont apporté avec foumiffion 
au Greffe de la Cour les Conftitu- 
tions de l'Edition de Prague qu'on 
leur a demandées ; mais il eft certain 
qu'ils ont une infinité d'autres Loix 0% 
de Règles auxquelles ils font foumis. 

Je trouve parmi les Livres que Iç 
Compagnon du Provincial doit avoir, 
dans fes Archives (tom. 2, pag. i 2I. J 
pne vingtaine de volumes , parmi lef- 
quels font cités des Livres & des Piér 
ces en manufcrit. - . ' - 

Quoique plufieurs aient été imprî-, 
més depuis le temps où ces Règles di^.: 
Compagnon du Proyincial ont été fai- 
tes, & qu'on en trouve dans l'Edition 
de Prague, on ne peut affurer quelles 
foient toutes imprimées ; ou , pour 
mieux dire, il eft certain qu'elles ne 
le font pas. . * 

Il ell marqué dans la préface des.^ 



Décrets des Congrégacions ^ qu'ils n'jr 
font pas tous compris , & qu'oit en i 
faic un choix ; à la vérité , il eft dit 
qu'on n'a omis que ceux.qui concèC'^^ 
aient des faits particuliers. ^ , • * 

Je vois par la préface de l'abrégé' 
. . des Privilèges , qu'outre les ooncef-* 
lîons qui y font contenues, il y en a 
cf autres que le Général peut accorder. 

Les Ordonnances des Généraux fonct 
choifies ou abrégées, comme on le voit 
par la Préface qui eft à la tête de ces' 
Ordonnances, p. j2o8. 
' Outre les Lettres Apofloliques don* 
nées pour les Jéfuites f il y a éncoik3^ 
- tous les BuUaires dont ils tirent des 
privilèges. On le voit dans la préface, 

dans le Compendium. Ce font des 
Colledions immenfes, & des Volumes ' 
énormes. LeBullaire Romain contient 
feul plufieurs volumes in-folio» 

Ce n'eft pas tout , ils ont encore 
des droits & des privilèges donnée 
par ce qu'ils appellent , oracles de vive 
voix^ vipoi vocis oracula. Ces oracles 
fént les titres les plus (inguliers avec 
lefqiiels on puiife abufer de la crédu- 
lite. 

' • On fuppofe qu'un Pape, en convef- 

fation ou autrement ^ ait dit un mot 
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a line perfonne grave, qu'il aîciccor-^ 
dé une grâce , ou qu'il aie fait une Jé- 
fenfe verbale ; cVÂ un oracle de vive 
voix, 6c cet oracle a la même force, 
la même efficace , qje fi le f ri\/ilége 
écoic donné par un Bref ou par une 
Bulle : (ce font les termes de l'abrégé 
des Conftitutions. ) Ces oracbii de 
vive voix font acteftés par la perfonne 
grave qui les a enten Jus ; (on aut(^riie 
fuflic pour les faire placer dans des Re- 
cueils, afin de s'en fervir au befoin. 
Je vois un de ces Pvecueils m:^n akrits 
cités tom. !• de l'Edition de Prague,, 
p. 282. 

J'ajouterai que cet abrégé des Pri* 
vilcges , où ils ne font qu'énoncés , eft: 
de 72 pages in-fol. à deux colonnes 
ce lont 1 44 colonnes in fol. de fimplcs> 
énoncés de privilèges. On ne doit^ 
donc pas être étonné de ce que difoit 
M. S:.*rvin, que cet Ordre efl: plutôt ' 
fondé en privilèges qu'en règles. ^ 

Ce C(^de de Loixeft-il fait pour erre 
préfenté aux Nations ? C'ell cepen-| 
dant celuid*un Ordre érigé depuis 220 1 
ans ; Code qui doit croîrre & aug- 
menter tous les jours, de façon à ne 
pouvoir être ni lu ni examiné que par* 
un travail de plufieurs années. 



Que pourroit-on penfer d'un Or- 
dre , quel qu'il fûc , donc la judifica- . 
lion dépendrott de l'eicamen & de U • 
qpnférence d'environ cinquante volu<- 
mes in folio » s'il faififoitdd'eii w/mi^ 
ner deux pour le condamner? 

1 1 faut remarquer encore q(ie les 
Déclarations , ( qui ne font que des 
Commentaires des Conftitutions , ) 
que les Statu» faits & à foire , quels 
qu^Hs foiehr , font déclarés de la même 
^authencicité&dela même a u t ori té q ue 
les Conftitutions émanéfs du Pape & 
du Fondateur. Ce font des Ecritures 
Deutero - canoniques , nom que les 
Théologiens donnent à des Livres de 
l'Ecriture- Sainte qu'on a déclaré au- 
thentiques les derniers. Le Général, 
Lalnez fe fie accorder dans une Con* 
grégadon le pouvoir (ingulier de leur 
donner cette autorité & cette authea- 
licite. ' 

Que doit-on penfq^ d'une légiilai- 
•tion qu^on né peut jamais s^afiurer 
d'avoir toute entière, où içs Ordon- 
««ances du LégiHateur font confondues 
avec les Commentaires, les Glofes Se 
les Interprécations des Parties iméref- 
^es & des Impétrans , oh les unes & 
les autres fon^ d'une égale autoruét 
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oh elles fontabrégées , choilie^ & mu^ 

tilées à volonté ? Que penfer , dis-je , 
d'une légiflacion où les Parties pou- 
yenc faire elles-mêmes des Lqix^ en 1^ 
changeant , ou en les interprétant , fe 
créer des droits & des exemptions au 
gré de Pintérét , & qui dônnfe la hcuU 
lé de fabriqv^er des privilèges, en fup- 
pôfantdet^ticibueQs familiers? 

Quelle fource d'égaremens , que des 
snaximes qui égaient des Parties impé* 
crantes à leur Juge ^ à im Juge que^ 
Von fuppofe avoir des pouvoirs im- 
menfes» qui met furlamêmçiigneles 
XjOÎx du Légiflàteur , & les Glofes du 

. Comiîiihtateur ^. & qui leAd. un hon> 

^^îbrË^iflate^rHi^ - 

^ même à fon infçûl ^ ^: 

" " Dans les deux volumes in-folio des 
-Conftitutions des Jéfuites il n'eft pat 
plus fait mention des Loix des Pays 
où ils pourront s'établir , que s'il n'ef ^ 
Javoit jamais exifté, & que rEglifè ife* 
•4ût pas dans l'Etat J'excepte cependagK 
:iin endroit qui regarde les Miilions^^ 
& deux autres où la Société fe relâche 
de quelques privilèges en faveur de 
^l'Inquificion d'Efpagnè : cinquième 
Congrégation , Décret 2 1 , p. 548 , <5c 

Compmiium j verbo abfolmo^ ^.z^ji 
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On dira peut- être en faveur de i'Io« 
llicuc qu'il a été approuvé ^ confirmé & 
favorifé par plufieurs Papes, & même 
par TEglife au Concile de Trente ; 
que les Gbnftitutions ont été confir- 
mées nommément par tous les Papes J 
que les ËtabliiTemens de cet Ordre - 
ont été protégés , favorifés par les 
Kois ; que les Jéfuites ont vécu en. 
France fur la foi d'une pofieflion au- 
torifée par les deux FuiiTances : pof- 
feffion qui, fuivant les Loix civiles, 
formeroit une prefcription inattaqua- 
.ble , & un droit à l'abri de coures les 
objeâions» 

11 eft de maxîme qu'on ne prcfcrlc 
point contre le droit public ; & l'abus , 
sll y en a y né fe peut couvrir m par 
le laps de temps , ni par le poids de 
l'autorité. 

En fécond lieu , il eft contre l'or- 
dre public qu'il puifle fe former dans 
un Etat des AiTociationSy des Sociétés , 
des Ordres, fans autorifatîon de l'E- 
tat ; ouibien il faut dire que les Etats 
n^ont pas le droit & le pouvoir de 
veiller à leur confervation. 

Les Conftitutions d'un Ojrdre Re^ 
lîgieux font les conditions fuivant 
leiquelles il s'oblige envers l'Egliie ; 
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[34] 

& comme il n'y a que le Pape q^ut 
la repréfente en ce point, c'eft à lui. 
qu'elle a déféré l'approbation des Or- 
dres . qui fe préfeptenc pour s écablir 
dan» iat Chrétienté. 

' Mais le Pape n*eft pas le maître 
abfolu de l'Eglife , & i'Eglite elle- 
même n-a aucun pouvoir fur le tem* 
porel ; elle e(l & elle fubfille dans 
r£tat. Ceft donc à TEtat qu'il appar- 
tient de recevoir dans fa domination 
ou de refufer un Ordre ou un Inftituc. 
^ Cette réception fuppofe néceflai^ 
rement l'examen des condicions fui- 
vant lefquelles cet Ordre fe lie à 
llËtat, ôc fuivant lefquelles 1* Etat le* 
reçoit & lui promet fa proceâion. On 
dojtfçavoir quelles qualités prennent 
les Religieux qui demandent à être 
reçus y ce qui les caraderile ou ce qui 
le^ diftingue des autres ; fous quèllesr 
loix ils entendent vivre ; quels régle- 
rnens ils promettent d'obferver. En 
un nfiot y l'Etat doit connoître la for- 
me & la confticucion de leuir gouver^ 
> iieâient , afin d'avoir dans des Supé- 
rieurs connus 5c autorîfés , desgarauits 
de la fidélité des Membres. 
* 11 doit encoire examiner fi ce nour 
vel Ordre ne préjudicie en rien au Pu- 
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blic , oa aux droits cïes CotpÉ cïcja 
établis. Tous ceux qui ont intérêt peu- 
vent denîander à être entendus ; & 
s'ils fe trouvent léfés, ils ont droit de 
former oppofition à Tétabliflcment 
qui fe propofe» 

Comment l'Etat pourroit-il être 
contraint d'admettre des faoïtimes 
qu'il ne connoît point ? 5c il ne peut 
les connoître que lorfqu'ils reprélen- 
tent leur Inftitut , leurs Loix & leurs 
Conflitutions. 

• Il eft donc contre le droit des gens ^ 
contre Tordre public , que les Coiifti* 
tucions d'un Ordre, de quelqu*auto- 
rite qu'on les fuppofe émanées , ne 
foienr pas repréfentées. II feroit con- 
tre la raifon & le bon fens ^ qu'elles 
ne fuflènt pas publiques ^ norojrés^ ott 
fuffifamment connues. 

L'ufage établi dans le Royaume 
exige une autorifatton par des Lettres^ 
Patentes de Sa Majefté , enregiftrées 
dans les Coifrs Souveraines / 8c il n'y 
a point d'Etat Catholique où les Sou- 
verains , ne prennent à* peu-près le^ 
.mêmes précautibm* 

Je ne vois point que les Conflitu- 
tions des Jéfuites aient été vues où 
préfencées à quelqQt Tribunal que Ct 
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fbiCi Séculier ou Ëccléiiadiquej àâ»^ 
cun Souverain , pas même à là Chan- 
cellerie de Prague ^ pour avoir per- 
snilHon de les imprimer ; . car il eft 
remarquable que dans cette édition , 
la plus complecce 6c la plus autheor 
tique qu'il y aie eu , on ne trouve 
point de privilège de l'Empereur p . 
^ formalisé ufitée dans l'Empire comme- 
en France ; il n*y a point eu de pri^ 
vilége pour celle d'Anvers. J'ignore 
û pour les éditions de Lyon & de Ro- 
me il y a eu des privilèges accordés 
par les Souverains. 

£n France tes Jéfuites a'ont jamais 
obtenu de Lettres - Patentes qui aient 
approuvé leur Inllituc & leurs ConiU- 
tutions , & c'eft ici le lieu de vous 
rappeller ce qjue nous avons obfervé 
d'abord , que tout paflfe fops le voile 
de la Religion ou plutôt de la dévo- 
tion. On néglige les régl^ les plus . 
efientielles ; ou Paumrité fui prifè les 
franchit ; on omet des formalités qui 
tiennent aux Loix. On s*en apperçoic 
quelques fîécles après ; mais les éca- 
bliflemens font fliitSj^ il femble que 
les abus & les vices acquièrent , par 
une efpccc de prefcription , le droit 
d'être irxeformables. 
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L'Etat des Jéfuites en France n'efl 
pas bien certain. Ua Ordre de Reli- 
gieux n'eft pas Amplement an nombre 
d'hommes diflingués par un habit ; 
c'eft une Société Eccléfiaftique, liée â 
rEtat par des Régies & par des Conf- 
titutions. 

Si PEtac & les Conciles n^ont ia« 
Inab vu ni examiné ces Régies ôc ces 
Conûitutions , peuc-on dire qu'ils 
aient vérhablemenc reçu les Ordres 

qui les profelTent ? * ' " 

Il y avoic des conditions appofées 
à PoifTy pour leur ilêception ; il y en 
eut en 1603 pour leur rétabli iTemen t. 
Il s'enfuit qu'ils n'ont jamais été reçQ$ 
en France que conditionnellement ; ce 
qui, laifle dans fon entier la queftion 

(ça voir Ir les conditions ont été ob-* 
lervées ou accomplies. 

Au refte , il e/l plus facile de fçavoir 
fi lés Jéfuites font recevaWes , ôu s'ils 
ne le font pas , que d'examiner ^'ii^ 
font reçus. Cettederniere queiHon éf{ 
devenue contenci'iufe Quand on leur 
a demandé ce qu'ils étoient^ ils ont ré- 
pandu : talés qualeSf tels quels. S'il faut 
répondre au fage fuivant fa fagefle, 
& à celui qui ne l'eil pas , fuivant fon 
intention , on pourroic leur icjjondre 



par^touc, & ici même, qu'ils font reçus 
taliter qualiier : ils onc fuppofé qu^ils 
étoient reçus, on Ta fuppolé après eux, 
& leur réception n'eft fondée que fur 
cette fuppodtion. Ils n'onc d'abord 
été que colères, & ils ont une exiitence 
moins précaire depuis 1603. 

Mais quelque réalité qu'ils s'effor* 
cent de donner à leur Erac , un Ordre 
qui auroit le droit de changer perpé^ 
tuellement fes Loix, ne pourroic ja- 
mais alléguer de réception légale » 
puifqu'il n'auroit jamais pu contrac- 
ter avec les Etats d'une manière Hxc 
& valable ; il n*y a point de l^ila* 
tjon qui admette une infco dation auffî 
finguliere. D'ailleurs, le caradtere feui 
de myftere réprouve êc condamne 
leurs Conflitutions. Ils ont pris coûtes 
ibrtes de précautions pour les tenir 
cachées. Il ell défendu par la Règle de 
les communiquer aux Ecrangers. On 
ne peut pas même les communiquer 
. en entier à tous les Religieux. Us ont 
eu foin de les faire imprimer dans leur 
Çollége de Rooie Ac de Prague , ou 
de s'alfurer de coûte Tédicion , quand 
ils les ont fait imprimer ailleurs. 
En 1621 ils refuferent de commu- 

niquer à M. le Procureur-Général du 
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Karlement d'Aix leur InftîtM qu'il 
demandoïc , pour voir s*fl y avoic 
quelque chofe de répugnant aux Li- 
bertés xje TEglife Gallicani? ; & , ce* 
qui eft étonnant , quoique ce fût dans 
d^s temps de trouble, ils furprireni 

Ut^e Lettre de cacbec pour fe dilpenfer 
de les montrer. 

1 1 eft pour le moins fingutter que des 
Conftttutions d*un Ordre Religieux 
foient des fecrets d'Etat, ou des myf- 
teres de Religion. Il n'y a point de fe- 
crets d'Etat qui durent un hecle, & la 
Religion ne connoit point ces diffimu* 
lations.Les Empereurs Payens avoièfit 
droit de fe faire repréfenter toutes les 
Loix de la Religion Chrétienne, & d'e- 
xaminerii elles ne contenoient rien dè 
contraire à l'ordre public : ce droit ne 
leur a januils été contefté ; & fans qu'ils 
ledemandaffent, les Chrétiens les leur 
ont repréfentées^dans des Apologies» 
La fainé politique ne permet pas que 
Ton cache aux Etats les principes 
d'opérations qui peiftreot influer fur les 
Etats mêmes. C'eft ou vouloir rrom- 
er, ou fuppoler les Nations iocapa^ 
les d'aimer le bien public qu'elles 
connoîtroiejir. ' ' -, 

Avant de difcuter les Ctoititutioiis 




des Jérultes en elles-mêmes, >e dois 
examiner la Confticucion fondamenca- 
le de l'Ordre, la forme Je fon gouver* 
nemenc, & en qui réfide «Sccummeoc 
•'eft formé ce Régime qui a long^ 
temps étonné les Dcpofitaires des 
Loix , & prefque maîtrifé TEglife ; 
. quels Membres compdfent le Corps 
de la Sociécé ; ce que les premiers 
Généraux ont ajouté ou changé au 
plan Se aux intention) du Fondateur. 
On verra Vefprit & la lettre des 
Conftitutions y leur but & leur fonde* 
ment; fi elles font vicieufes en elles- 
mêmes , ou fi leur but a été détourné , 
comment elles ont été entendues , & 
fur-couc comment elles ont éié prati- 
quées. 

La canffitution de la Société n'eff pas 
aufTi al fée à déiinir qu'on pourroit le 
penfer. Son gouvet nément eft moiiar* 

chique, & ne dépend que de la volon- 
té d'un Supérieur fubordonné au Papeé 
Monarckia ejl ir^ dtfinitionibus unîus 
Superioris arhitrio contenta , porte la 
Bulle de Grégoire XIV de i 591. 

Saint Ignace eut deflfein d'établir 
'me monarchie mixte. \ 

Le droit de; faire des Conftitutîdns 
& des legles particuliexes^ celui de les. 
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changer écoit donné au Général & à 
fe!l Compagnons , c'eft-à-dire à la 
Congrégation générale, par lesBu^es 
ëePaulilLde ï 540, 1 5 4 3 . Le Géné- 
tal pouvoir conférer félon fon bon 
plaiiir cousiez emplois, 6c il avoic lour 
droit de commander. 

Le pouvoir légillatitétoit donc en- 
tre les mains du Pape ^ de la Société & 
du Général , il faut voir comment 
celui-ci a faii cclipfer les pouvoirs de 
l'un & de l^aucre. 

Laifiez, fécond Général de l'Ordre, 
dès la première Congrégation qui fu6 
aflfemblée après la mort de S. Ignace > 
fit décider que le Général avoic droit 
feul de faire des régies : Salus Frizpo* 
fitus Gêner dis autoritaumhaheî régulas 
condendi. Can. 3. Cçngreg. i. tom« 

Les Généraux étant les maîtres de 
diftribuer les places & les emplois ^ ne 
eonvoquanif point de Congrégation 
générale, il n'étoic pas poflibleque le 
pouvoir légiflatif ne reâât emre lettf s 
mains* * ' * 

Quand la Congrégation générale efl 
aflfemblée , cite repréfente la Société » 
mais elle ne s'afîemble prefque jamais , 
il ce n'eû pour élire un Général. OtSi 



dans la Société que téCtde eOfentielIe^ 
ment tout pouvoir; elle eû au^-delfus 
cli|^énéraly & peut m'orne le dépoïer 
en certains cas ; mais elle ne peut exer* 

car fon pouvoir, (i elle ne s'alTemble 
pas. Dans le fait , il dépend du Géné- 
ral feul de ï^ff^mhler^ & )a Congré« 
gation générai/e. ne peut jamais être 
coo^orée que de créatures du Géné« 
rai , prévenues des privilèges du Géné-i 
ralar. / ' * 

'Dans toute autre circohftance^ la 
Général eft ie feul & unique Repré- 
feocanc de la Société & de la Con- 
grégacidn générale. Oeft en lui que 
réGde l'Ordre entier ôl touce ion aus^^ 
corité« 

La préroorar fve du Général étant le 

forme conftitutive de ia Société , il eft' 
nécefliaire d'écablir eh quoi con(ifte 
cette prérogative. 

Le Général a droit d'onionner&de 
fégler tout dans ta S<^H:iécé {a). ' 

Il joint à une adminiflration pleine 
Rentière (i^) la iurifdiâion fur toUi;$le$ 

(a) Jttheiuii jus totum penès Prxpofi^ttnt 
erit : tm. M.pjhS. m. 

(il Suuai Prrpofîti oficium In omnibus exer« 
cere. iocip iat , aç plenam in umverlbs ejur* 
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. MembjDes ^ lècoucc-puiilànce fur la So- 
ciété. 

Toute l'autorité des Provinciaux & 
dçs autres Supérieurs découle du Gér 
béral ^ comme de la fource ; & il en 
donne à chacun d'eux la portion qu'il 
juge à propos, {c} 

Il doit veiller à fe que les Confti- 
tutions foient obfervées. Il peut ce* 
pendant en difpenfer. 

Aucun Membre ne peut , fans fa 



dem Sociecatts focios 6c perfoms fub ejut 

obedienna dt>gentes (iiam jimfdijâtonem 

« cxerceat : rom. i.p* 14» 

(c) Sic à Generali Praspofîîo fM% à caphe ^ 
àniverfa fiiciiltat Pfovîqctaliuni egredtatîir^ 
Bc per eos ad locatct « per bos aoiem ail 
fîngulares perfbnas defcendat : tam. i*. pk 
4:1. l'rovinciales. , . » eam partem hujus fa-« 
CuUatis habcbunt , quam ipfi$ Generalis 
communicaverit : c. ^. §• 7. p. 4^7. Ad Ge^ 
oeraiem pertinet curare ut Sociecatis Conf« 
|itutiones ttbique obferventur. ; • • • Ubi dîCp 
peniânone opuf efi > habia tatiene perfoDa* 
f um. « • • • dtfpïfifire : tûou i* p. 4|7. 

) Sine e}us fiiculmte & approbitionei tmllm 
poffit dignitacein ullam extra Societatem ad» 
mittere : Ibid. ^13. ' 

Solus tuigoûtm, GeneraUi autoâutfioi 
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gîes , des Ordonnances êtdes Eïêclara:- 
tions fur les Conftitutions ; les autres 
Supérieurs n*ont d'autorité à cet égard 
que celle qu'il veut bien leur com* 
jnuniquef. (d) 
Pàf les Bulles dei 540,1 & 157^, 

la Société & le Général peuvent faire 
toutesConftitutions particulières qu'ils 
aviferOnt bon être pour le bien de la 
Société. Us peuvent les changer, les 

_ _ - - - - * ^ - * - * ^ ^ 

habea^ régulas condendî ^ & alii «anf dun- 
taxât quant ab ipfo acceperint, pâg. 699» f9 
. . . ConfUmtiones & Deaéta generalia 

declarare poteft , p. 713. ((«) 

Qua^cumque inter eos Conftîtutîones par* 
ticulares , quas ad Societatis hujufmodi fir^^nt 
& Jefu Chrifti.Domini nofki gloriam , ac 
Frojûmi utilitatem conformes elfe judicave- 
rint , concedere ; & tam haâenus fada* 4 
quàm.tn pefterum (adendas Cooâitutiones 
ipfas / juxà loconim & tempomm , ac reruoi* 
qualitatem* 9i ^rietatem ^ mutaiv y^lterare » 
feu in totum caïïare, & alias de novo con* 
dere pofïint & valeant ; quse poftquam mu-' 
fatce , altérât^ , feu de novo condhx fue- 
rint , eo ipfa apoftolica autoritate prgefatâ 
confîrmataB..aeofeantur« Paul. UL H4$«««* 
Qaoties revocarr. • • • • totîes in priftinum ^ 
& 'euin» in quo ame prannifTa erant > fiatucri 
' reflitcttas , etiam (iib pofteriori -data' per pro 
tempore exiftentem Societatis bujufmodi 
Pr^pofiLuni Generalem eligenda , & cott^ 

«eilas eâe 3l fore* Paul IIU 1^71* ^ ' ' 
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tltér^r , lescaUcr ^ en faire de nouveU 
les fous celle date qu'ils jugeront à prcv 
pos, & dès-lors elles feront cenfée^ 
xonfirmées par l'autorité Apodolique* 
Dans tout ce qui eft du bien de la 
Société ^ il peut ordonner Tans excep«* 
tien à tocs les Membres^ en yortu de. 

l'obédience ; & quoiqu'il aie commu- 
niqué Tes pouvoirs aux Supérieurs infé? 
rieurs .y il pourra cependant approuva 
ou cîiOèr ce qu'ils auront fait, & régler 
en tout fuivanc qu'il eitimera le plus à 
propos. 11 feudra lui porter toujours le 
lerpedôc l'obciffance, comme à celui, 
qui tient la place de Jpfus-Cbrift. (b) i 
[c) Il a le plein pouvoir défaire feul 
tous les Contrats , à l'exception de la^ 

( b ) Generattm loqsendo ^ in rébus omnî-c 
Ihis. • . omnibus pnecipere in c^edientis* 
virtute poffit. Et quamyis alî« inlferioilbn»» 

Pxxpofitis , val Vifîtatoribus , vcl Commit 
fariîs fuam facultatem communicet , poterit 
taipen approbare , vel refcindere , quod illt 
ftceriot» & in omnibus , quod videbîtur 
conAitnere t Se femper ei obedientiam ac 
f evarentiam ( ut qui Chriaî vîces gcrit ) 
praeftari oportcWt» tonu i. p. 438. 

(c) Eft... penès Pra^pofitttin genefélem omii^ ^ 
fecultas agcndi quofvis coomâus^ pp. 43 
471» 

Patri îioftro ftcultas diflblvendi pwyjigl 

Çpkegium & KeildQiitiaai^ p. 



diflblutton des C»iieg3s Se des Mai* 
fons, fi ce n'dl que ce fuflent de pe« 
tics Collèges ou des Keiidences , à 
Buins 'qu'il ne communique ce pou*' 
voir à lès Prépofés. 

(a) Les Contrats ne doivent point 
être flics par des aflèmblées générales , 
mais lui van t les ConllivUtions & par 
le Générai. 

{b^ 11 ne peut détourner les Revenus 
d'aucun Collège , & s'il en failoic part 
à quelqu'un de Tes parens , ce feroit 
un cas de dépofition ; mais il ne lui 
ed pas défendu par les déclarations 
d*en &ire des aumônes , Se d'en don- ^ 

ner ce qu'il edimera convenable pour 

» »^..^_ ■ 

{a) Neque capîtulariter ad qusevis peragenda 
coDgr<*gentur ; omnifque facultas celcbrandt 
concrsiails €x Hnem Conl^itutionibus^ penèt 
Efxpofituai refidett» Pli confanu i/^S*- 

(b) Ex redttîbus CoUegîorum alîqtiîd ad pro- 
prios fumptus aflumere , vel oui vis exirà 
Societatem donare » vel aliqua ftabilia bona 
Domorum aur Collegiorum alienare ( de* 
ponendus ) :. non praeciuditur olKiim ut fiât 
€)eemoryiia , vel detur quod conveoit eî 
cui dari debére» ad Dé glortam» Geneialti 
fentiret « p. 440» 

. Quaaivis amem tes gravîores c«m eîs 
( Affiâeatibusjuaââodac ûat, iUtuendi tamea 

» » • 
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la plus grande gàoire de Dîeu* ( 
(c) lidoic traiter tes affaires impofr 
tanies avec (es Afi'Itans, niai:> il a 
ieul le droit de décider.. 

{d) Ceft à lui feul de nommer les Prcv 
vinciaux & les Reéteur^, amo^nsquil 
n'en donne la commitrion. C'eti ( ga* 
lement à lui qu'il apj^tirtient d'a imée- 
tre dans le Corps de la i)ociécé , à 
moins qu'il ne communique ceite fa^ 
culte. 

(e) Il peut renvoyer feul les Profès & 



Ikcultas ^oftqiiam eos arudient ^ {Mmès Frae- 
pofitum Greneralem erit , p. 444> c) 

(d) Conftituat ( Gen^ r iJis )• • . per Ceipfutu 
Redores Colleg'oru?n. , Praepofitos iocà-f 
les.' . . . Provinciale*; , p. 437. P^r Te • . • , 
Vel çjsr alium cui fuam fac ultatem commti« 
tiîcaverit in hac parte , Praepofitiit Gene* 
ralis It^eâoreni* • . • confticoet , p. ^9%. Prîirà 
quidem Bicultas admitteiuU in corpus So» 

cieratfs penès efus capuc erit. ait» d» 

Socîetate eam partem hujus (acultatis , qu<e 
ad totius corporis hujus bonum fâcere vide* 
bitur , poterie communicare , p. 402» 

(e) Coadjucores formatL **oifi confulto 5c 
approbatite Général! , dtmitti non debent ; 

nifi Generalîs extra ordinem alient 

( fiicultatem dinnttendK ) conmonitaflet 9 
yag» }66. Dimîttendi fî^cultas inprtmi» ad 

iiniverfam Societatem pernnet eadem 

eiit peoès Pr«pciiitum Genctaiem an ornnî- 
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les Coadjuteurs formés. Il a, pour ren- 
voyer de la Société ^ le même pouvoir 

que la Suciccé entière. 

Il a la difpenfacion des Grades & 
des Offices* Il peut créer fuivant fa 
volonté les Profès & les Coadjuteurs 
fpiricuels& temporels. 11 doit retenir 
tout le pouvoir qu'il a par les Confti- 
cutions pour le changement des per- 
fennes de la Société. 

Il a le gouvernement ôc ladifpofi* 
don entière des Collèges. 

Les Confticutions n'obligent pas 
fous pécbé ; mais le Général en ordoor 



t^us. . . • ^ p. 3(5v Proprii cujufqne mini 
)udicium & officiorum difcretîo ac diSribu- 
tio. . • • tota eft in ipfîus PrspoCd Generalif 
manu , p. . Coadjutorum ram ffiximt^ 
lium , quam temporalium , /I. unique & Pro- 
feffbrum promotio. . • . fimiliter fit in manu 
Praepofiti Generalis , p. 103. Sua légitima 
poteftas ad mutatîones perfonarum 9 cod£^ 
tare débet Prsepofito Generalî , cui conflit 
futiones eam tribuunt » p. 706. Totam ha-* 
bebit ruperintendentiam ^ & gubernationem 
Collegtonim , p, 43^* Vifum eft nobis in 

Dotpino nullas conftîtutiones , decla- 

rationes, vei ordinem ullum vivendi, poflTo 
obligatîonem ad pcccatum mortale vel ve- 
tiiale in.-îucere , nifi Superîor ea. . . . ia vit» 
lote obedieittùe juberet » pp. 414 • 41)1 • 
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Aânt au nom d§ J« C. & en vertu de 
l*obédieoce , peut obliger fous peine 
de péché mortel & de péché véniel. 

11 a droic de déclarer , d*augmenter 
ou de reftreindre les Cas Réfervés dans 
. la Société, (^), 

11 peut inftltaer des Miffiohs dans 
toutes les parties du Monde , changer 
les MiiTionnaires y & dans certains cas 
rëvoquer les Miflions ordonnées. 
" 11 peut envoyer les Membres où il 
veut y même chez lesjn&deles^ * 

Il a feul la faculté de commuer les 
Legs qui auroient été faits à la Société. 

C'ed à lui <|ue les correâions Se 

les révifions des Livres de la Société 
appartiennent (^)« 

(a) Declaratio & ampliado , yel refiriâio 
cafuum fpeôat ad R. P. Generalem , p. yox^ 

Idem Generalis in Miffionïbws omnem ha^ 
bcbit poteftatem. . . . mittcre poterit. . ... 
ad quafiibet Mundi partes. .... Poterit etiam 
miflos revocare , p. 457- Pi^pofîtus. • . , ^ 
fuos qiioTcumque locorum, etîam inter In- 
fidèles. .... mîttere, ac revocare. valeatj 
p. 14.* Facilitas commutandi legata , vd 
éciam à: ▼iventibus donata» « • • reftrvatuc 
Generali , p» JiJ* 

(6) Revirores. .... Pra:pofito Gene»'alî ope- 
ram nnvint in re maxîmî momcnti , hoc cfè 
In Libmrum edeadoxum examine & cenfura^ 



' Il peut diftribuer , par lui-même 5c 
par d'aucres ^ les grâces accordées par 
les Papes à la Société [a). 

Il peut accorder des Indulgences 
aux Congrégations d'Ecoliers qu'il 
aura aggrégées à la Congrégation de 
Kome ; aux Congrégations qui ne 
{ont pas d'Ecoliers , à celles d'Honni- 
mes & de Femmes dirigées par la 
Société en tous lieux ; n^ênie à plu« 
fieurs Congrégations dans chaque lieu. 



(a) Privilégia, immunitates, facultatesf 
conceilîones , îndulca, indulgentije^ remif- 

fîones, gratÎ2e conceflTa , feu in pofterum 

concedenda pro tempore exiftenti Pras- 

po/îto Genérali. . .concefTa effe intelHgantur. 
Qui illa per feiprum, vel alium, vcl aiios ab 
eoy vel ejus commiflione eledos» • • • coin* 
municare libéré & licitè valeat» p. 51. . • 
Frasdeceâbr nofler fecultatem indulfit Çe^ 
«eiali ^rdèm Sodecads FrsepoRto , tcinc 
pro tempore cxiAenti. • • • mjn quîbufi 
vis, .... Socîetaris Ecclefiis , feu demi bus & 
collegiis , quafvis alias y fivè Scholarîum 
tantùm, fivè aliorum Chrifti fidelium tan- 
tùm , fivè utrorumque fîmuU • • • ^ Congre^ 
gaûones & Sodalitia çrigere. • • . d> & iila 
eidem prîmaria? Con^regatîonî. • » « eîfque 
omoes & fingulas induJgentîas , aliafque 

f;ratias , & privilégia (pirittialia 6ç tempora* 
ia, prâefàta? primae concéda & concedenda 
communicare de extendere goCkt^ p, 24% 
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Il peut en vertu de la fuprême 

autorité qu'il a fur tout l'Ordre, ren- 
dre participans des bonnes oeuvres p 
des prières & fufFrages, les Protec-> 
teurs afFedionnés & Bienfaideurs de 
la Société (b)* 

Il doit connoître à fond les cons- 
ciences de tous ceux qui lui font 
fournis 9 Se particulièrement des Su- 
périeurs Majeurs (c). • 

Tout ce qu'il a accordé & réglé^ 
a lieu jurqu*à ce qu'il foit révoqué 



(b) Poteft Pxaepofîtus Generalîs ex fupretnâ 
poteûate çuam habec in totum Ordinem , 
admittere ad parudpatîonem bonorum ~op9- 
rum 9 orationum & fuâragiorum , Procura* 
tores , Dfvoto» & Beneb&om Sodeiads » 

30(5. ■ 

(c) Cognofcat ( Prxpofitus GeneralJs) guoad 
ejus fieri poterit , confcientias eorum qui 
liib ejus obedientîa funt ; ac prxcipuè Pra:- 
poiitorum Provincialium & aiiorum qiûbuft 
munera ma)ort$ ntomenti commîttîc, pàg, 
'43g.,,., Demorcui Generalis ordinationear^ 
refponfâ ad Proviodas , pririlegiomm com-^ 
municationes , particulares concefliones , & 
id genus alla , • . • eauuicm vim habent , quam 
vivo Generali habebant,;;. do^. Mens So- 
cîetatis fuit & eft , ut prcccepta â Prxpo/itis 
Generalibus ^ iivè toti Societati y fîvé etiam 
domîciiiis impofua 9 durent mortuo etiafl|> 
penmliftdccp.689» 

Cij 
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par fon Succefleur ; même les pré-» 

ceptes qu'il auroic donnes. 

Cependant il eft fournis au Corps 
de la Société , & il peut même être 
dépofé dans certains cas [a). 

Pour que tout foit concentré dans 
le Général par une correfpondance 
univerlelle 6c fuivie , les Provinciaux 
de toute!^ les Provinces de l'Europe 
doivent écrire chaque mois , les Rec- 
teurs-Supérieurs des Mailbns & les 
Maîtres des Novices dç trois mois 

trois mois. 

(b) Quand les Provinciaux écrironi 

au Général , ils auront foin de bien 
détailler l'état de leu^s Maifons, de 
leurs Collèges & de toute la Provin- 
ce, enfoîcc que le Général eonnoifle 

finffi parfaitement les aôaires ^ les peri^ 

* 

{a) Refert etiam niagnopere..., fi Societas ia 
Generalem. . . • multiim poteflatis liabeat* 
; (i) Cttm Provinciales fcribent Gefieralî ; 
curabunt ut ftatum deniorum & coilegio*- 
*(tim Cuorum , ac totitis Provincia; hene expli- 
cent , Se fuppleam , fi quid intellexcrlnt , quoi 
Supcriorcs domoruwi & collegiorum minus 
declaravcrint : & in univcrfum ita fcrîbere 
debent , ut Generalis omnium rerum,om- 
niumque pecfonarum ac Provijiciarum fiar 
oim 9 qooad ejus fiert poffit , antc oculpf 
' jl»)bcjit; &nn.f(:rib.^. U5ft 



• 
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tonnes ^ les Proviocès , que fi cous ce$ 

objets étoienc fous fes yeux. 
' Chaque Provincial & chaque Rec-* 
teur a dès Confuiceurs , qui font des 
efpéces de Contrôleurs qui doivenc 
écrire dans des temps marqués (c). 

[d) Chaque Supérieur doit envoyer 
tous les ans au Général deux Cacaio- 
gues. Dans le premier , il écrira les 
noms de cous ceux qui font dans fes 
Maifons , leur âge , leur patrie , le 
tems où ils font entrés dans la Société i 
les Etudes qu^iis ont faites , les Exer- 
cice|g[}U*ils ont remplis , leurs dégrés 
dans les fciences, &c. Dans le fe- 
cond , il écrira les qualités , les ta- 
lens de chaque Particulier , la nature 
de fon efpric , de fon jugeaient & de 



(c) Confultor^j Re<f^orum ( fcribunt) 

ad Generalem finguiis annis.... Provineialium 
inenfe Januarioâc Julios 1X7* ■ ^ 

(d) Superioresdomorufn&coUegloromdiios 

catalogûs conficiant In primo def- 

cribantur omnes qui in fuis domibus vel 
collegiis , ac mifTionibiis funt, in quocon- 
tineacur uniufcujufque nomen , cognomen , 
patria 9 aetas , vîres , terofiis Societatîs , 
iludiorum & minideriorum qua; exeituerit f 

gradus in litteris. . « . In Tecundo catalogo ; 
àoKs & qtialitates uniofcujufqué deferibancnr » 

• Ciij - 



fa prudence , de fon expérience datis 

les affaires , fon tempérament , & 
pour quel lemploi dans la Société il 
pourroit avoir du talent. 
- [a) Dans ce qui exigeroit le fecret, 
il e& ordonné d'écrire de façon qu'on 
ne pût être entendu que par celui à 
qui on écrit, fi la Lettre étoit ouverte» 
Il eft dit que le Général donnera le 
chiffre : Modum pmjcribet Generalis. 

Ces privilèges ont réuni dans la 
perfonne du Générai tout le pouvoir 
légiflatif de la Socipté , lui en ont 
donné tout l'exercice , 8c par^à il» 
Tont mis en état de n'avoir jamais 
h^in de fon concours. 

^déii^^t ingensum , judîcium , pnidenda ^ 
expcrieiwàVt!îÇni , profeôus in lîtterîs , na- 
turalîs compleéHo>^ acl quac Societatis mi* 
nifteria talentum habeat. 

Scribant, ... de ftatu perfonafjni & rerum 
omnîum , non folùm qux inter noflrôs ? fed 
emtn quas per minifteria Societatis erg3 
exteraos in domibus fuis vel collegiis fîunt ; 
8c non tantàm de Us qux reôè fe habènt , 
fed edam de hîs quae fecùs :. & quoad fieri 
poterît , curent ut omnia tanquam praefen- 
lia. . , . cernât ^p. 115 & feq» 

(a) In rébus qux fecretum requîrunt » explî- 
candis , his vocabulis utendum erit , ut ea 
întelligi nifi à Superiore non pofTmt : modum 
autem pra;fciibet Generalis , ji. 12 ^» 
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A régard de l'autoricé du Pape fur 

la Société, lesjéfuites étoient obligés 
par les Bulles de Paul IIL de 1 5 40 6c 
1 543 , fuivant le vœu général j& fpé* 
cial de faine Ignace de Tes Cod^pa* 
gnons^ d'exécuter tout ce que les 
Papes leur ordonneroient indiftincle- 
ment par rapport au falut des Ames^ 
& à la propagation de la Foi 9 quand 
même ils les enverroient en Mifllons 
dans quelque Province que ce fût , 
foie chez lefTurcs ou chez les Infi- 
deles, Etiamfi ad quafcumque Provin- 
tias mittere vellet , five ad Turcas ,Jive 
ad quofcumque alios Injiàdes , porte la 
Bulle de 1543. 

Le pouvoir du Pape à cet égard k 
été reftreint aux Miflîons , &; mcmc 
aux feules Miflîons pour les Pays 
Etrangers, 

Il ^dépend du Général de rf teniç 
dans les Miffions^ pendant tout le tems 
qu'il veut , ceux qu'il y a envoyés, 
<éc d'en rappeller quand il liii plaît 
ceux même qu'auroît envoyé le Pape 
s'il n'avoit pas détermine le tçmps. 

S'il y a qt^lque doute fur rinfti* 
tut, les Confticutions ou les Privilèges, 
jl faut s'adreffer^au 5. Siège , ou au 
Général. 

Ç iv - 



I 



L'intention des Conuiiutions (a)^ 
fûivant ta déclaration fur le ch. 2. 
tom. I, p. 41 8'3 quoiqu'elle ne regar- 
de que les Millions , ell que dans les 
chuîts que le Pape & le Général peu- 
vent faûe , on s*adrefle plutôt au Gé- 
nérai qu'au Pape ; & elles ajoutent 
que celaell plus fur pourlaconfcience 
aân de remplir le vœud obéiflapce. 

(b) Un Jéfuite ne peut appeller au 
Pape des Ordonnances du Général , 
a moins que le Pape nt lui en ac- 
corde une permiiTion. 

Il neii pas befoin d'une difpenfe 
du Pape pour être délié de les vœux ; 
rautorité du Général lu (Tic. 

Il s'enfuit de ces .obier va tions & 



{a) Faciliiis & expedîtîùs. . . . per Superio- 
rem Societatis provideri poteft , quàrn fi 
femper eis , qui hominibus Societatis infli- 
gent , effet Summus Pontifex adeundus. Par- 
ticularibiit etiam fecurius efi, (î cum Tuoruin 
Superîorum obedientîa , quain fi arbitratu 
' fuo ( edamfi id poffent ) & non 9b iis mîifi 
proficifcereotur 9 à quîbùs CliriAi Domitd 
noftri ioco , ut at» intarpretibns divinas VQ« 
luntatis , funt regendi , p. 418. 

(Jb) Nulli de Societate ab înriitutîs. .... a J 
Summum Pontificem nî/î de fpeciali 

Summi footiâcis Ucenda ^ppeiiare licet| 
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des précédentes fur le pouvoir du Gé*' 
rai , qu'il a réuni dans fa Perfonne 
l'autorité du Pape, celle de la Société 
& de la Congrégation générale , qu'il 

peut rétablir Tliiftitut & les Privilè- 
ges de la Société qui auroient reçu 
quelque atteinte , & qu'il le .peut 
même fans avoir recours au Pape, & 
indépendamment de lui ; qu'il peut 
faire feul des Règles & des Conftitu-> 
lions. 

Maïs comme on pourroî-t dire que 
fon pouvoir ne s'érend qu'à faire des 
. Régies & des Gonflitutions parricUi» 
lieres , & que ce qui regarde i'effence 
& la fubftance de rinititut, eft im- 
muable, il faut examiner quelle eft 
Teifence de l'Infticut, & quels en font 
les points fondamentaux f fub/iantia^ 
lia Injlituti. 

Il y a toujours eu de grandes dif- 
ficultés dans la Société pour déclarer 
quels font les articles feiTentiels. 

Les Provinces ont fouvent infiflé 
pour qu'on les déterminât, & les Gé- 
néraux s'y font toujours oppofés, par- 
ce que cètte fixation ne fe pouvoic 
faire l'aiis donner des bornes à leur 
.pouvoir. 

. Cv 



[58] 

Dans la cinquième Congfegatioii 

en 1593 , la pluparc des Provinces 
demandant qu'on déterminât quels, 
étoient les points effentiels de l'lnf«« 
titut , fubjiantialia Injiituti , la Con- ^ 
grégation , fur Tavis de Commiflaires 
nuinmés à cet effet, & après un tra- 
vail exaâ & aflidu , déclara que les 
points qui font contenus dans la for- 
mule de riafticut propofée au Pape 
Jules III y confirmée par lui & fes 
Succefleurs , & ceux qui dans cette 
formule fe rapportent aux Conftitu- 
tions par forme de déclaration ^ vel 

quce in eadem referuntur ad ConJUtu-- 
lioncs dularationis gratiâ ^ feroieat 
déclarés de l'efleilce de l'Inftitut ; que 
quoiqu'il y eue encore d'autres arti- 
cles eflentiels 1 il n'en falloit pas parr 
1er davantage. 

. Quelques-uns ayant trouvé deTobf- 
iCurité dans ce décret , qui , à la vérité , 
n'écoit pas inrelligihle, demandèrent 
dans la rcan(!e luivante que l'on en 
donnât l'explication. On propofad'a- 
jouccr quelques exemples , Se de finir 
*le décret par ces mots : & irrrrr r r jjjnh ^ 
:hlabUs. "-^ ' 

' Sur cette demande & fur Tavis 
d'une Commiàilon ^ la Congrégation 
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fit le Décret qui eft i l'article 58 ; 

il porte que les articles eflentiels de 
Vlnilitut ^ fubjiantialia Injèituti , font 
fur-tout ceux qui font contenus dans 
la formule préfemée au Pape Jules 
m 9 confirmée par lui & fes ^uccef* 
feurs : enfuice les chofes fans lefquel- 
les ces articles ne peuvent pas fub- 
iiiier, ou ne peuvent fubiiuer qu'à 
peine, comme par exemple, 1 ^. Qu'il 
y a des empêchemens qui rendent 
inhabiles à entrer dans ht Société. 

Qu'il ne faut point employer de 
forme judiciaire pour renvoyer les 
Membres. 3^. Que la redJition du 
compte de confcience au Supérieur 
abfolument néceflàire. 4^. Quil 
étoit néceflàire que chacun confentîc 
à ce que l'on révélât au Supérieur tout 
ce qu'on auroit remarqué en lui. j^. 
Que tous les Membres doivent être 
prêts à (e dénoncer mutuellement & 
charitablement. 

Il eit ajouté à la Hn du Décret ^ 
Çr autres chofes femblables , que laCon* 
grégation ne croit pas devoir main- 
tenant définir , la déclaration s'en pou- 
vant faire par le Général, 

Aquaviv i préfidoit à cette Congré- 
gation générale , qui eâ la cinquième. 

C vj 



[6o] 

Dans la feptieme , en léi 5 y (oui 

Witelefchi , on voulut agiter encore 
la queflioH des articles elTentiels de* 
riniliiut , & on infifla pour les fpé- 
cifier & les déterminer. Witelefchi 
fit décider que dans le doute on s'a- 
dreflTeroit au Général, & on répéta 
ce qui avoit déjà été décidé plus 
d'une fois, qu'il étoit défendu aux 
Congrégations provinciales d'agiter 
cette matière. > 

Ainfi la définition des articles fon^î 
damentauxde Vlniïkut ^ /ubjiantialid^^ . 
Injîituti, leur détermination , leur dé- 
claration , a été laiiïée à l'arbitrage du 
Général , ce qui eft la plus grande de 
fes prérogatives. • 

Ces Loix , fi on peut les nom- 
mer ainfi , & ces Régies fur la conf- 
titution fondamentale de l'Ordre ^ 
fur le pouvoir de la Société , du Gé- 
néral & de la Congrégation géné/* 
raie, fur l'autorité du Pape dans la 
Société , font tirées des Bulles des 
Papes , des Décrets , des Congréga- 
tions & des Déclarations ; Code fin- 
gulier, augmenté ou diminué fuivanc 
le caprice ou l'ambition des Généraux" 
& l'intérêt de la Société : où il n'y a 
de principe fixe que le pouvoir d« 
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la Société /ou pl utôc celui daGénéral/ 

( car le pouvoir du Papeeft modifié : ) 
où il n'y a de loi certaine pour Tef- 
fenciel qde 5 ou 6 maximes de Po- 
lice monaftique : où tout eft fujet à 
ex p 1 i c a t i o n, ^ in terpré cation arbitraire 
& à diftînâion : où l*an peut fou tenir 
le pour & le contre , donc on peut, 
conclure^ à la faveur de quelques dia« 
lediques , & à l'aide de différens textes 
difcordans , ou laifles par afTeâation 
dans Pobfcurité , que le Pape à toute 
autorité fur la Société, & qu'il ne l'a 

£as ; que le Général peut faire des 
.oix & desConftitutions,& qu'il n'en 
peut pas faire; qu'il peut les changer, 
& qu'il ne peut pas les changer ; qu'il 
peut difpenfer , & qu'il ne peut. pas 
difpenfer; que la Société ou la Con- 
grégation généralea le pouvoir légif* 
latif , & qu'elle ne l'a pas ; qu'enfin 
, le Général a tout pouvoir , & qu'il n'a 
pas tout pouvoir ; que l'elTertce de 
rinllitut eft immuabie,&qu^elletfefl 

pas immuable. \ 

[a] Il y ades Congrégations Provîa» 
ciales qui Qe font comptées pour rie% 

. »fc ■ IM '»» ■ ! I I I—— P»- l I 1 II ■ I ■! ■ . 

(a) Cfe. i^. Apk. 5>3. Generalîs cum Aflfî- 
ften^us yidçt €a ^use ipii à Provinciatjbnt 



[6z] 

& en tout la Société û'eft qu^ le Gé- 
néral avec les Âffiftans ^ Se quelques 
Provinciaux fous Tes ordres» 

Quant aux Membresf qui compo* 
fenc le Corps de la Société , les Conl* 
ftitutions parlent de quatre fortes de 

Sujets, lesProfès, tant de quatre que 
de trois vœux , les Coadjureurs , les 
Studians, & les Novices» On dît qu'il 
n'cjft plus queftion des indifférens p 
qui étoient des Sujets mis à Tépreuve, 
pour fçavoir s'ils feroienc placés dans 
la fuite au rang des Prêtres ou des 
iion«Pf êtres. 

On ne doit pas dire qu'il n'y ait 
que ces quatre fortes de perfonnes 
dans la Société; Yen trouve une cinp 
quicme efpéce dans les Déclarations 
fur le chap« I. de rExamen^ tom. I» 
pag. : ce font quelques perfon- 
jîes qui foiu admifes à la profeliioa 
folemnelle des trois, vœux ^ fuivanc la 
Bulle du Pape Jules IIÎ, Ceux-là ne 



Congregatîonîbus proponiînrur , & pluris facît 
qux unui alinoîs fcribit quem fîLi novit ob- 
noxium , îdque fiicit ::ropter nimium ^elum 

Mariaiuu 
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Ibftt ni Pfofès , ni Ck)adjuteurs , ni 

Etudians , ni Novices. 

11 y a encore , fuivantla Bulle de 
Paul III , des perfonnes vivant fous, 
l'obéiflance du Général , qui jouiflTenc 
d'exemptions, de pouvoirs & de facul- 
tés qui paroîrroieilt les fouftraireàfon 
autorité , & fur lefquelles le Pape Paul 
III déclare que le Général coniervera 
Ja jurifdiélion pleine & entière. 

Quelles font ces perfonnes ? Sont- 
ce ces Jéfuitesincennus, vivant dan* 
leur famille , qui n'ont point Thabit 
f eligîeux ^ mais un habit honnête ^ 
con forme à l'ufage do Heu oà ils vi- 
vent , & qui , comme le portent les 
ConftitotioDs , ne tépugne goint à 
la pri)feiri.>n de pauvreté ? Som-ce 
ces Jéfuites invilibles dont on parle 
depuis deux fiécles ? Grotius qui étoit 
lié d'amitié avec quelques Sçavans de 
cette Société, en fait mention dans 
fon Hiftoire des Pays-Bas , <l«nt nomi- 
naconjuges. Il eft difficile de démêler 
la vérité des faits dans un Ordre aufTi 
myUérieux que celui des Jéfuites. Il 
?»y trouve des affiliés & des affiliées 
de l'exiftence defqueU il n'eft pas 
poflible de douter. Ce font dos aggre- 
gaûons ou aflUiations ^ue les Ciene- 



ranx des Ordres font en poflfeflion de 
donner à des perfonnes aflfedionnées 
à leur Infticuc. 

Telle eft la Confticution fondamen- ' 
taie de la Sociécé des Jéruices. Voyons 
ce que les premiers Généraux ont en- . 
core ajouté ou changé au plan & aux 
intencioDS du Fondateur. 

Saint Ignace { on ne peut fe difpen- 
fer de le dire ) apporta dans fes pro- 
jets une efpece d'enthoufiafme , qiiî 
venoic d'une imagination qu'échaufr 
foit fon zele. Etre perfuadé Ôc cott^ 
vaincu qu'on peut prêcher & enfeigner 
> la Religion fans l'avoir étudiée , vou- 
;^loir convertir les Juifs, les Grecs, 
'^t les Infidèles de toute nation & de 
route laîïg*i^xians Xçavoir dtautre 
langue que TÈÎpagnol ; fe croire dif- 

, auquel Te font af- 
rifôjeftii îés plus grands Hommes de 
TEglife 5 avant que d'exercer un mi- 
nidere qui exige de la icience&de 
^4là capacité ,c^ft avoir des per(ua« 
fions & des conviâ-ians fans motifs, 
' ce qui eft le caraâere propre de l'en- 
thoufiafme. AufTi voyons-nous par les 
do^enfes qui lui furent faices de dog- 
macifer , Se de prêcher jufqu'à ce qa'ii 
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eût Qcudié la Théologie pendant qua^ 

tre ans , par le jugement que porta 
de lui & de fes Compagnons le fça- 
vant Evêque des Canaries^ Melchior 
Canus , qu'on ne lui trouva pas tou- 
îours i'efprit dans une aflietce cran* 
quille. Mais on doit loi rendre cette 
juftice , en faifant même abflradion 
de fa fainteté qui a été reconnue par 
TEglife I qae fi la lefture des Légen- 
des qu'on a été obligé de rectifier 
depuis y lui avoir donné des notions 
peu cxaelcs, rien n'avo-ic altéré la 
droiture de fon cœur j il n'eut d'au- 
tre but que le falut des âmes. Ses 
vues furent toujours pures 6c délin- 
téreifces. 11 porta dans fon Inflitut 
les pratiques de l'Inquifition , dont il 
avojc fucé les principes avec le laic^ & 
les idé<||^lors dominantes du pouvoir 
abfolu oii Pape , mais il n'en tira point 
les conféquences afireufesque l'on en 
a tirées après lui. Il demeura toujours 
attaché à l'ancienne Doctrine de l'E- 
glife ^ & ne voulut point en rntro^ 
duire de nouvelle : fa morale fut 
exade» & plutôt rigidaque relâchée ; 
il ne conçut les ineonvepiehs 
qui" pourroienc naître d'un Infticuc 

jOU il le propo/oic que d.es igno:: 



tans à catéchifer & des méchans â 
convertir. Il n'étoic peut-être pas trop* 
capable d'inftruire, mais il laiffa aux 
iieos la meilleure des inn:ruâioas, 
f exemple & la mémoire de fes ver- 
tus ; en un moc , il ne fongea qu'au 
ipirituel en fondant fa Compagnie. 

Il y a beaucoup d'apparence que 
fi le B. François de Borgia eût été 
le SucceiTeur immédiat de S»Ignace, 
51 eût perpétué la première ferveitr 
de rinilitut & le déiintéreifement da 
Fondateur ; mais Lainez qui fuccéda 
à S. Ignace » Aquaviva qui fucpéda 
après Êverard à François de Borgia p 
changèrent prefqu'encieremenc y ou 
pour mieux dire , corrompirent abfo« 
hmienc les vues de Tlnftituteur des 
Jéfuices. Ce font ces deux Généraux 

Îue l'on doit regarder commues vrais 
ondaceurs de la Société aduelle , & 
telle qu'elle exille depuis long-cemps 
dans- le monde. 

Lainez, Religieux courcifan , Ge- 
neral par intrigue p à demi.Pélagieti 
par principe : Aquaviva , d'une mai* 
fon illudre di> Royaume de Naples p 
élevé dans la grandeur & la pompe 

de la Cour de Rome , fe dcgoûtcrenc 

lies vues iimpies & déliotéieifées da 
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$• Ignace. Ces Généraux formèrent^ 

& établirenc le plan de l*Empire tem- 
porel de la Société , fur le modèle 
de celui de la Cour de Kome qui 
écoic fous leurs yeux. Ils voyoient ua 
Empire moitié Politique & moitié 
Eccléfiaftîque , une Cour , des Cour- 
tifans^des Finances^ la réunion dc9 
deux autorités dans la perfoone quils 
regardoient comme le Monarque fou- 
verain du monde f exerçant la puil*- 
fance fpirituelle par lui-même & pa 
des Prêtres , à qui il en commet une 
partie , & la puifTance temporelle pat 
des Laïques , fur lefquels il veut bien 
s'en repofer ^ ayant le pouvoir de 
transférer ou de fupprimer les Empi^ 
res, les Royaumes, d'établir^ de cor- 
riger & de dépofer les Souverains* 

Saint Ignace nourri , comme on Ta 
dit, dans les principes de l'Inquifition^ 
& élevé^dans les opinions abfurdes 
du pouvoir fouverain & abfolu du Pa*^ 
pe fur le fpirîtuel & fur le temporel p 
crut qu'il falloir ériger la Société eit 
Monarchie, 11 ne raifonnoit pas fyfté^ 
matiquement 9 mais fes^ Succefleurs: 
ont fait des fyftêmes. 

Ils ont dit que la forme de la prî- , 
miûveEglife Q'é(oit(iQe^poui;lesprse^ 



xniers temps ; que ce n'écoit pas , par 

conféquenc , cette Eglife que Jefus- 
Chrill avoit eue principalemenc en 
vue. Les flatteurs de la Cour de Rome^ 
comme le Jéfuice Palavicin, fe font 
efforcés de juftifier par des fophilmes 
ces fyftêmes , que l*Abbé Fleury a dé^ 
montré dans fou quatrième Difcours 
être contraires à T Evangile. 

Ceft fur le modèle de rinqutfition 
& fur celui de Tempire temporel de 
rEglife^ que Lainez & Âquavtva ont 
dirigé Tlnflicut des Jéfuites. Ils onc 
cru qu'il falloit décorer Ton Gouver- 
nement Monarchique , le feire refpec- 
ter, augmenter (on autorité dans le 
tempore^ôc dans le fpirituel , accroître 
fa confidératîon > fon crédit & fes ri* 
cheiies. 

Ils ne virent pas qu'on ne peut 

faire des comparaifons julles d'une 
Cour principale & unique ,*avec un 
Ordre Monaftique , ni d*un Pape , 
Prince temporel , avec le Général 
d'une Société Religieufe. 

Ainfi fut fubftituée à la droiture 
& à la fin>plicité de cœur de Saine 
Ignace une Politique humaine ^ fui- 
yant laquelle la Société a toujours 

gouverné depuis- les EtabliiTemens^ 



fes Miifions, fes Collèges , Tes Semi-^ 
naires , & fa dirediun même. 

Borgia^ qui fuccéda à Lainez^ ôc 
qui étoit plus rempli de refprit de 1*E- 
vangiie & de celui du Fondateur^ le 
remarque déjà en 1 5^9 , c'eft-à^dire , 
treize ans après la mort de S. Ignace, 
Il blâme Tambition ^ l'orgueil ^ l'a<^ 
mour des richeffes, qui étoienc dès- 
. lors dans la Compagnie, & il en craint 
ies fuites, fuheftcs : c'en dans fa Lettre 
aux Frères de la Province d'Aquitaine, 
jmprin^éç en 161 1 à Ypres , & altérée 
depuis dan$ VimprefTfon d'Anvers de 
1655. Je palIc fous filence quelques 
iémoignages femblables de ce temps. 

Mais je ne puis omettre celui de Ma- * 
.rîana, Jefuite célèbre, quiécoit entré 
4an$ la Société dès 1/541 fous le Géné« 
ralat de faint Ignace, & quiavoic vécu 
(bus cinq Généraux » jufqu'en 1624, 
temps auquel il mourut, âgé de 87 ans. 
Dans fon Livre des Défauts de la So- 
ciécé , ctup. 111 9 il die que faint Igna^ 
ce (a) & les premiers Généraux n'a- 



{a^, Sanâus Ignatius Priorefque Praepofiti Gé- 
nérales , non eodem quo modérons { Aqua? 
vtva) ftylo ufi» nec eaudem gubenmndi rat? 
^nefi^ ( defpoticaoïi ) (q^û fiint ^ tir g^t 



voient pas une manière derpotîque de 
gouverner comme celle d'Aquaviva ji 
& qu'il n'écoli: pas étonnant que Ton 
delpocifme aliénât les efprits. 

Dans les Chapitres XV & XIX , il 
affure que les Loix {a) de la Société , & 
fur-tout les Régies , avoient été fou- 
venc changées ; & , ce qtfil y ô de 
pire, changées fans pouyoir Çr fans au^ 
tôrité; que le Corps entier étoit abfe- 
lument contraire au plan du Fon- 
dateur. 

S. Ignace ayant établi une Monar- 

cliie , recommanda particulièrement 
robéiifance, comme une Loi fonda- 
mentale. Sa Lettre fur Pobéiflance , 
•aux Jéfuites de Portugal , efl: remplie 
de paflages de r£criture mal enten- 



mm iroà fie hodierno traâandî modo Sodo- 
fum animos oSendi 9 cA. 3. 

(a) Quàm multx ConiHtutiones fuerunt mu* 
tatas, ôc quidem (quod pejui cà) nullâ cumau-. 
loritate. Mariana ,ck.is* 

Leges noftrae , maximx autem regulx mu- 
tsktx (xjpiù$ fuerunt.^ Corpus Societads ex 
toto contrarium eft ei quod Fundator iioftec 
t gnatitts iniaginatas fibî faefat ac formaTerat. 
Homifies fcandalifànttir 9 munnurant , no(gue 
înfedantur non *alîam ob caufam quàm quod 
nos adeo fingulares & propri^ uuliuû àe^ 
^àm videnu ^ 
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dus , d*e5remples mal appliqués , oiî 
d'Hiiloires apocxyphes ; mais il n'i- 
maginoic pas qu'on pût pouiOer trop 
loin un pouvoir donc il n avoit aucun 
ileilein d'abufer : il ne crut pas qu'oa 
dût mettre des bornes à une vertu» 
Ses SucçelTeurs , pour foucenir & 
4 petuer leur empire temporel ^ ou* 
trerent encore ce qui étoit déjà ex- 
cefljf. 

S. Ignace eut deâein de fonder ua 

Ordre Religieux , & même de Reli- 
gieux Mendians ^ où l'obéiilance paf« 
ûvfi eft moins à craindre , parce qu'il 
n'a pour but que la fpiricualité, &que 
le pouvoir fupérieur eft ordinairement 
tempéré par dès pouvoirs intermédiai- 
res. Ses Succeflèurs Tont transformé 
en un Corps politique de Prêtres Ré« 

tuliers , faifant des voeux monaftiques, 
: vivant féculierement ; ou , fi l'on 
,veut , un Ordre Régulier de Prêtres 
, Séculiers, faifant des vœux monafti- 
ques ; Société telle que les Jéfuites 
eux-mêmes n'ont pu jufqu'ici en don- 
ner une notion exade. 

Lainez , pour s'aflurer le Généra^ 
^lat immédiatement après la mort de 
S. Ignace, commença par infpirer le 

faaaûfme , en faiûuit déclarer qfxe & 



avant le Scrutin cous fe trQuvoIene 
être d'un même avis , on regarderoic 

ce concert comme une infpiration Je 
Dieu ^ commune , manifefte ôc notoire» 
Tom* I. p. 45 7# 

Le Pape Paul 1 V témoigna qu'il 
trouvoit la perpétuité du Généralac 
dangereufe ; Lainez fit décider "p^^t 
un Décret de la Congrégation qu'on 
s*en ciendroic aux Conâitutions , & te 
Gci.Jialc^c fut déclare perpétuel, La 
Lettre qu'on écrivoic au Pape pour 
lui en donner avis , avoit été foui« 
crite le 1 3 Août 1558. Elle porte date 
du 30 Août ; on en chargea Lainez. 
Il ne la donna pas au Pape pour de 
bonnes railons,.dic le Décret, honejîas 
caufa$ , & raflepbl^e diiïmiQ 
le 10 Septembre, 

Da*w cette Congrégation , Lainez 
*fic reçonnoître le droit du Général de 
paflcr tous Contrats fans délibération 
commune ; In pr^poJitoGen^Tali ejîtûta 
mStoritas cekbrandi quofvis Comraclus 
^mptionumfVmdition um &çeJ[Jîon um^ & ci 
Il fe fit accorder le droit de donner 
deTautorite & de raurhenticité aux 
Commentaires & aux Déclarations fur 
.lesConftitutions, le pouvoir de faire 
iik;5-ftégles, des Dire Gloires , & des 

Exercices 



- « 
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Exercices de Confeffion, de Prédica- 
tion, de Caihcchifme , de Prières ; 
Je droit d'avoir des Prifons : enfin, 
il fit preTque tout déférer au Général 
dans cecce Congrégation, la première 
qui fe fuie tenue après la mort de 
S. Ignace. 

Au Concile de Trente , Lainez , 
quoiqu'il fût nouveau Générai de l'Or- 
dre le plus récent dans TEglile , en 
aBeâaac la dernière place parmi les 
Généraux d'Ordres, fit entendre qu'il 
avoit des raifons pour prétendre 
une fupérieure. 

Il fe fîgnala par desdîfcours înju- 
iîeux à l'autorité épifcopale, qui fcan- 
daliferent le Cardinal de Lorraine 3ç 
les Evêques, 6c qui embarrafTerentles 
Légats. Il s'y comporta plutôt comme 
un Agent de la Cour de Rome, 
que comme un Théologien de l'E- 
glife. Ces faits {ont conllants, & par 
Frapaolo, qui Içs attefte , & par le 
Cardinal Palavicin , qui les pallie. 11 
avoît fait auparavant fon apprentif- 
fage de politique ; il avoir pénétré à 
la Cour de Charles V ; il avoit in- 
trigué pour négocier le mariage de 
la fille du Roi de Portugal avec Phi- 
lippe I L 11 avoit accompagné la nou- 



velle Reine en Ëfpagne. Ilrefula d'é« 

tablir fans dotation des Collèges dans 
la Savoie , pays peu riche & peu cul* 
tivé ; mais il établit des Collèges dans 
le Portugal. 

Âquaviva eft celui qui ne voulut 
jamais figner les conditions que Ton 
avoit impofées aux Jéfuites pour le\jr ; 
rappel en France, quoique le Pape les 
eût approuvées ; & c'eft par cette rai- 
fon qu'elles n'ont jamaisété exécutées» 

Il avoit fait dreffer parfix Doâeurf 
de la Compagnie un Règlement d'E- 
tudes qui fut cenfuré par l'Inquifition 
d'Efpagne, 6c dont on fe plaignit pour 
les nouveautés qu'il introdUifoit dans 
la Théologie. Son gotivernement def- 
potique excit^des murmures dans la 
Société même 9 comme on l'a vu par 
les paflages de Mariana que }*ai cféja 
cités. Les principaux Jéfuites d'Efpa- 
gne fe plaignirent ; la Cour d'Efpagne 
en porta des plaintes à Rome , Aqua- 
viva les éluda par fon crédit & ia 
dextérité. 

Ce fut lui qui furprit à Grégoire XIII 
la permiffion de commercer aux Indes^ 
fous le prétexte du bien des Miflions , 
& le privilège exciuiif de faire les 
Miflîofls du Japon» 



Digitized by 



[75l 

Ceft fous fon Généralat que furene 

ïnflituées les Miflions Religieufes & 
politiques du Paraguay : elles font 
peut-être la fource des idées de gran- 
deur temporelle de la Société , 6c de 
la corruption des vues fpirituelles du 
Fondateur , déjà afFoiblies par Lainez, 

Je le répète donc , c'eft Lainez Se 
Aquavîva qui doivent être regardés 
comme les vrais Fondateurs de la So- 
cmé , & dont Vefprit fubfiiraé à celui 
d^. Ignace, a toujours gouverné 
les Jéfuices. 

Cet Ordre , comme la plupart des 
autres Ordres Religieux,, avoit pris 
naiflance dans des Pays Méridionaux ; 
il avoit été formé par des efprits 
échauffés & mélancoliques , & dans 
des temps de guerres de Religion ^ 
guerres qui font ou des caufes ou des 
effetsde l'enthoufîafme& du fanatiline* 
Etabli d'après les idées ultràmontai^ 
nés les plus outrées, imbu & pénétré 
de Tefprit de Tlnquifition , il fut corn* 
pofé d'abord , pour la plus grande par* 
tie^ de Sujets nés chez les ennemis de 
la France. L'Efpagae fomentoît la 

Ligue , les Papes rappuycient & la 
favorifoient. Les Jéfuices dévoient au 
Pape leur exiftence & leur confidéra- 



tîon ; ils faifoient vœu de lui obéir : 
ils écoienc protégés par les Guiles : 
rOrdre entier fut Ligueur par princi- 
pes & par ferment , tandis que dans les 
autres Ordres des Fari;iculiers fe ^aiC-: 
Ipient entraîner par le torrent. 
. JLa Morale écoit alors corrompue 
dans prefque toute PEglife : ç'eft un 
fait qu'on eft obligé d'av ouer ; il eft 
d'ailleurs démontré , & par les jn&Q» 
^reproches que l'on fait aux Jéfuhes 
-de l'avoir foutenue, & par les piWi- 
yes folides qu'ils ont raifemblées pour 
faire voir qu'ils n'avoienç fait ^ue Vft' 
çlopcer. 

Les Etudes publiques étoient mau- 

yaifes ; il régnoit dans les Ecoles une 
$cholaftique efirenée. Qn n'étudioip 
que la Logique d' Ariftote , & on n^en 
\ k apprenoit que la- Méçhanique. 

fcience de pluûeurs Théologiens d'a- 
lors étoit , comme elle ne Peft que 
trop fûuvenc, Tart de tqup foutenir , 
ide tout jùftifier & de tout condamner. 

II feroit injufle de trop reprocher 
aux hommes les ejrr^rs de leur na- 
tion. £^ de leur temps; il feroit plus 
injufte encore d'imputer aux enfans 
les erreurs de le^s pères 6c de leprf 
jlçvapçierf ; âp.^ppus n'aurons poinf 
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aujotirdliui de reproche^ à faire âu< 
Jéfuites^ s'ils n'oiu pas héricé des prio- 
cîpes des Jefuices ligueurs ^ s'ils ont 
abandonné les fyftêmes d'une morale 
corrompue ^ s'ils onc établi & s'ils 
enfeignenc les maxiînes du Royaume 
fur le pouvoir des Souverains & fur 
l'inviolabilité de leurPerionne facrée. 

Nous examinerons bientôt ce qui 
regarde ce point important. 

Je dois vous dire maintenant ce 
que je penfe du régime des Jéluites, 
éc du fond de leurs Confticutions , 
dont vous m'avez chargé de vous 
rendre compte* Je crois devoir avan- 
cer, parce que je crois pouvoir le 
prouver, que les Confticutions & le 
xégime des Jéfui tes fotit en dernière 
analyfe renihoufu fme & le fanatifme 
réduits en régie & en principe. Je 
dis que les fondemens fur lefquels eil 
appuyé le régime de la Société, les 
moyens dout il fe fert , la bafe de fon 
gouvernement extérieur & intérieur » 
ne peuvent malheureufement être re- 
gardés que comme un fanatifme. 

M. du Bellay , Evêque de Parfe , 
4ifoit que les Bulles de l'InAitut 
contiennent plufieurs cbofes qui fem- 

Diij 



hlent étranges & aliénées de ralfon ^ 
Se qui ne doivent être tolérées ni re- 
joues en la Religion Chrétienne (â), 

Oeftun préjugé confidérable contre 
ces Confticucions , d'êcre fmgulieres & 
uniques dans le monde. 

Un autre préjugé con truelles , c'eft, 
comme on Ta dit , le myftere qu'on 
en a Êiit , & qu'elles^ordonnent même 

d'en faire à ceux qui les doivent ob- 
ferver» Mais je ne dois pas me borner 
à des préjugés. Plus raccufation de 
ianatilme eïl grave , plus je dois la 
fpécifier^ plus elle doit être prouvée 
par des faits. 

Je déclare d'abord que , loin d'ac- 
cufer de fanatifme l'Ordre entier des 
Jéfuices , c'eft-à-dire , tous les Mem- 
bres , je les difculperai prefquc tous , 

Se principalement les Jéfuites Fran- 
çois. 

Il feroic injufte.de rendre refpon- 
fables des vices qui fe trouvent dans 
une loi y ceux qui ne l'ont pas faite, 
qui s^y font foumis fans la eonnoître , 

& qui ne doivent en être inflruits que 



(a) Avis de M. EuÛache du Bellay, Evéqoe 
de Paris, en Tan 1 5^4 ^ fur les BuUes obtenues 
par les Jéfuites. 



iguand il leur eft prefque impoÛiblcr 
d'en fecouer le joug. 

A Dieu ne plaife que j'acCufe tous 
les Membres d'un Corps Chrétien , 
qui fait profeffion du Chriflianifme , 
d'avoir fait une çonfpiration pour le 
détruire & pour renverfer la morale 
é vangéiique. Je n'accufe pas même les 
Particuliers d'être véritablement per« 
fuadés des maximes que les Livres de la 
Société écabliiïent. Je ne croirai point 
que des Religieulc attachés à l'Évan- 
gile par devoir , à la Patrie par les 
liens de la naifiance , puiflent oublier 
tout-à-coup les fentimens de Religion, 
de vertu & d'humanicé^ incompaci* 
blés avec le fanatifme ; qu'étant éle- 
vés dans une nation d'un carafcere 
doux y ils puiiTent fe dépouiller entiè- 
rement de l'amour qui eft naturel aux 
François pour leur Patrie , & ffour 
leurs Kois. Tout ce qu'ils voient ^ 
tout ce qu'ils entendent , les en difTua-. 
dcroit. 

Ce n'eft pas la Société des Jéfuîtes 

qui a inventé les principes d où le fa- 
natifme efl dérivé dans l'Europe ; ce 
fut une fauflfe Dialeâique ^ une obéif-^ 
fance palîive aux Papes , les igaximes 
& les pratiques de l'inquifition » une 

Div 



contagion qui vers la £n du feizieme 
iiécle infeâa cette grande contrée i 
peut-être encore plus les vues ambi- 
tieufes d'Aquaviva, le defpotifme & 
la perpétuité du Généralat qui les leur 
firent adopter. 

Je les difculperoisaufli volontiers 1^ 
s'iléroit pofîîble, furies principes d'une 
morale qu'à la vérité ils n'ont qu'adop- 
tée f & qu'ils paroiflfent démentir par 
une conduite régulière. 

J'accufe cet efpric de Corps aulH 
fouvent nuiiible qu'utile , cette vio« 
lence faite à la liberté des coniciences 
Se des efprits pour amener tous ceux 
qui portent le même habit à embraf- 
fer les mêmes fentimens ; cette pré- 
vention outrée pour les Doâeurs de 
fon Ordre , qui ne permet pas de s'é-. 
^carter de leurs opinions. 

J^accufe la fuperftition & Pigno* 
rance , un régime ambitieux & defpo- 
dque^ le fanatifme enfin qui a cattfé& 
qui caufe tant de maux dans les Etats, 
& donc nous ne pouvons nous vanter 
d'être Mtieremenc guéris. 

L'enthouiiafme ôc le fanatifme font 
une fuite de la fuperftitîon & de K- 
gnor^nCe. L'enUiouiiafme a pour gria* 
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cîpeune forte perfuafion échauffée par 
un faux zèle , & fans aucun motif de 
conviâion» Dimagination vivement 
frappée ^ forcement attachée à fon 
objet y ne laifle aucune ouverture à 
l'examen ou à la difcufîîon. L'enihou- 
iiafte ne raifonne point. Il voit touc 
ce qu*il imagine; il a des fentimens 
vifs , & n'a point d'idées nettes ; le 
fentinotent lui tienc lieu de démonAra- 
tion, 

S'agit-jll de la Religion? De l'en- 
thoufiafme au fanât ifme il n'y a qu*un 
pas , 6c le caraôere du fanatifme efl 
d'attribuer à Dieu fes imaginacions , 
ou y ce qui eft la même chofe , de pren*- 
dre fes imaginations pour des infpira« 
tions divines. 

Eteindre volontairement les lumie«> 
res de fa rairon , voir toujours Dieu 
dans un homme quel qu'il foitt là 

volonté de Jefus-Chrifl dans la volonté 
de cet homme, prendre fes ordonnan- 
ces pour des ordres de Dieu , fe-fou- 
mettre aveuglément à ce. qu'il ordon- 
ne : tel eft le fanatifme. ^ 

Ses illufions n*ont pas toujours des 
fuites également funeftes ; mais il n'y 
a point de (iécles, point de Pays où il 
n'ait porté le troubk 6c la déiblaiion. 

Dv 



Les Etats ne fçauroient donc être 

trop en garde contre ce fléau ; il n'a 
befoin que d'occafions pour le pro* 
duire. 11 efl; toujours prêt à les faire 
naître. 

£nli(ant les Annales de TEmpIre & 

/de TEglife depuis cinq fiécles , on voie 
s'introduire ôc s'accréditer deux prin- 
;^îpes y qui ont été la fuite ou la cauie 
( du fanatifme, & qui ont occafionné 
:t Jies maux qui ont affligé l'Europe. 
Ces principes font venus de la con- 
fulion que l'on a faite , par ignorance 
& par prévention, des pouvoirs des 
deux Puiffances. 

L'ambition immodérée de Gré^ 
goire VII enfanta la maxime révol- 
tante du pouvoir de l'Eglife , ou plu* 
tôt des Papes fur le temporel. 

Pour étayer une autorité fi contrai- 
re à celle que Jefus-Chrift avoit don- 
née à fes Apôtres, & à TEglife , il 
fallut imaginer en faveur des Papes 
une prérogative jufqu'alors inconnue, 
celle de rinfaiUibilité. 

Comme les Canoniftes avoient té- 
mérairement établi que l'excommu- 
Dication privoit les Particuliers & les 
Bois même de tous les droits tem« 
porels ^ il n'y a point d'excès ou Von 
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ne fe foit porté en conféquence de 

cette Do£lrine« 

De là font venus les excommunica- 
tions , les interdits fur les Royaumes , 
ces Sentences inouies qui privoienc 
les Rois de leurs Etats , qui déltoient 
les Sujets du ferment de fidélité; de- 
là les aâes fanatiques de ces monf- 
tres qui ont ofé attenter à la "vie des 
Rois. 

Si le fanatifme n'a pas introduit ces 

principes, ils n'en font* pas moins les 
Agens que l'ambition eçcléiiaftique 
ou féculiere a employés pour parvenir 
à fes fins , en féduifant les Peuples 
ignorans ôc fuperflitieux. L'ambition 
a été fanatique ^ & le ânatifme a été 
ambitieuxt 

Les Conftîtutîons des Jéfuîtes & 
leur régime partent de deux fources 
d'où font dérivés leurs Loix » leurs 
Privilèges , leurs Déclarations & leurs 
Statuts^ en un mot tout ce qui a chez 
eux force de Loi. 

La première eft le pouvoir fouve- 
•tain & abfolu du Pape dans le fpiri» 
luel vSc dans le temporel. 

La féconde eft la communication 
gue le Pape fait à la Société dçs Jé- 
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fuîtes, dans la perfonne de leur Géné- 
ral, d'un pouvoir abfolu pour la con- 
fe'rvation & l'accroiflTement du bien 
fpirituel & temporel de cecce So* 
ciere* 

Ces deux principes font la bafe & 
le fondement fur lequel porte touc 
l'édifice de la Société ; s'ils étoienc fo- 
lides y ce qu'on trouve de plus fingu- 
lier & de plus extraordinaire dans 
rinflicuc des Jéfuites & dans les Conf- 
titutiansy ceileroic de l'écre ; car iU 
n'ont point deLoix que les Papes ne 
leur aient données, ou que les Papes 
n'aient donné au Général te pouvoir 
de faire. 

Mais fi ces principes font chiméri- 
ques , Vils font contraires à la raifon , 
à la Religion, au droit de toutes les 
Nations ^ s'ils ne font propre? qu'à 
infpirer l*enthou(iafme & le fanatif- 
me , il faut convenir que les Confti- 
tutipDs des Jéfuites font infoutena^ 
bles. 

Quand je parle des Confticutions, 
jY joins toujours les Bulles qui les 

ont autorifces ; celles des autres Or-v 
dres qu'ils ont adoptées , 6c qui leux 
font communes ; les Déclarations & 
les Ordonnances des Générauji^i le^ 



Décrets des Gongrégatîons générales» 
Le premier principe , qui eft le pou-» 
voir abfolu du Pape dans le fpiricuei 
& dans la temporel , eft inné dans la 
Société des Jéfuices, Vous avez vu 
dans la Bulle qui autorife Vlnftitut , la 
Dcclaraiion du Fondateur & de fes^. 
Compagnons d'obéir au Pape feul, 
& de lai obéir fans réferve. Ce genre 
d'obéiflance eft marqué dans les Conf- 
titutionsy comme celle qui eft dûe à 
Jefus^Chrift , en dépouillant toute 
penfée propre , fe perfuadant intimé- 
ment que tout ce qu'il ordonné eft: 
jufte : ad ejus vocem perindè ac Jî â 
ChriJîoDomino e^rederetur^ • 
Je dirai en paflfant que c'eft ce vœu 
d'obéillance fpéciale -au Pape , & le 
zele quêtes Jéfuices ont toujours mon- 
tré pour foutenirlcs prétentions ambi- 
tieufes de la Cour ae Rome ^ qui a 
fait alors y & dans la fuite des temps, 
la fortune de la Société, Ils ont fait 
valoir à Rome leur entier dévoue- 
ment ^ St ont exagéré la défobéiflance 
de ceux qui attaquoient ou qui nioient 
l'infaillibilité du Pape. Tous les pre^ 
miers Jéfuîtes, fans exception , etri- 
brafferent l'opinionalors régnante dan 

TEglife derempire univerfelduPap^, 
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Cette prétention fur le temporel des 
Rois paroiflànc trop dangereufe à éta- 
blir ouvertement , quelques-uns plus 
réfervés ( & je crois 9 fans l'affirmer ce* 
pendant , que le premier fut le Jéfuite 
Salmeron) voulurent iadéguiler & la 
rendre moins odieufe^ en ne la confia 

Héranc que comme indireifle ; mais 
cette opinion indirecte du Pape & de 
l'Eglife , n'eft pas moins faune ; elle 
eftauffi pernicieufe à rEglife & à TE- 
tat j auffi capable de remplir la Répu* 
* blique de féditions 5c de troubles, que 
la chimère d'une autorité direâe fur 
^autorité temporelle des Rois. 

Il n'y a pas eu depuis un feul Jéfuite 
hors de France , qui ait abandonné pat 
écrit & volontairement cette opinion, 
& le fyftême abfurde de rinfaillibilité 
du Pape. 

En ajoutant à ces erreurs une autre 
Hiaxime extravagante^qu'on a toujours 
jointe aux premières , fçavoir , que 
Texcommunication doit priver de cous 
les droits temporels ^ on a lu clef de 
la politique du régime des Jéfuites, & 
le dénouement de leurs Conûitutions. 
Pour le prouver , il fufTit de lire le 
texte de quelques-uns de leurs princi- 
paux Auteurs* 
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Nous commencerons par Salmeronj 
qui écoic de la fondation même de la 
Société I aini& compagnon de Saint 
Ignace , & un des neuf qui fe pré- 
fencerencavec lui au Pape Paul 111 
en I 540. 

» (a) Un Roi ^ en recevant le Baptême, Salmcroo^ 
» & en renonçant à Satan Se à fes pom- 
99 pes , fe foumet tacitement à ne ja- 
» mais abufer de fon pouvoir Royal con* 
• 99tre VEglife : il eft réputé ^confentir 
9> d'être privé de fon Royaume y s'il en 
» ufe autrement» En effet ^ ne voulotc 

pas employer fa puiflance pour TE- 
>9 glife , contre les Héréciques ^ 
9> n'eii:»ce pas fe rendre indigne du 
» Baptême & de TEuchariftie r ce Pag. 

yy {b) Il eft de droit divin que des 
?» Chrétiens ne puiflent élire qu'un 

— — — - — 

♦ 

(a) Rex în Baptifmo, cùm abrenuntiat munJo 
'& Satanar & pompis ejus , tacite promîttit 
fe poteftate regia vel terreni jure Imperii 
contra Chrifii Ecclefiam nungaam abufu- 
xom : fin Terà id liierit^ fe non recufaturum 
quin eodem regno jure priYetnr. Si emm 
nollet qiiis uti potefate fui contra Haereti'- 
CCS 8c pro Eccleiiâ , indignus eilèt Baptifmo 
& Eucharîftîa. 

ffi) Juris divini e& ut à Chciûianis » npn niâ 



1 
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>ï Roi Chrétien. .... Quoi ! La puïf-\ 
y> fance/pirituelle [etst-trciïe donc moin* 
» dre dans TEglife, qu'autrefois dan* 
» la Synagogue, en forte quelle ne puijfe 
» faire un Rci f félon qu'elle le jugera 
M à propos , Cr comme elle le voudrai 

» {a) Tout le pouvoir que les Prêtres 
» avoient en figure dans l'ancienne 
» Loi, les Pr^irei Tout bien plus am- 

pie, dans la vérité du nouveau Tefta- 
w ment , fur Us corps des Rois , &fur 
m leurs biens. . • . . Préfentement p 
w rEvêque de Rome ^ Succejfeur de Saint 
»> Pierre, peut , pour le jjien de fon 



Gbrîflîatius clîgatur. ...... Numquîd ergb 

moJo cfl minor rpîritualis potcftas in Eccie» 
fia , quàm olim in Synagoga ^ ut non pofïît 
Regem pro fuo arbitrio conftituere, quod ad 
conatum attiaet i 

(a) Quîdquid ver& ibi in umbra poterant 

Sacerdotes , muli^ ma^is in veritate NofVf 
Teftamenti , in quo habere Sacerdotes potef- 
tatem in cor pore & res earum Re^uni.,.. 
. Ita modà Pétri Succeflbr Epifcopus Ro-* 
nianns , ad gregis fui utilitatem ^ potef^ 
verbb ( ubi alîa remédia Jien fuppetunt ) 
corporalem vitam auferre y moih in verbo 
fuo 9 abfque iexterno manûs (iiae minsfterio $ 
eflScîat : & per Principes CatKolicos bellum 
H^reiiçis k i>ç\ûCiQàMk iaferre valet 7 ^ 



• . [89] ^ • 

troupeau ; lorfqu'il n-a pas d'autres 

» remèdes en main , ôterparune parole 

« la vie corporMle > pourvu qu'il le 

9y fafle par fa parole , & fans employer 

» le minifieie extérieur de fa main. 

11 peut même faire la guerre aux 
» Hérétiques & aux Schifmatiques , 
» & les faire mourir par le moyen des 
» Princes Catholiques : car Jefus* 
y> Chrift, en lui commandant depaî- 
» tre fes ouaHles, lui a donné pou- 
»9 voir de chaflfer les loups^ & de Ui 
» tuer f s*ils nuifent au troupeau. Ec 
» bien plus ; fi le Chef rneme du trou- 
M peau nuit aux autres brebis , ou en 
9i leur communiquant un mal contah- 
M gieuxy ou en frappant de fes cot^ 
>^ nés, il fera permis au Pafteur de le 
9i dépofer ^ Qr d£ lui éur la principauté 
» & la conduite du troupeau. « 

» [b) Dans les chofes temporelles,^ 
•» Dieu n'a donné à S. Pierre à fes 



illos ifiterficere* Nam , prarcîpiendo ovet 
pafcere , dédit illî poteftatem arcendi lupos 
& interfidendi , fi infedi fînt ovibus. \rr\h 
etiam arietem > ducem greg's , fi alias oves 
labe conticiat , & cornibus petat , iicebit - 
Paftori de prinçipatu gregis deponere. ^ 

(i) In temporalibus nihil ei dedic , nifi indi- 
ge^Mi domtnium fupojt omnia teiiiFOi:alia 



[90] . . . ^ 
» Succejfeurs qu'un domaine indirea 

s> fur tous les Royaumes temporels Se 

99 fur tous les Empires du monde, en 
99 vertu duquel il pourroit ^ fi la gloire 
93 de Jefus-Chrift & l'utilité de l'E- 
3> glife le demandoient , les changer ^es 
•9 transférer , Cr Us faire pajjer en ^au^ , 
w très mains. « 
Bdiarmin» 99 (a) Nous foucenons que le Pape^ 

m par rapport au bien fpirituei , a ude . 
93 puiifance fouveraine de difpofer des 
99 biens temporels de tous les Cbré* 
w tiens. La puiiTance fpirituelle ne fe 
93 mêle pas des affaires temporelles , 
9» Se laiue aller les chofes fuivant leur 
99 cours , pourvu qu'elles ne nuifenc 
99 pas à la fin fpiricuelle , ou qu'elles 
93 ne deviennent pas nécelfaîres pour 



Régna 8c Imperia mundi , quateniis illa 
polfet. Cl gloria Chrifti & utilitas Ecclefiae 
pofceret , mutare , transferre 8c alienare. 

(a) ÂflTerlmus Pontificem habere în ordine a<I 
boflum fpiritiiale , fummam poteAatem dif- 
ponendi de temporalibus rebui omnivm 
Chriftiatiorunu. Spiritualîs non fe mifcec 
temporalibus negotiis , fed finit omnia pro-* 
cedere , dummodo non obfint fini fpirituali , 
aut non fint neceflaria ad eum confequen- 
dum. Si autem taie quîd acciJat , poteûas 

ipimualis poteft & débet coercere tempo-^ ' 
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h y parvenir»: fi cela arrive, la puîj^ 
9> fance fpirituelU peut Çr doit contenir 
»> la puiffance temporelle par tous les 
97 moyens qui lui paroîtront néceflai- 
M res. Le Fape peut donc changer les 
^ Empires , Ster la couronne 4 tun , 
i> pour la donner à l'autre , comme 
» Prince fouverain Jphrituel , s^il juge 
*99 que cela foie néctjjairt pour le falut 
2> des ames. « 

[b) Qoe fi lesCkrétiens ricentpasm» 

trefois dépofé Néron & Dioclétien, 
» & Julien rApoUac , & Valens^ qui 
9> étoic Arien , c'efi que les forces leur 
09 manquoient ; car d'ailleurs ils en 
9» avoient le droit. 

99 [c) Quand robéifîànce temporelle 
9> que tu rends au Koi ( c'eit le Pape 

ralem omni ratione ac via qux ad id neceA 
faria ytdebitur. Poteft mutare Régna, Se uni 
auferre atque alteri conferre , tanquam Sum* 
mus Princeps fpiritualis, fi id necefoiom 

fit ad animarum falutem. 

(i) Quod fi Chriftiani olim non depofuerunt 
Neronem & Dîocletianum , & Julianum 
ApofUtam , atque Vdlentem Arianum » Se. 
fimîles , îd fuit quia deerant vires tempo- 
rales Chriftianis s nam alioqui jure poterant 
id &cere» 

(c) Quando Mm ftia alterna în periculum ad- 
4ucitur fiopicr obfci^uîum temporale c^uod 



Si que Bellarmin fait parler en ces ter2 

» mes ) mec ton faluc éternel en dan* 
» gcr, alors je fuis entièrement Supé'- 
M rieur à ton Roi , même dans les chofes « 

» temporelles Vous êtes les bre- 

X bis du trou peau I &vo$Kois en fonc 
9» les béliers ; tant que vos Rois con- 
» tinuenc d écre des béliers , je leur 
» permets de vous gouverner & de voui 
y> conduire. Mais s*ils deviennent des 
' 9» loups y eft-il juile que je foufFre 
99 que les brebis de mon maître foient 
conduites par des loups ? . • . Vous 
9» ne reconnoîtrej donc point pour Roi 

» celui qui tâche de vous détourner du 
» chemin de la vie, foit par menaces^ . 
a» OU carefles , o\} enBn par quelque 

y> autre voie ; €r qui par mon juge* 
» ment a 4tc banni de la fociéti des 



Régi prasièas » tune omnino fuperior fum 
Régi tuo , etiam in temporalibus...,. Vos ^ 
populi 9 oviculae eftis ^ reges veftri arietcs 
lûnt ; itaque dum reges veftri arietes efle 
perfèverant y Sno m vo» regant & docant ; 
fed fi vertantur in lupos , ec]uum - ne erit uc 
patiar duci oves domini mei à lupis ? 
Regem autem qui te, five minis, five blan- 
ditiis ) iive aiio modo à via qu^ ducit ad 
vitam« revocare conatur, & per fentenûam 
xneam à c<cm piorum ejeâus & Regno ptî<9 
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y» jujles f ^ privé de fon Royaume : 
99 maïs vous rmAnx ^ ^^ (iVLtre , qui4ut 
a> fuccédera légitimement , Vobéijfance 
» civile qui eji due au Roi. • • / Prenez 
» donc garde de ne vous pas laifler 
3K> tromper, en reconnoilTant pour yo- 
» tre Roi , ou votre Prince , celui qui 
:>> n'eft plus en effet ni votre Prince^ 
3» ni votre Roi. ce . 

» (a) La puiflance fpiritnelle du Pape; 
:¥» pour la fin furnaturelle , renferme 
^ en même temps , comme fuite & dé- 

pendance, le pouvoir fuprême le plus 
'» ample .& le plus étendu de la jur 
^rifdiSion temporelh fur tous let 
3t5 F rinces^ & fur tous les autres Fi- 
j> deles qui fpnt dans TEglife , pré^ 
^ cifément toutes fois autant que le 
» demande la fin furnaiurelle pourla^ 



vatus eft, pro Rege non habebis , fed obe^ 
dientiam civilem %egi debitam alteri exhi- 
bebîs qui in ejus locum légitimé fucce{rerit..M 
Koltte feduci ut etiam pro Caefare aut Prîn- 
icipe Ve&rp habeatis ^ui merà Caefar 
Princeps cïe defîit, 

i^a) Poteftas fpirituaiisSuimniPontf&cisad 
finem fupernaturalem adjunâam, qqafi ex 
confequenti habet fupernam & ampliflîn:iaitt 
poteftatem jurifdiâionis temporalis fuper 
omnes Principes , & reliquos qui funt de 
jg^yjfifiA ^ prxcisè tameA ^uantiim jpç&ul^l 



[941 _ 

, » quelle la puilTance fpirituelle eft 

9) ordoanée. Cefl pourquoi^ ii la lia 
a> furnaturelle l'exige , le Pape peut 
» dépofer les Rois , Or Us priver de leurs 
» Royaumes. Il peut auûi donner fon 
» jugement fur les différents qu*ils 
^ont entr'eux pour les chofes cem- 
3» porelles , cajfer leurs Loix & leurs 

3> Edits & ce n'efl: pas feulement 

a> par des Cenfures qu il peuc les y 
91 contraindre , mais même par des 
» peines extérieures , par la force , par 
» les armes ; de même que les^eutres 
:>:> Princes Secuiiers, quoiqu'ordinaire- 
xt mène il loit à propos que le Pape ne 
3> faffe pas cela par lui -même , mais 
yi qu'il textcute par les Princes Sécu- 
9> liers. C'eil par cette raifon que le 



finis Aipernaturalis ad quem fpiritnalîs pd« 

teflas ordinatur. Quarè fi id exîgat finis fuper- 
naturalis, poteft Summus Pontifex deponefe 
Rages , eofque Regnis fuis prîvare ; poteft 
etiam inter eos juducare de rébus temporali- 
bus ,iegefqueeorum infirmare..*. Idque non 
, Iblùm cenfuris ad îd cogendo, fed etiam pœnis 
externts» ac vi & armis , non (èciis ac quivts 
alius Princeps fecularis ; cenfuris tametfi itt 
plurîmùm expediens fit Summum Pontificem 
non per fe, fed per Principes feculares id 

«ixe^ui. At^ue hac ratione verè Summus 
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j> Souverain Pontife eft reconnu avoir 
» Us deux glaives de la fuprême puif^ 
y> fonce temporelle & pnritutlle. «c 

^3 [a] Et certes, Jelus Chrift n'auroit 
3» pas luiSfammenc pourvu à fon Egli- 
9> le^ s41 n'avoit rendu tous les Princes 
30 Séculiers Chrétiens Sujets du Pape , 
» en lui attribuant une très-pléine puij^ 
D3 fance pour les obliger if les contrains 
y> dre, ielon fa charge , à ce qu'il ju* 
9> géra Amplement néçeiTaire pour là 
a? fin farnaturelle,<:c 

» [b) LePapepeutdépoferlesRoîs, 
» il la confervation de la Foi de l'£« 
» glife^ ou du . bien commun fpiricuel 
a» Texige» &c. • • • • « 



Pontifex dîcîtur habere utrumque gladîum J 
(upremamque poteftaiem temporalem & Cgh^, 
fitualera. 

(a) Ac fane înfufflcîenter ChriSns Ecdefe 
fuae providii&t , nifi Principes omnes fecii-* 
lares Cbriftianos csterofque Fidelé^ ûxhot^ 
dinatos ac fubjeftos Summo Pondfid hac in 

parte reliquiffet , cum plena poteftate in 
Summo Pontifice ad eos pro munere fiio 
coercendos & cogendos ad id quod ad finem 
fupernaturalem judicarec £mpliciter neceilà*^ 

ïium, 

\b) Exîgente îd fidei Ecclefîac aut boni rptn«« 
commonis cottTeryatioiie , poilè Sum^ 
mum Pontificem deponece Regesé 



[9^] 

y> {a) Si un Prince devenoit Héréti- 

y> que, ou Schifmacique , le Pape peut 
a» ujer contre lui du glaive temporel p 
>3 pafTer outre jufqu'à le dépofer Çr le 
>9 chajjer de fon Royaume. .... ce 

^> (b) Déplus 9 les Rois Chrétiens étant 
ap en dijférent pour quelque Principauté^ 
» ou quelque autre chofe temporelle, 
y> quelle qu'elle (oit , Se fe faîfant la 
» guerre pour cela, û on avoic àcrain- 
9» dte raifonnablement qu'il en put 
» arriver un fort grand dommage du 

fpiricuel, (bit parce que pendant cela 
» les ennemis de la Foi ravageroienc 
:5> l'Eglife, ou parce qu'il en fuivroic 

de crès-graads préjudices rpiricuels. 



(a) Si Prînceps afiquis Hxretîcus aut Schif- 
maticus fieret , pofTet Summus Pontifex uti 
adversùs eum gladio temporali, procedere-P 
que ufque ad depoficipom & expulfionem 
illius à Regno. 

(i ) Item , contef^detitKxoà Regibus Cliriflias^ 
nis inter Ce drci Principatum aliquem ant 
cîrcà quodvis aliud temporale, & în bella 
ruentibus , G indè mérite dctrimentum 
maximum in fpiritualibus timeretur ^ vel 
qubd intérim fidei liofles devaftarent Eccîe- 
dzoïj vel qi^od fequerentur gravilFima damna 
fpîritualia, & peccata qax ex ejufînodi bellis 
inter Cfcriftianos folenc oriri , poflet Sum- 
gniu Fpttti&x ad yitaod? 9à m^la cognofcere 



» & les péchés que la guerre entre les 

» Chrétiens entraîne ordinairement 
» avec elle ^ alors le Pape i pour éviter 
» ces maux , pourrait connoître de ce 
» différent , prononcer Sentence , même 
» malgré eux, €t ils feraient obligés de 
» s'en tenir à ce jugement. Que s'il ne 
le fait pas , ce n'eji pas quHl n'en ait 
» le pouvoir de droit divin ; mais c'eft 
» parce qu'il n'ofe le faire, de peur 
in qu'on ne fe révolté contré le 

Saint- Siège , ou qu'il n'en arrive 

» d'autres inconvéniens encore plus , 
» grands, ce 

» {c) Le Pape a un pouvoir coaEtifÇr Suarcz^ 

9!» coercitiffur les Rois , jvfqu'â les dé» 

» pouiller de leurs Couronnes ^ s'il y a 

» caufe, ce : 



ie e]ufmod\ cnud, proferre<]ue fententiam » 
erîam iitis invi is^ tenerenturque ftare ilÛ 
fententJa?» Quod.fi «d non faciant, non eft 
quî^d ad îd non habeat poteftatem Jute Di- 
vine ip(î concenam , fcd quia non audet ^ 
jîmens nè in de fequatur rcbeilio à Sede 
yVpoftoIica , aut ^raviora i.b'a incoTTvmoia. 

(c) E^m^em Pontificîs ote atem ad coer« 
cendos Reges temporalibus panis ac Rt-gno- 
rum privatxonihas ^ quando necefli .s pos- 
tulât, extendi poflfe demonfiramus > îbro 3 » 
• c^. 2}, /zt io« ^uin potiùs magis neceilâria 

E 



r98i . 

y> Nousdémoncrons, Liv. Ill.ch. -ît 3 , 
» n®. I o, que la puiffance du Pape peut 

9» s*étendrejufqu'à contraindre îesRois 
» par des peines temporelles & la pri- 
» vation de leurs Royaumes , s*il èft 
» necelTaire. Bien plus, cette puijfance 
y> ejî d'une plus grande nécejfné dam 
>^l'Egli fe à V égard des Rois , pour 
9> les contraindre , qu'à l'égard de leurs 
» Sujets^ 

» (a) Il n'appartient pas feulement à 
3» un Berger de punir fes brebis errau- 
» tes, ou de les rappellerà fa Bergerie ; 
» mais encore de chaffer les loups , & 
y> de défendre comf eux fes brebis , 
» de peur qu'ils ne les tirent hors du 
» Bercail , & ne les égorgent, <c' 

a» (^) Donc le Pape^ comme Souvendn 
» Pajîeurf peut priver un tel Prince de 
» Ja Souveraineté fir de fon Domaine , 
^ & /e chajfèr, de peur qu'il ne nuife â 



eft în Ecclefîa poteftas hxc ad coercendos 
hujufmodi Principes quàm eorum SubJitos. 

(a) Ad Paftorem non folùm fpeâat oves er- 
rantes corrigere Tel ad.ovile revocare , fed 
etiam lupos arcere & oves ab hofiibus def* 
fendere « ne extrà ovile trahantut & per 
reant. 

(b) Evgo per illam poteftatem ligandî & fol- 
f endi p oteft & taUm Fxincipem dominia 



Digitized by 



r997 

* fes Sujets i il peut délier ceux '-ci du 
^ ferment de fidélué , m les en déclarer 
7> exempts , parce que cette condition efi 
>3 toujours renfermée dans un tel jcr- 
» ment, ce 

» (c) Pour cela , il peut fe fervir du 
» glaive des autres Princes ; enforte que 
yy le glaive féariier Jbit fournis au glaive 
y^fpirituel^ afin de s'aider i'un& Tau- 
99 cre pour la proteâion & la défenfe 
y» de PEglife. « 

» [{£\ llefi permis à un Particulier de 
a» tuer un Tyran à titre de droit de dé^ 
yy fenfe....» Car quoique la République 
» ne l'ordonne pas , elle eft toujours 
» cenfée vouloir être défendue par cha-* 
^5 cun de fes Citoyens en particulier , 

39 (& même par m Etranger. Donc ii 

fuo privare, Bc afcere ne noceat fobdick y 6c ho6 
à jutamefito fidelitada folvere^ Tel folutos 

«ieclarare , quîa ilia conditîo tn tali juramen- 
tO femper intelligitur inclufa. 

( c) Poteft ad hoc uti gladîo alîorum Princîr 
I>um> ut îta gladius fît lub gladio , ut ad pro- 
pugnandam & defeadendam Ëcdeâam mutu^ 
juventur. 

(d) Supereft ut tantum dé&ofionis liceat pti« 
vatae perfonae btmc Tycannum occideiet • , • 
^uandiù enim Refpublica contranum non de» 

clarat , femper ccnlcrur velle defendi à quo- 
lihet exttaneo : ideo^ue Ci aliter defendi noif. 



» elle ne peut trouver fa défenfe quff 
9> dans la more du Tyran , H eji permis 

au premier venu de le tuer. . • 

» [a) Dès qu'un Roi a été légitimement 
3» àépofé , d cejfe d'être Roi , ou Prince 

légitime ; on ne peut plus dire affir- 
ao mativemenc de lui ce que l'on die 
9» d'un Roi légitime ; il commence d'a^* 
» voir le titre de Tyran. Or , li après 
9» que par jugement il eft dépouillé 
3? de fon Royaume , il ne le peut rete- 
9» nir à jufle titre , il Ji^ft donc alors 
>> permis de le traiter comme vrai Tyran^ 

& conféqucmment tçut Particulier 
9> pourra le tuer. 

a» (b) 1/ (Jacques Clément) recevoit 
>» avec joie des coups des blejfures ' 



pofTit, ni (i interficiendo Tyrannum, çuilibet de 
fopiilo licet eum interficere. 

(a) Pofiquàm Rex légitimé depofitus eft t 
jam non eft'Rex nequerrinccps legitimus , 
& confequencer non poteft m lUo fubfiftere 
zÛevLÏo qux de legitimo Rcge loqiiiti;r,. 

. Incipit efie Tyrannus in titulo, Ci poil fcn- 

tentiam latam omnino privatiir Regno> ita 
Ut non poffit }uÛo titulo iiiud pgiiidere S 
MgO ex tune poterie tanquaîu omnino Ty^ 
lanous craâarif ^confequemerà jyapcumgué 
^vato poceritinterfici* 

(b) Suc fanguioe pacria; commums 6c gentlf 
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>3 mortelles, parce que par fon fang 11 
9» rendoit la liberté à fa patrie & à fa 
» nation. Le meurtre fut expié par U 
» meurtre , 6* les mânes du Duc de GuU 
59 ft injujlement égorgé furent vengées 

par l'effujîon du fang Royal. 
» (c) H ( Jacques Clément ) fit une 
»> oBion vraiment noble , admirable , 
» mémorable • • • . par laquelle il apprit 
»4ux Princes de la terre que leur s entre^ 
5> prifes impies ne demeurent jamais 
» impunies. 

» {d ) Tout Particulier a le même pouvoir 
3> ( celui de déclarer le Prince ennemi 
» public, âcenconféqueocede le faire 

♦ » mourir par le fer ) /ilaaffe^ de cou- 
» rage pour entreprendre de lecourir la 
» République , enméprifam fa propre 

• j> vie , & en défelpérant même d'évi- 
» ter le fupplice. 



împensè lartabstur; cxio Rege , îngens fibi no- 
Bien fecit. Casdecxdes expiata, ac manibiu 
Dcicis Guifii perfide pereinptî||egio iângiiine 
eft pareiitatuin« 

(c) Mommeotuin nobile , infinie ad mémo-* 
fîam 1 atque imrabile. • . • . . Que Principes 
doceantur impios aufus haud impunè cedere. 

(d) Eadem eft facultas cuicumque Privato 
qui fpe immunitatis abjeda , negle(5li fa- 

iute ) in conatuin juvandi Rempublicam ia^ 
gtcdi ToJLu^rit* 

Ettj 



!» {a) Ce feroit un des plus grands 
^ avantages pour Us hommes f s* il je 
y» trouvait beaucoup de gens qui , en mê^ 
w> prifanc leur propre vie y fe portajfentp 
» pour la liberté de leur Patrie ^ à une 
» action fi courageufe ; mais la plupart 
y> en font retenus par un amour déréglé 
» de leur propre conjèrvation y & pàr4â 
» font incapables des plus grandes entre'» 
» prifis. De là vient que de tant de 
» Tyrans qu'on a vus dans les fiécles 
j» paffés , il s'en trouve fi peu à qui 
» leurs propres Sujets aient fait fubvt 
y> une mort violente. 
a> {b) Cependant il efl banque les Prin^ 
ces fâchent que, iils oppriment leurs 
:» peuples p s'ils fe rendent infupp or tables 
» par leurs vices & leurs ordures ^ ils 
90 ne vivent qu'à cette condition , que 



(a) Pracclarè cum rebns humanis ageretur» 
£ multi homines forti pedore invenirentur 
pro libertate patnsc, yitx contemptores & 
lalutis ; fed dflerofque incolu mita lis cupi- 
ditas retinetf magnisfaspèconacibusadveiiSu 
Icaque ex tanto numeio T/fannorum , qua- 
les amiquis temporibus eicttteniiit , pan» 
tùs qnofdam. namecard Itcet ftrro foonim 
perîifle. 

(è) Eft tamen falutaris cogîtntio ut /îtPrîn* 
cipibUs perfuafum , fi Rempublicam oppreC- 

(étm^ fi yidis ôl fœditate intoieiméi esmt ^ 
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non-feulement on peut les tuer avec 
3» droit & Avec ju/^ice » iMir fue 
» même une aâion louable & glorieufc 
» de le faite* ; 

» {c) On ne doute point qu'on ne 
3> puiffe tuer un Tyran à force ouverte 
» & avec armes , foie en Tattaquanc 
a» dans fon palais ^ foie en lui livrant 
7> bataille, &méme en s'y prenant par 
9» tromperie & par embûches » . • • 

33 [d] Il cjî vrai que c'eji quelque chofe de 
a» plus grand & de plus généreux 9 de 
» découvrir fa haine , & d'attaquer Ven- 
» nemi de la République ouvertement ; 
» mais ce n'ejl pas une prudence moins 
» louable , de prendre quelque occajton 
9» favorable , Gr d'uftr de tromperie €r 
y> d'embufcadej afin àe faire la chofe 
» avec moins d'émotion & de péril pour 
99 le public & pour les particuliers. 

eâ conditione vivere , ut non jure tantùm , 
fed cum îaude & gloria peremî pofTmt. 

( c ) Itaque apertâ vi & armis polTe occidî 
Tyrannum, fivè4mpetu in regiam fado, fivc 
commifla pugnâ inconfefla efi , leà & dolo 

tnfîdiis exceptum. 
- (d) Eft quidem majoiîs vîrmds & anîmî fi- 
multatem apertè exercere , palam m hoftem 
Rcipublicac irruere ; fed non minoris pru- 
dentiae fraudi & infidiis locum captare , quo 
line motu. contbgat » fsm»e certè periculo 
litçpie primOi £iv. 



Vous êtes aufTi fatigués qu'indignés 
d'entendre tant d'horreurs, & je fuis 
las de les réciter. Se peut*il qu'elles 
foienr fortîes de la bouche de ceux qui 
devroienc conferver le dépôt de la 
fcience & de la Loi f 

S'il y a une maxime incontcflable 
dans le droit des Nations , c'efl: celle 

3ui a été établie par Tilludre Boiluec 
ans fa défenfe de la Déclaration du 
Clergé de France de 1 6iz f que toute 
Puiflfance Souveraine fe fuffit à elle- 
même ^ & a été pourvue de Dieu de 
tous les pouvoirs néceiTaires à fa con- 
fervation. Aucune autre Puiflance fur 
la terre n'a droit de s'iugérer dans fou . 
adminfftratidn , (i ce n*eit par de bons 
- . offices ou fuivant des traités & des ' 
conventions. , 

U ne conféquence néceffaire de cette 
maxime inconteftable, eftque le Pap.e 
& l'Eglife même n'ont aucun pouvoir 

fur le temporel. , * 

Contredire Tun ou l'autre de ces 
principes , c'eft dégrader la Souverai- 
neté , & livrer les Souverains à toutes 
les fureurs de renthou(iafme Se du fa« 

nrîtifme C'eft être criminel d'Etat, 
& encourir les peines dues aux rebel* 
les^ aux féditieux, aux perturbateurs 
du repos publ^. ' " 
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Quels défordres n'a pas caufe cette 
funeile prétention du pouvoir des Ec* 
clélîaftiques far le temporel ? En qua- 
tre fiécies elle a fait périr peut-être 
plus de dix millions d'hommes. 

Voici ce que dit à ce fujet PAbbé 
Fleury , dans Ton cinquième difcourf 
Je citerai au long le pallage ; il fervira 
de contre-poilonàceux que je viens de 
rapporter. 

» L'ufage le plus pernicieux des al* 
y> légories $ eft d'en avoir Êiic des prin«> 

cipes, pour en tirer des conféquences 
7» contraires au vrai iens de TEcriture^ 
» Se établir de nouveaux dognîes : 
» Telle e/l la famcufe allégorie des 
»deux glaives. J. C. près de fa paffion, 
a» dit à fes Dtfciples qu'il faut qu'ils 
» aient des épées , pour accomplir fa 
» prophétie qui portoic qu'il feroic mis 
» au nombre des méchans. Ils difent; 
» Voici deux épées. Il répond : c'eft 
^ aiïez. Lefem littéral eft évident ; 
:» mais II a plu aux amateurs d'allégo- 
>» ries dédire que ces deux Glaives ^ 
yy tousdeux également matériels, fignè- 
p> fient les deux PuilTances par lefquel- 
99 les le monde eft gouverné , la fpirt- 
35 tuclle & la temporelle. Que J. C. a 
» àiipc-elk àSjsz, & non p^s^ c'ed trop ^ 



pour montrer qu'elles fuffifent, maïs 
» que l'une 6c l'autre eftnécelTaire.Que 
99 ces deux Poiflknces appartiennent 
>5 à TEglife, parce que les deux Glai- 
9» ves fe trouvent entre les mains des 
7» Apôtres , mais que l'Eglife ne doit 
» exercer par elle- même que la Puif- 
a» fance fpiritueUe, & la temporelle par 
DO la main du Prince auquel elle en 
30 accorde Texercice. Oeft pourquoi 
» J. C. dit à S. Pierre : Mets ton glai* 
^ ve dans le fourreau , comme s'il 
. » difoit : 11 eft à toi $ mais tu ne dois 
yy pas t'en fervir de ta propre main ; 
» c'ell au Prince à l'employer par ton 
» ordre & fous ta direâiom 

»> Je demande à tout homme fenfé 
9» fi une telle explication eA autre cho- 
» fe qu'un jetLa efprit , Se ft elle peut 
» fonder un raifonnement férieux. J'en 
9» dis autant de l'allégorie des deux 
:» Luminaires que l'on a aufli appli- 
» qués aux deux PuilTances, en difant : 
» Que le grand Luminaire eft le Sa**- 
y> cerdoce, qui, comme le Soleil, éclai- 
7> re par fa propre lumière ; & l'Ëm- 
7> pire eft le moindre Luminaire , quî^ 
> comme la Lune, n'a qu*une lumière 
^ & une vertu empruntée* Si quelqu'uti 
Vf veut appuyer fur ces applicaciomde 
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l'Ecriture, &en tirer des conféquen- 
7> ces , on en eft quitte pour les nier 
yy fimplement , & lui dire que ces paf- 
» fages font purement hiftoriques ; 
» qu'il n'y faut chercher aucun myfte- 
3> re; que les deux Luminaires font le 
» Soleil & la Lune , & rien de plus ; 
^3 ôc les deux Glaives, deuxépces bien 
yi tranchantes , comme dit S. Pierre ; 
7> jamais on ne prouvera rien au-delà, 
y> Cependant ces deux allégories fi 
frivoles font les plus grands argu- 
ai menis de tous ceux qui , depuis Gré- 
55 goireVIIjOnt attribué à TEglife Tau* 
3> torité fur les Souverains , même pour 
» le temporel , contre les textes for- 
» mels de l'Ecriture & la Tradition 
w confiante ; car J. C. dit nettement, 
yy fans figure 6c fans parabole : Mon 
35 Royaume n*eft point de ce monde. 
D> Et ailleurs , parlant à fes Difciples : 
» Les Rois des Nations exercent leur 
» domination fur elles , mais il n'en 
o> fera pasainfide vous. 11 n'y a ni tour 
:» d'efprit , ni raifonnement, qui puiiïa 
3» éluder des autorités fi précifes, d'au* 
y> tant plus que pendant fept ou huit 
5ï fiécles au moins on les a prifes à la 
» lettre, fans y chercher aucune inter- ^ 
» prétation myftérieufe. Vous avez vu 

E vj 



a» comme tous les anciens , entrtu»^ 

» très le Pape S, Gelafe, diftinguoient 
9» nettement les deux Puiffances ; & , 

ce e]ui efl: plus fort^ vous avez vu 
» que dans la pratique ils fuivoieac 
y> cette doârine , & que les Evêques 
>3& les Papes mcme étaient parfai- 
9» tement fournis, quant au temporei.|^ 
x> aux Rois & aux Empereurs, même 
» JPayens ou Hérétiques. 

» Le premier Auteur où je trouve 
55 rallécroriedes deux Glaives, eftGéc» 
» fioy de Vendôme , au commence* 
» ment du Xll^ lnécle, Jean Sarifbtfry • 
55 l'a poufféc jufqu'à dire, que le Piin-^ 
» ce ayant r^u.le;Giai,ve de la main 
» de l'Ëgiife , éllè a lé droit de le lui 
» ôter ; &, comme d'ailleurs il en- 
» feigne qu'il eit non-feulement per- 

mis, mais louable , de tuer les Ty- 
» ransj on vohaifément jufqu'oili vont 
. j» les conféquences de fa Doârine. ïa%, 
>D plupart des Dofteurs du même fié- 
% cle ont in(Klé fur l'allégorie des 
a» deux Glaives ; & , ce qui eft plus 
30 furprenant, les Prinçes niême, & 
:d ceux qui les défendaient contre les 
yi Papes, ne la rejettoient pas; ils fe 
»contentoient d'en reflreindrelescon* 

féquences«X'(étoit l'effet de l'îgoo^ 
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rance craffe des Laïques qui les ren-, 
% doit efclaves des Clercs pour tout ce 
y>qui regardoic les Lettres & la Doc- 
» trine. Or ces Clercs avoiem tous étu- 
a» dîé aux mêmes Ecoles , & puifé la 
» même Dudrine dans les mêmes Li« 
» vres, Aufli avez-vous vu que les dé- 
)»fenfenrs de Henri IV contre le Pape 
>j Grégoire Vli fe retranchoienc à di- 
j» re 9 qu'il ne pouvoit être excommu« 

nié ; convenant que ^ s'il l'eût été , il 
x> devoit perdre l'Empire, Frédéric II 
a» fe foumettcMc au jugement du Cou* 
55 cilc Univerfel , & convenoit que s'il 
an étoit convaincu des crimes qu'on lui 
9» împutoit ^ particulièrement d'héré^ 
3^ fie. il méritoit d être dépofé. LeCon- 
» feil de S. Louis n'en fçavoît pas da« 
i>vantage, & abandonnoit Frédéric, 
a» au cas qu'il lût coupable ; & voilà 
a» iufqu'oà vont les efiècs des mauvais. 
» fes études, 

a» Car un mauvais principe étant une 
a» fois pofé y attire une infinité de mau«. 
a» variés conléquences quand on le veut 
a» réduire en pratiqtte:comffl6 par cette 

y> maxime de la puiflance de l'Eglife 
a» fuf le temporel ^ depuis qu'elle a é(é 
a» reçue , vous avez vu cfaanger la Êkce 
a» ej^térieuie dç rjEgLiiie» « 



On convient affez généralement que 
les principes des Auteurs Jéfuites que 
j'ai cités , font fanatiques , & quils ont 
entraîné des fuites funeftes ; mais on 
dit que les Ouvrages d'où ils font ti- 
rés , font des Livres vieillis dans les Bi- 
bliothèques. On affure que Rome a 
oublié ces maximes, & qu'elle eft bien 
éloignée de vouloir les mettre en pra- 
tique. Ainfi des gens indifférents , ou 
timides , répètent que c'eft s'alarmer 
de maux qui ne font plus à craindre ; 
que c'eft renouveller des querelles 
éteintes , & troubler le concert qui 
régne entre Rome & les Princes de la 
Chrétienté. Voilà ce que difoit en 
3603 le Jéfuite Richeome , dans fa 
plainte Apologétique à Henri IV. 

Je fuis bien éloigné de chercher des 
erreurs, & à plus forte raifon des cri- 
mes oii il n'y en a pas , & de vouloir 
troubler l'accord qui régne entre Ro- 
me & les Princes. Cet accord eft le 
vœu de tous les François & de tous 
les Enfans de l'Eglife : mais je deman- 
de d'où l'on conclut que Rome a ab- 
diqué les maximes de Sixte V & de 
Grégoire XIV ? Eft-ce dans les déci- 
fions de Paul V , d'Innocent X & d* A- 
lexandre VII , contre le ferment d'An» 
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gle terre ? ed-ce daas la condamnation 
qu'a fait Alexandre Vill des quatre 
Articles de l'Affemblée du Clergé de 
1682 ? efl-ce dans la Légende de Gré- 
goire VII y faite de nos jours par Clé- 
ment XI & par Benoit XIII ? 

Les Livres que' nous avons cités , 
font ceux des Théologiens les plus fça- 
vans & les plus habiles qu'il y ait eu 
dans la Société des Jéfuites. Ce foM 
ces Théologiens que le Jéfuite Bea- 
trix f Reâeur du Collège de Rouen , 
mettok dans fes Tables Chronologi- 
ques y imprimées en 1 644 , au rang 
des Pères de l'EgUfe. Ce Ibnt ceux où 
ils puifent toute leur Théologie : on 
n'en fait pas de nouveaux, mais on 
fait de nouvelles Editions des anciens , 
fans les corriger. 

Oîi eft écrite l'abjuration que la So- 
ciété a faite de fes fentimens P Eft-ce 
dans les Thèfes que les Jéfuites ont 
fotttenues dans plufieurs Ecoles du 
Royaume ? Eft-ce dans les Editions 
multipliées de Bufembaiim , & fur- 
tout oans celle qui fut faite en France 
en 17^9 avec les Commentaires de 
Lacroix ^ Jéfuite f £(1 ce dans le Jour-* 
liai de Trévoux de la ménae année y qui 

prodigue à ce Livre lesplus graads élo- 
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ges ? Eft-ce dans la réimpreflion faite 

en 1757 decedéteftable Ouvrage? ehj 
dans q q^dlejc irconllance^! £(l-cedans 
leTApologies qL^^erTcTfaites pendant les 
MilTions de Nantes le Jéluice Deiluf* 
le-ponc y peu de mois après être venu le 
dciavouer dans ce TribLnal? Eft-ce 
dans le Jéfuite Zuchérias ^ qui a écrie 
en 1758 pour foutenir cet exécrable 
Ouvrage, & pour attaquer les juge* 
mens qui i'avoient profcrit ? 

Il s'agit ici de faits. Entreprendra- 
t'On d'effacer de la mémoire des hom- 
mes ceux qui Ibnt confignés dans VHiù 
* toire, & de nous con raindreàoublier 
ceux qui fe font palTés Tous nos yeux ? 

Je croîs que les Papes n'ont ni le 
defir ni Toccafion de faire valoir coa* 
tre les Souverains des prétentions am- 
bicieufes, mais c'eft plutôt une prc- 
fomption pieufe,qu^une preuve certain 
ne. Eh i depuis quand veut-on-que les 
Souverains fe contentent de préiomp- 
tions , pour pourvoir à leur fôreté & k 
Jeur confervation ? 

Sicetteefpecedefanatifme, dérivé 
du fyttêmede l'infaillibilité du Pape & 
de fon pouvoir Tur le temporel , efl: di- 
minuée en France., on le doit aux Pia»* 

IcmeAs, quiontcoofervé le dé^ôt fa- 
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wé de nos Libertés , à la Sorbonne^ au 
Clergé de France, qui fie la fameufe 
Déclaration de 1 6iz, 6c à l'Edic que 
Louis XIV donna eo conféquence» 

Le fécond Principe fondamental des 
Copftîtutions des Jéfuites eû , que le 
Pape ^ Souverain dans le fpirituel & 
4ans le temporel ^ a communiqué ua 
pouvoir abiolu à la Société dans la 
perfonne du Général, pour la confer- 
vation & Paccroiflement du bien fpi« 
rituel & temporel de la Société. 

Ce principe fanatique eft audi ab- 
furde que celui dont on voudroic le 
rendre la conféquence. 

Un Souverain qui peut tout, a don- 
né aii Général tous les pouvoirs qu'il 
avoit pour raccroiflement de la So- 
ciété ; il s*en eft défai(i : la donation 
eft entière. Si le Donateur la révo- 
quoit , le Donataire pourroit fe réta- 
blir dans tous fes droits fans l'interven* 
tion du Pape , & même malgré lui : 
mais quand on pourvoit fuppofer que 
J. G, a donné au Pape un pouvoir 
fouverain , ce pouvoir feroit-il com- 
muniquablef Le Pape pourroit* il 
s'en départir & en priver fes Succef*, 
fcurs î 



. [ 114 ] 
On reçoit ordinairement les dons i 

Si on ne révoque pas en doute Tauto- 
xité & la compétence du Donateur. 
Les Jéfuites ffont peut-être jamais 
examiné fi les Papes ont pu conférer 
à un Ordre Religieux le pouvoir de fe 
faire des droits , de créer en fa faveur 
des prérogatives & des privilèges en- 
vers & contre tous ^ & contre le Pape 
même ; car il faut remarquer que tout 
ce qui leur eft donné contre les autres , 
doit avoir lieu , fttivant les Conftitu- 
tions ; & que rien de ce qui eft accordé 
aux autres , n'eft valable, contr'euXt 
Quelle légiflation 1 

J'aîditquelesConftitutions des Jé- 
fuites font fondées fur detix principes ; 
le pouvoir abfolu du Pape , & lacorn- 
munication faite à la Société d'un pou- 
voir abfolu. Vous allez voirque le ré- 
gime de la Société & fon gouverne- • 
ment extérieur & intérieur, les difpo- 
lîtions particulières des Conftitutions, 
découlent naturellement de ces prin^ 
cipes , que le Pape a un pouvoir 
abfolu , & qu'il l'a communiqué à la 
Société. 

Tout ce qui concerne les Rois , les 
Princes^ leurs perfoones, leur autorité^ 
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i'Epîfcopat , les Curés , les Unîverfi- 
tés, les Compagnies Séculières & Ré» 
gulieres, fc rapporte au premier. 

Le fécond comprend rautorité du 
Général au dedans Se au dehors , les 
moyens qu'il eft en droit d'employer, 
l'inilicution & Téducation des Mein« 
bres delà Société, celle de la Jeuneffe 
confiée à leurs foins , les Loix & les 
HégiesdeMorale, deDifeipline, Se 
de Police , dont la Société fait ufage. 

Ordinairement ces deux principes 
fe réoniffent Se fé confondent pour le 
même objec. Souvent un des pouvoirs 
feul pourvoit à la confervation & à 
J'accroiflèment de la Société. 

Quelquefois les deux Autorités Sou- 
veraines fe trouvent contraires. On a 
vu ce qui peut arriver du choc de ces 
deux pouvoirs. 

Je n'ai pas defleîn de rapporter en 
détail toutes les Loix de la Société. Ce 
travail n'abouciroitqu'à répéter ce qui 

a été déjà dit plufieurs fois. Jepofelcs 
principes, & j'en vifage l'efprit de Vint- 
tJtut : on verra les faits particuliers s'y 
joindre comme d'eux-mêmes. 

Je ferai voir , quand j'examinerai le 
grief fur la dodrine meurtrière des 
Aois ^ qu'elle découle du premier pria* 



cîpe. Je pafTe à ce qui bleffe Tautorlcé 
foiiveraine des £cacs. 

Il ne faut point demander aux Jé« 
fuites pourquoi ils n'ont pas préfcnté 
aux Souverains desEcacsoù ils fe fonc 
établis , leurs Titres , leurs Loix , 
les Bulles confirmatives de leur iolti- 
tut & de leurs privilèges. 

Oeft par la raifon fondamentale 
que le Pape , Souverain univcriei, fé- 
lon eux, de la Chrétienté ^ ayant au^ 
lorifé leur Inftitut, & leur ayant ac- 
cordé desPriviléges» les Souverains Ca« 
tholiques , fur Icfqucls il a un pouvoir 
direâ ou indireâ ^ font tenus de les 
recevoir dans leurs Royaumes* Oe& 
un devoir de la part des Princes , que 
de faire jouir cet Ordre des privilégef 
Se des prérogatives qu'il s*eft fait ac* 
corder. Ils ne peuvent s'en difpenfer, 
fans manquer à ce qu'ils doivent au 
Chef vifible dcTEglife, & fans en- 
courir Pindignation de Dieu , & celle ^ 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul , fui- 
vant les termes de$ Bulles. 

Ceci n'ell: point une conjedure. Gré- 
goire XIV, dans une Bulle confirma- 
tive de rinfticut des Jéfuites, donnée 
en 1591 fur la Supplique du Général 
A^juaviva, die qu'il n'appartient qu'au 
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Souverain Pontife de porter la main 

à ce qui regarde les Ordres Religieux 
approuvés par le Saine Siège ; défen^ 
dant à toutes perfonnes ^ de quelque 
autorité. Régulière, ou Séculière^ 
que ce foit, àfy toudier {a). 

Paul III avoir accordé aux Jéfuites 
la faculté de bâtir & d'acquérir dans 
toutes les pardes du Monde , malgré 
toute Puiiïance Eccléfiaflique & Se* 
culiere. Compend. PriviUg. page 17. 

C'eft par le même principe de la 
Souveraineté des Papes fur le temporel 
de tous les Rois de la Chrétienté (^), 
gae la Société , fes Membres & fes 
^iens, font déclarés paiTer dans la pro« 
priétédeS. Pierre, & appartenir au 
Saint Siège Apolloliquc, 

(c) Leurs jperfonnçsiScleiirsIs^ens fonç 



(«) Quae ab Apoftolicâ Sede fcmel ftabiiua 
fum > praecipuè circà Regularium Ordinuo^ 
InÂittttionem k confirmatioflem , in quibu$.,* 
£d eamdem Sedem tamum manus apponere 

fpeà-dt , ne ( ulli ) impugnare aw cnerFare 
jmpunè praefum:înt.... p. 104. 

(4) Tam perfonar , quàm re? Societatis.... in 
j«s*& io jj^roprietatem B. Pétri , & Sedis 
Apçâolic^. , • p ftifcipittocut. Compmd* Pnv^ 

^ ^)Nec[ui8Rcx,Pti|icipc»,puc^,^^ 



exempts de- toutes Dixmes , Impo& 
fions, dequelquenaturequ'ellesfoien^ 
des Gabelles, Tailles, Dons,Colledes, 
Subiides y même pour les caufes les 
plus favorables , comme la défenfe 
de la Patrie» Aucuns Rois, Princes , * 
Ducs y Marquis , Baron$ » Gens de 
Guerre , Nobles, Laïques , Commu- 
nautés, Magiftrats, Officiers des Vil- 
les & Châteaux , &c. ne doivent être 
alTez hardis & préfomptueux pour ea 
impofer* 

tris feu rébus , feu perfonîs , auueant vel prx-J 
fumant GabeÙas, Talias, Dona, Collecflas..» 
inferre, indicere Tel impoiiexe»..« Compendm 
Verb. exempîio, 

Unîverfam Socîetatem , omniaque 8c fitr- 
giila tUius , Domos prc^ationtt & CoUegia 
ubilibet confi flentia , praefentia 8c futura , eo- 
rumque perfonas, frudus , reditus , provcn- 
tus 5 etiam bonorum Ecclefiafticorum , Secu- 
larium & Regiilarium qiîorumcumque iilis 
pro tempore unitoriim , aliaique res , & bona 
qua?cumc[ue , à quibuiVis ^cîmîs , etiam pa« 
palibus , prasfidialibus , perfonalibus ) quatr 
tis , floedietatibus, 8c aliis fruâuum partâbus i 
. fttbfidiis edam caritativis , 8c aliis Ordinarits 
oneribus 9 eriam pro expeditione contra Infi- 
dèles , defenfione Patrix , ac alias quomodo- 
lîbet , etiam ad Imperatorum , Regum, Du- 
cum*. . . infentîam pro tempore impofîtis..., 
{terpeuio libéra mus 8c eximinius* BuUe Ex^ 
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Ce n'etoît pas aflez d'avoir affraiyî 
chi les perfonnes & les biens de la Sor 
dété de toute Jurifdiftion ; îl falloit , 
pour laconfervationde cous ces Privu 
léges y créer des Juges & les munir des 
pouvoirs néceflaires pour empêcher 
^qu'il ne leur fût donné aucune atteinte. 

Les Papes en ont donné pour tous 
les Royaumes , ou plutôt ils ont don- 
né aux Jéfuitesle pouvoir de s'en choir 
fir arbitrairement. 

Ce privilège de fe choifir des con- 
iêrvateurs , eft le comble du délire 
du fanatifme, 

(a) Ce confervateur, pourvu qu'il ait 
une Dignité Eecléfiaftiqueou unCano- 
nicat, peut être le Juge ordinaire des 
Jéiuices : Judex ordînarius ; il peut ju- 
ger fans formalités judiciaires. Il eft 
défendu à aucune PuiiTance d'aller au 
contraire ; & fi quelqu'un y attente|Ce 



(fl) Societatis , fîngaiifque iilius perfonîs; 
ac eorum familiaribus , Qericali tamen cha- 
xaâere infignids » ut in quibufcumque cauâs 
thn civiiibus , quâm criminalibus , ac mixds f 
etiam in ds in quîbos aâores ^ vel conventi 
rei forent. . . . Omnes & fîngulos Archiepîfco- 
pos & Epifcopos. . • . in fu». s poîTent afliimere 
Çonfervatores 6c Juoiccï ordinarios, induliît, 

Iffi tU&i$0 1 • • » Ut f €t fe » yel aliumi feu 



[ito] 

qu'il fera efl: déclaré nul & fans effet* ' 
Les Biilles donnent à ce conferva- 
teur tout pouvoir, rnême lurletem-* 
porel & lur les perfonnesféculieres. Il 
peut les punir par des peines pécuniai* 
res , & même lancer l'interdit fur les 
lieux où les ennemis de la Société fc; 
recireroîenc. 

Il peut réprimer toutes Puiflances . 
Séculières 6c Eccléfiafliqnes , quelles 
qu'elles foienc. Pontifes ou Rois, qui 

• 

alios .... Socîetas efficacis deferifionîs pr^dio 
affiftentes , non permilterent Societatem> Col- 
legia. • . . fuper terris , iocis , domibus. . . ac 
quibufcumque aliis bonis mobilibus & imr 
mobilibus , fpiritualibus &.temporalibus. • 
à gtiibufcumque perfoms.... quacumque auto- 
ritate 8c fuperiorit^te fungentibtts , quo^uo 
modo indebitè moleAari. • • • fiKerem que cum 
ab. • . . aliquo ( Sodetads ) forent lequifîd fu- 
per reftitutione locorum. . . . quorumcwmqoe 
bonorum , necnon priviiegiorum & inciulto- 
rum.... obfervatione » necnon de quibuflibet 
moleftiis , injuriis , cîamnis. ... In illis videli- 
cet qax jucliciaiem requjrerent indaginem 
fummariè) fimplicicer Se de piano, fine ftre* 
pitu & figura judicii ; in aliis verÀ pront eo« 
niin quahtas èxegiflet , juiUdae complément 

tum detentores, i njuriatores, necnon 

contradidores quoflibet & rebelles , etiam/i 
alia^.. .qualificari cxiaeitnt... per fententîas, 
cenfuras. . . . aliaque opportun-i juris & faàv 
tmedû appeliad^œ pofipofîtâ compt fcen* 

molelteroieoc 
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moleflerojeat la Société 8c hnc^uiété* 
roienc dans fes pofleflîons , dans fes 
privilèges ou dans, fa répucation ^ pu- 
bliquement 00 en cachette , directe* 
ment ou indiredement , en fecret ou 
^autrement , fous quelque prétexte que 
ce puiffe être« 

(a) Les Jéfuites peuvent traduire de- 
vant leurs Juges-confervatteurs toutes 
fortes de perfonnes 5 tant Eccléfiafti- 
ques que laïques, lorfqu*il s'agit d'in- 
jures mantfeftes & de violence contre 
les biens, les privilèges & les perfonnes 
de la Société; & il fuffit pour cela que 
la chofe foit notoire par Tévidence du 
faiti ou que pour être prouvée^ elle 



do. • • • pœnîs.«. etîam pecvnariisàtbitrio m(v 
derandis inhibendo. Greg* XIIL p. 4^. Noa 
permittentes eos... pcr quofcumgue judices 8c 
perfonas cujufcumque flatûs , gradus , ordinif 
& condîtîonîs exiftant > & quâcumque t etiam 
Pontificali , Regiâ yel alla autoritate fungan- 
fur y publîcè vel occnltè , Hireâè vel inditeâè^ 
tacitè velexprefiè, quoyis quasfito colore..«« 
moleftari, vel. . . , inquietarî. Pie IV. p» 30. 

(à) Cùm agitur de maaifeftis injuriis ac vio- 
lentiîs ( quse fciiicet aut notori» funt , ex 
tà^i evidentiâ , aut ad probationem non in-* 
digent judiciaii indagine ) contra bona^. pri- 
' ;viie£ta & peribnas Societatîs , pofliimus« • • 
tiaafonnque perlbnai ïam Ecdéfi^cas , quàm 



n*aic pas befoiji d'une information 
diciair». 

] 1 ne fuffifoit pas que le confervateur 
pûc éttç choifi par la Société^ ilfal- 
loitencorcypour comUe d*cgaremetit, 

•qu'elle pût le changer à volonté. Auflî* 
ell-tl porcé dans les privilèges (a) , quie 
la Société peut faire pourfuivre pat 
un autre confervaceur une affaire com- 
mencée , quand même il n'y auroit 
contre le premier confervateur aucun 
empêchement. 

Je remarque à Tégard de ces prétetu 
dus Juges-confcrvateurSj&du droit qui 
leur ett donné de punir parles voies 
de droit & de fait » que dans les pre* 
mieres Bulles il n'étoit parlé que des 
voies de droit. Ce fut dans une Bulle 
donnée en 1 571 qu*on ajoura le droit 
de punir par les voies défait. Addiciont 
par conféquenc ^ qui n'efl point de 
Uyle ordinaire ; addition faite à def- 
iein : Se je demande à quel deifein on 
a pu ajouter une pareille claufe« 



Laicas , pertrakete ad jiidicinsLCcmftrvato-» 
rum 287, 

(a) Quilibet Confervatorum .... poteft pro- 
fequi articulum peralium închoatom, etiamfî 
qui îrchoavît nullo canonico îxnpedilBentO 
pcÂlfedttus inveniauir. UùL aaa« 
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Jeiie VOIS P9i^(jdk preuves de Texif* 
«^ce nides jugèjâëli$deces Juges-con* 

fervaceurs en France : mais outre que 
leur création attaque direâemenc -la 
Souveraineté ^^lfi»|^^ix de tous 
Etats , il eft prefqu'impolljble d'avoir 



lies preuves de JugeipgMirm^ 
formalités de Juftice, par de préten- 
dus Juges îoconnus qui,ji'ont<iamais 
:}»rété ferinenrdahsaUGuaT 
ridique , qui n'ont aucun Regiftre pu- 
:l>licf & qui ^uvent înflrumenter en 
i^chette. OtiîéQii^ce^ lé^ 
recueil de l'aâaire de l^Evêq^ue de Pa- 
piers , rOrd^m^sv^eque cet Ev^oe 
avoît rendue contre les Jéfuites pour 
ieur défendre de confeifcr, & Tade 
qu'ib firent iignifier le Décembre 
1667 à fon Promoteur , portant que 
s'il continuoit fes entre p ri fes , vexa- 
tions Se attentats contre la Société , ils 
eo porteroienc levirs plaintes au Pape 
pour y être pourvu , ou par les Juges- 
confervateurs, ainft que de coutume 
& de raifon, " * 
(a) Les Papes, ufantdeleur droit pré- 
tendu de Souveraineté fur leteniporeli, 

(à) Praepofitus generalis, ac Provinciales in 
miâguaqiie éoru» Ftovincià t poiTunt creare 

^ f ij 



ont permis à la Société de créer cle$. 
Notaires pour toutes fes affaires, & 
ooc donné au Général le droit d'ériger 
des Jéfuitesen Officiers publics, pour 
être en écat d'intimer à toutes perfom 
nés féculieres ou ecdéHaftiques cousf&; 
chacuns les Privilèges de la Société. 
Ces ades des Jéfuites Notaires doim 
vent avoir uHk pleine foi ^ même en 
Juftice. 

(a) Des Bulles ont feit en faveur des 

Jéfuites une Loi civile des prefcriptions, 
qu^elle^ prorogent à 6û ans, même pour 
les biens qui feroient déjà prefcrits par 
un moindre laps de temps. 
£lles ont établi une ^rme particur 



& deputare in Notarîos , unum , duos , très , 
quatuor vel quinque , aut plures Religiofos 
Socîetatîs... qui iniimarepolfint omnia& /în- 

Sula mandata, privilégia , concenfiones 6c in-» 
ulta.. . quibufvis perfonis fecularibus aut ec» 
cle(ia(Ucis«».publica«»« inArumenta conficero 
quibus eadem adbibeatur fides in judicio , de 
extri , ac fi per alios.^* Notarios fuifTent au^ 
thenticatos. Com;?en^f. pr/V/7. p. 5 2 2» 

(a) Nulla pra^rcriptio minor quàm Cexzgintz 
annoram 9 valeat contra bona , perfbnas Bc 
loca Societatis, etiam de rébus forân ptx{^ 
crîptis y In quibttsadhucifliid tempus non eft 
abfolutum , & aliîs in pofterum omnibus fi|* 



lîere de procédures pour les affaires de 
la Société , & elles y ont fournis les 
Juges féculiers [b). Elles ont difpenfé les 
Jcfuites des Loix fur la reftitution en 
entier, lorfqu'ils fouffrent léfion , même 
parla faute de leurs Supérieurs, dif- 
pofition qui tend à rendre les engage- 

• mens illufoires , dès que leur intérêt 
leur fera penfer qu'ils font léfés. 

^ Rajoute ici un point principal con- 
cernant le Général des Jéfuites en par- 

• ticu^ier, & qui intérefTe la fociété civile ; 
c'ell celui des contrats & dçs legs. 

Le Général feul a , comme on a 
Vu, le pouvoir d'agfrà de contrarier : 
fenès Generalem omnis facultas agendi 
^uofvis contraSlus.hçs contrats ne peu- 
vent être faits que fuivant la coutume 
'& les privilèges de la Société. On trouve 
dans les Déclarations fur les Côftitutions 
des Articles qui empêchent que ces tn- 
gagemens ne lient la Société , quoique 
les contraftans foi en t liés envers elle. 



(b) Si qua Isefio fada fît per quofvis, cuju(V/î 
Aatûs , quocumque modo vel forma, val in 
fuiurum fîet perfonis , juribus & rébus , ac 
bonis Societatisylicèt culpâ no(^rorum...ip(b 
jure non tenent , nec eft opus reftitutionem 
in integrum pro Iseiîone hujufmodi impetra-/ 
re. jz8» . 



{a) Un de ces Articles porte que , 

quoique le Général donne des pouvoirs 
auxSupérieurs desMâiibns & aux infér 
rieurs, il loi fera cependant libre d'ap- 
prouver ou de cailer ce qu'ils auront 
&, d'ordonofefr en tout ce que bon 

lui femblera. 

{b) Il peut changer la deflinacion des- 
legs faits aux Collèges ou Mai(bns , 8c 
les appliquer à un autre ufage qu'il 
tiroira liécefllàire , pourvu que Cela 
faOe fans fcandalifer ceux ^ue ces legs, 
regardent. - *t 

{c) Les Loix & les Conflîtutîôns defe * 
Société n'ayant point refpcâéles droits 

I I ■ ■ ■ ■ ■ r 

(a) Quamvis aliîs înferioribn» Prscpofitîs ^ 
vel Vi/îtatoribus « vel CommifTâflis fuam 
facultatem communicet ( Generalis ) , pote- 
rît ramen approbare , vel refcîncîere , quod 
âiU ief:erint , & in omnibus quod TÎdebitttC 

(b) PolTuAt omnesnofiri Pr%p6fiti ne Reâo* 
yes TOHuimui e f x uno nfii mf-atnnfinvceflTx* 
rium , Icgata qux relinquunnir noftris Colle- 
gîis , aut Domibus , duinmodà id fiât fine 
Icandalo conim ad quos folutio talium le- 
^tocttm pertinet».*., Haec facultas reièrTft- 
iftir Generali. Comp» prhîJe^. fé xS4. 

(c) .Societaf âcumTerfiittiinSocttflcperro- 

fis /{Uorumque bona fMgun^uc ab pmiii 
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des Souverains ^ il ne faut pas jdeman'^ 
der pourquoi elles ne fiHit attention ni à 
la JurifdiLlion des Evéques ni aux droits 
des Curés ^ ni à ceux des Univeriicés 
& des autres Ordres Religieux ; c'eft 
parce que le Pape écanc Souverain dans 
le fpiriruel , a pu r^ler ^ fuivant fk vo« 
lonté , tout ce qu'il eftime utile ou né- 
ceiïàire , (ans s'embarralTer des droits 
de; Evéques , qui ne font que fes délé- 
gués , & qui tiennent de lui toute 
leur Jurifdiâion. Que le Pape a pu mé- 
prifer les droits des Curés , des Uni- 
verfités & des autres Ordres ; qu'étant 
ao-deifus des Canons y il a pu difpen- 
fer des Canons ; qu'étant fupérieur 
même au Concile général ^ il a pu dé* 
rpger à fes difpofitions* 

Par la Bulle de Paul III. en 1 549 ^ 
la Société & fes Men^bres font dédarén 
exempts & libres de toute fupériorite , 
îurifdiâion & correâion des Ordinal* 
Tes : nul Evêque ne peut excommo-» 
nier un Je&ûte ^ le lu^endre , ni l'ior 



fuperioriute» juriiîliâione & correâione Or« 
diflariorum font exempta ac libéra^ lufcep- 
taquefubSèdîs ApoftoUca^prôteâione» Om* 

fend, {rmleg. p. zp6. 

F iv. 



terdire. Ce privilège s étend aux ex* 
lernes doxneiUques & ouvriers. 

{a) Tout Jéfuite choifi par le Général, 
a le droit de prêcher partout , d'en» 
tendre en confeflion tous les Fidèles : 
de les abfoudre de tous les péchés ; 
même des cas réfi^vés au S. Siège, Se 
des cenfures. Il eft enjoint aux Ordi- 
naires des lieux de les ^aire Jouir de 
CCS privilèges. 

(h) Par une Bulle citée dans le Com^ 
pendium , les £ vêques ne peuvent émpê- 
cher les Jéfuices d'adminiftrer le Sacre- 
ment de Pénitence depuis le Dimanche 
des Rameaux jufqu'à celui de Quafi<* 
modo ; & les Jéfuices qui font Prêtres , 
4oivent être admis à cette fooâion dans 



{a) Omnes Cottfeflarii Socieutis» légitimé 
sipprobati , habent fecultatem abfelven^ 
qoclcumque Chrifii fidèles ad èos undecum^ 

que accédantes à quibufcumque peccatis, 

etiam Sedi Apoftolicae refervatis , & à qui- 
bufcumque fententiis , cenfuris & pœni^Ec- 
deâaiUcij ex ilU$ refultaotibos* Cdnyenié 
privileg, p. z^f. 

{by Epifcopi probtbere non poflTant'ne i 
Ootni nicâ Paimarum ^ ufque ad Dotnitiîcam 
10 Albîs, adminiftremus Sacramentum Pœni* 
tentiae. Ibid.p, 28^. Noftri Sacerdotes, qui ad 
confefïîones audiendas generaliter idonei re-; 

pertifueciflt^ generaliter ^uo^ue te indiâiaQî 
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leur propre Diocèfe , généralemeot Se 
indîftinâemenc , fans limitation de 
temps, de lieux ni de perfonnes. 

{c) Les Evêqaes ne peuvent » làtis 
confulcer le Saine Siège , interdire une 
Maifon de Jéfuites p ni même un Jé« 
fuite particulier à qui ifs auroien^dV 
bord donné des pouvoirs fans limi* 
ter le temps , ni l'obliger fobir lia 
nouvel examen , à moins qu'il ne foie 
furvenu une nouvelle caufe qui appar-^ 
tienne à la confefTioii même. 

{d) Les Evêques ne peuvent pas em- 
pêcher les Jéruicès de prêcher dans lés 
Eglifes de la Société. 

tèabique aliquâ limitattone temp5ri$^ carce^ 
rorumque locorutn, aacgeoerisperfoilimim 9 
in Dioecefî propria ab Epiftopis adœttteiidi 
ihm* 1bii.f.±é$. 

(c) Epifcopi nnUatenùs pofTunt, înconfultâ 
Sede Apoftolicâ, confelTiones audicndi facnl- 
tatem omnibus fimalunius Doniûs Confefli^ 
ribus Hdimere,imo neque particularî,cttl ipfê- 
ittet Epifcoptts» praervîo examine, lîmplîcirer 
JBl fine ttUâi temporis praefimtione eam fecnl- 
tatem indtilferic : neque ijremm eondem ad 
examen vocare, exeeptâ nova fupervenientc 
causâ, & ad ipfas confe/fiones pertinente» Ib^ 

p. l6f. 

( d ) Non pofTum ( Epifi:opî } generatim 
prohibera ne noftri ' praediccnt in Ecdefii^ 
SoçietAti^ UUt pf. 



{a) Tout Fidèle qui va à la Mefle , au 
Sermonouà Vêpres, dans les Eglifo de 
la Société , eft cenfé facisfaire au dévoie 
Paroiffial & à tout OflSce de l' Eglife. 

(b) Il eft permis au Généfal d'ériger 
dans les Maifons des G)ngrégations de 
tout genre & de toute efpece ; d'y dis- 
tribuer des Indulgences , de faire tels 
Statuts qu'il avifera , de les changer à 
volonté , enforte qu'aufli-c6t ils feront 
cenfés approuvés par le S* Siège» 

{c) Les Evéques n'ont pas droite 
fuivant les Bulles , de viftter ces Con- 
gr^ations , ni de s'ingérer dans leur 

' (a) Omnes^««» cujufcumque condicionis 
exiftant qui • • • pra-dicationibus . • • fratrum 
Societatis • # • in Eccle/îis ubi ipfi concio- 
siabumior .interfiierifit y > diebiis hujuftnodi 
Mîilàs 8c alià dîWna Officia audire 6c Eccle- 
fiaftica Sacramenta ibidem recipere , libéré 
& licicè valeant : nec ad id ad proprias 
parochiales £ccleiia3 accedere teneancur* 
Paul TH. p. 16, 

(b) Praepofitos generalis . . . f Ote& ubique 
locorum Congregationi primariar • • • ^oaiOB- 
,bet fimiles ucrinf^ue Ccms aggrègare in omp 
nibus noArls DomtbiiSf Coll 16^118 

cultate vifitandi, ftatuta con<fendi, & mu- 
tandi , ac indulgentias cosxununicandi. Comgé 

,frmL p^sSi* 

(c) • • • Or4inara loçorum non poiTunt Ce 
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.ad miniftration , fi ce n*efl dans des cas 
exceptés. 

Plufieufs Bulles dérogent à tous les 
Conciles , foie Généraux , foie Provin- 
ciaux. Il eft marqué dam le Compèn- 
dium, p. -285 , comraient les privilèges 
accordes depuis le Concile de Trente^ 
fubfiftoient, quoiqu*ils foient contrai- 
res à œ Concile. 

Il eû défendu d'appeller des Ordon- 
nances de correftion de la Société , & à 
tous Juges de recevoir les appellations. 

(d) Chaque Collège des Jéfuites eft 
érigé en Univerfité, & le Supérieur ou 
Préfet eâ autprifé à donner des degrés 

pr^textu bonorum qux ex pLi donati'one 
in illarum ufum obvenîant. Bona verè , fii- 
pelleâiles, & mobilia oninîa ^ in eventu dif- 
folutionîs , revef tuntur ad pleaum Domini* 
cum Societ^tis Se CoUegîofum, lufi aliter 
^oliftétdteTirfanlEate^èinaliitiuài. Ibid.p. 280. 

NoArt Ho» pofRmt à Praepofîto generali , 
aut Vifitatoribusper îpfumdeputaitrs , ab eo- 
rum reformatlonîbus feu corredionibus ap- 
pellare, etîam ad Sedem Apoftoiicain , nîfîfn 
generali Coagregatîone , Sein carudencg^t» 
jttfiitijé, atttpro notoria injuftida^lttb pàena 
cxcomnionicationi$ Sedi ApoAolicsT r«mya« 
Tom» 2 • p. 5 • 

(d) Quicumque în eîs(CollebiîsSocietatis) 
Fiûlofojl^kis và Théologie auditores fueriA^ 



aux exterrtes comme aux Jéfuîtes , avec 
tous les privilèges des Gradués dans les 
Univerficés. Toute Univerfitéy Se toute 
perfonne qui voudroit s'y oppofer , per- 
oroic Tes privilèges , fes droits ^ & fe« 
roit citée devant le Confervareur pour 
êcre excommuniée (a). Leurs Ecudiaas 
ne doivent pas fe iaire graduer dans le$ 
Univerfués , à caufe des fermens qu'on 
y prête (b). Les Magiftrats doivent exé* 



in quâvis Unrrerfftate acT grach» admitti pof* 
fint... & debeant ; eifque fupcr prarmiflis fpe« 
cialem licentiam & facultatem concedimus , 
diftri<fî:iÙ5 inhibentes Univer/îtatum quarum- 
Minque ReâoritNis & aliisquibufcumqueûib 
excommumcatipiiis ma jorîs^ «iliifque pqenîs 
* inâigendis • • • ne Collegiorum hujufmod^ 
Reâores te Scholares tu praraniflis y quom 
' quarfito colore, moleltare audeant veT praffii* 
'Hiant. Pie V. p. 40. Jules JIL p. z?* 

(a) Diâa Sociétés (ùa^.^in diverfis UmVe»! 
Ctatibtts habeas Ç^egîa • » quorum Scho« 
'lares • • • pcopcerobUgadooes Se jurament»» 
^ peir inibi promovendos praeflarî foUta • • • ab ^ 

eifdem Univer/îtatibus • » • . proaiov«n non 
expédiât. Pie IV. p. 3 1 • 

: (b) Ad ^ «jusad bônum (latum Unîver/Ttsftif 
•p/opriè pettihent , convertît , (uftittaff ordîna* 
ria? Mimftcos ctrcâ pumtioiietnScholaiHcQ* 
/Tum , vpjunqtem' Reâorfs Univerfitatîs iibi 
f^mSfiât^m exfe^ui ^ & ^enetaum tes ftadio^ 
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cuter les volontés du Reâeur , & proté- 
ger fês recommandés. 
* Les Jéfuires craignant de n'avotr pas 
afTez de privilèges & d'exempùons ^ 
ie font fait donner par une feule 
Bulle de Pie V. (c) cous les privilèges 
paflesy préfens ou fiuurs^ qu'ont ohh 
tenu & obtiendront à jamais les Men^ 
dians de tout habit ôc^e tout fexe , tout 
ce qui peut (eur avoir été donné de pré- 
rogatives, en quelque nombre qu'eUej 
foient » même celles qui méritent une 
note fpéciale ; toutes les immunités , 
exemptions , facultés , concelfions ^ 
privilèges , grâces fpirituelies & tem- 
porelles qu'oapourra donner à l'avenir 



fom &vore luo^ praefer dm cum à Reâoreiùe^ 
nnt comm^iidatxt promoreie* T« i. p» 3^4. 

(c) Oitinià&fingula, quascumque« quotcum» 
que & qualîacumque fiiit, etîam fpedali nota 
digna privilégia , îramunîtates, exemptîones , 
facultates , conceffiones , îndulta ... & gratîas 
tam fpirituales quàm temporales , litterafque 
ApQftolicas haôenùs per nos & quofcum- 
que Ronanos PomificeS) tam PrxcfecefTores 
quàm Succefibres fioftrû$ quibuiVis Ordint-" 
t>us Fratnim & Swonim Meiidicàntiùm qtio- 
cumque nomtne nuncupcntur , illorumque 
Congregatîonibus , Conventibu.^ Se Capitulis y 
ac utriufque fexus perlbnis, ac iiJorum Mo- 
jBaÛ€rii$, Domibust ËcdeiSis, Hofjpùalibui 



à telles Congrégations , Couvens , 
Chapitres, à leurs perfonnes, hommes 
& illies y à leurs Monafteres , Maifons / 
Hôpitaux & autres lieux, leur font ac- 
cordées ipjb fa£lo , fans autre ccmceflioa 
particulière (*). 

Ceft par cette Bulle que le Pape ie 
lie les mains & à cous fes Succefieurs ^ 
en défendant qull foit dérogé à aucun 
de ces privilèges. Si cela arrivoit , le 
Général de la Société pourra fe rétablir 
dans fes droits , également que la So- 
ciécéi fous teUe date qu'il voudra cboilir 
pour la rellitution qu'il voudra faire. 



ftaliîs...Iods M.c6nce(ra 8t in poAerum con- 
cedenda »... rifdetn Pr^pofiro ac Societatî , & 

omnibus .•. Domibus ac Collegiis ubique ter- 
rarum fitis ... nunc ac in futurum ... poHlnt .... 
froî ••• decernentes , prarfentes Lirteras nullo 
«nquam tempore per nos, auc Sedem pra:dic- 
tam revocarï , aut fimitari, vel iliis derogari 
pdb..» & quodes revocaii « alterari , limitari » 
Yel deroj^ari contiitgat « t^es in priât iram j 
êc eum» m quo ante pra:mif& erant , Hafiiin 
reftîtutas , & de novo , etiam fub pofierioii 
data pro tempore exîftentem .... Prstrpofiturn 
generalem • • • • conceiFas effe Se fore. Pie 

(*) L€$ Auteurs appellent cette Belle Aftlrift 

maffnum^çQU^Q qwi diroit V Océan des Priz 
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Quelle foule d'abus encaiTés les uns 
for les autres ! ou pour mieux dire ^ 
quelle extravagance & quel renverfe- 
xnent de ia raifon ! 

Des violations du droit de toutes les 
NacioDséc de toute Société civile; des 
attentats à la Jurîfdidiofi d^ tous les 
Souverains de T Univers , jies peines 
énoncées concreleufs peribnnes (acrées^ 

quel abus de l'autorité Eccléfiaftique ! 
Une Puiffancefoicicuelle, qui n'a reçu^ 
de J. C. que des pouvoirs fpirituels p 
ordonne du temporel dans toute la 
Chrécieocé^ comme dans (on terri* 
Mire. 

Peut-on entendre fans frémir de pa- 
reilles horreurs ? Quelle fource defa- 
natifme ! ou plutôt n'eft-ce-pas le fana- 
« tifme mémef Ai-jeeu tort de vous dire 
que je démontrerofs cette propofition.; 
que les Conilitutioos des Jéfuites , le 
Régime f les Déclaration», tes Décrets» 
font le fanatitoc réduit en régies & en 
principes ? 

Je ne vous détaillerai plus les abus 
qui réfultent de ces privilèges ; vous ne 
voyez que trop qu'ils attaquent difeâe* 
ment le Droit commun , les Loîx du 
Royaume» les Libertés de TEglife Gal« 

lîcaoe» k$ Canons de iimve«« 



■ 

* 

felle , les droits des £ véques , ceux des 
Curés y les prérogatives des Univer» 
ficés &.de tous autres Ordres Reli- 
gieux ; en un mot , toutes les Sor 
ciétés politiques & religieufes. Vous 
voyez qu'ils dérivent tous de la funefte 
maxime du pouvoir abfolu du Pape fur 
le temporel & fur le fpirituel. 

La Société des Jéfuites dira peut- 
être , qu'il y a plufieurs Ordres Relfr- 
• gieux qui ont obtenu des privilèges auA 
il exorbitans ; qu'au furphis elle 
point fait ufage en France de la pla* 
part de ceux qui paroiflènt (i odieux. 

Je voudrois qu'il fut poffible de juger 
de l'Inilicuc des Jéfuites avec autant 
.d'indulgence que des autres coUeâion» 
de Loix Monaftiqiics, & j'avoue que 
ce fut la première idée que j e faifis dans 
cèt examen. Il y a des vices 8c des abu^ 
dans plufieurs Loix des autres Ordres 
Jieligieux, Je l*ai appris par leCom- 
pendium des Privilèges, où la Sociéié 
ne les cite que pour les adopter. 

Mars )'ai été obligé d'abandonner 
une comparaifoii qui , au premier cou^p 
d'œii, paroitroit équitable, 6c qui dans 
le fond ne le feroit pas. Il eft vifible 
qu'ayant concentré dans leur Ordre 
. les prérogatives de tous, Içs Ordres ea» 
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femble|ils ont adopté tous les vices paf- 

ticuliers qui peuvent fe trouver dans 
les autres Conflitutions : ainfi le fruit* 
de leur ambition eft de fe trouver char- 
gés envers l'Etat des abus de cliacun 
de ces Ordres , des abus de tous ces 
Ordres enfemble , & des abus qui 
leur font particuliers. 

Au furplusy (i les Loix de ces Ordres 
font vicieufes,ce font des abus à ré- 
former ) & ce ne font pas des exemples 
'à citer, & encore moins à fui vre. 

Ils difent qu'ils oe prétendent point 
fe fervir en France de la plûpartdeleurs 
Privilèges : mais eft-il permis à des 
hommes qui veulent jouir des droits 
"de Cité, fans être Citoyens, de deman* 
der& d'obtenir des Privilèges eîtorbi- 
tans^ d'une Puiflfance qu'ils regardent 
comme fupërieure à toute autre Puif- 
fance , pour choiiir enfuice parmi ces 
Privilèges, ceux dont ils voudront ou 
dont ils ne voudront pas fe fervir? C'eft 
donc àl'Etat à attendre tranqui llemenc 
l'ufagequ-il leur plaira (^en faire. Ilsfe 
croiront modérés , en rfufant pas en ri- 
gueur de tous ces droits» qu'ii^ étaleni; 
avec oftentation dans les éditions qu'ils 

QtA fait. £ùre de leurs CoAititutiong 



pour toutes les Maifons de la.Sociéce^ 
fans daigner faire mention du refpeâ 

3ui efl dû aux Loix des Souverains. 
Is veulent bien ne pas faire ufage de^ 
ces Privilèges dans les lieux oh ils 
trouvent des obflacles , mais ils n'ont 
famais renoncé aux principes d'où 

ils dérivent , qui eft le pouvoir direîl 
ou indireâ du Pape fur le temporel 
des Rois. 

Un fait répondra à toutes les pro- 
teflatîons que font les Jéfuites de leur 
foumiflion aux conditions de leur rap* 
pel en France , & à toutes les préten* 
dues renonciations aux Privilèges ex* 
orbitans qu*on leur reproche. 

En 1 5:93 & 1 5P4, des Jéfuites de 
Portugal & d'Efpagne fe plaignirent 
du Gouvernement d'Aquaviva , & de- 
mandèrent la réformation de la Socié- 
té. Ils écoient appuyés par les Cours 
d'Efpagne & de Portugal^ qui ea 
avoient porté des plaintes au Pape. 

Oeft contr'eux qu'Avaviva fit tenir 
la cinquième Congrégation. Ils y fonc 
traités d'enfa^s prévaricateurs , de fe- 
duâeurs ^ de perturbateurs de la paix^ 
qui , fe couvrant du manteau du zele 
èi du bien public, ofoient préférer leur 
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avis au fentimenc de la Sociécé(fl) . Il fut 
ordonné qu'ils feroient punis , diafles ; 
que tous ceux qui feroienc fufpedlsdô 
pareilles machinationstleroieniobligés 
de jurer de fe foumettre humblement à 
toutes les Conllicucions 5c Décrets des 
Congrégations générales , à toutes les 
Bulles des Souverains Pontifes qui 
confirment ou expliquent rinftitut p 
notamment celles de Jules III , Gré» 
goire XIII. & Grégoire XIV ; qu'ils 
ne feroient jamais rien de contraire ^ 
fous quelque prétexte que ce foît , ât 
qu'ils ne fouffriroient pas qu'il fût rien 
changé dans rin(litut delà Société,, 
pour laquelle chacun doit être prêt de 
lépaodre Ton fang« 
En 1 603 les Jéfuites furent rappelles 
en France. Tout le monde fait les con- 
^Ktions qui furent appofées à leur rap* 



(ff) Zelî communîfque b^nî pallîo fe con- 
tegeiites, îd fibi arrogare aufi funt, ut judicicr 
tdtius Societatis.^.. fe praeferrcnt.«« Congrega- 
tio déclarât ejufmôdi homines...cenrura$ & 
pœnas omnes in Apoftoiicis Ballts cooieiitai . 
Incumife... i toti S^etate v«lut partem qnite 
primum fepafandos rife... Infopttr Cotfgrega- 
tio Ramlt ut, qui vehementer fufpefti de pr»- 
*didîs machinationibus reperti fuerint > ii vel" 

jurent fe buxmiiter amplexuros cooft^t^^^o^^^ 



I 



pel. Ce font celles donc parlent rnaîn- 
tenaacles Jéfuices, & fuivantlefcjuelles 
ils fe vantent d'avoir renoncé à cous les 
Privilèges exorbitans contenus dans 
les Bulles de Jules 111 & de Gré* 
goireXlV. 

Les conditions du rappel ne furent 
point ratiBées par Aquaviva, quoique 
le Pape les eu: approuvées : formalité 
eflentielledans l'inllitut, pour qu'une 
renonciation Toit valable : la renon* 
cîation même la plus authentiqué 
n'eti^pccheroic pas le Général de re- 
mettre les Jcfuites François dans leur 
premier état ^ toutes fois 6c quautes 
le jugeroit à propos. 



» . < 

& décréta gèheralium Cçngregationum j nec« 
non fummorum PontiÉtum Bulisis. • • prasfdc'-* 
tim... Julit III I Gregorii XIII i Sc Gvegom 

XIV ;nec unquam feafturos quocumque prae- 
» textu centra illas , neque ut quidpiam de no- 
flri loftituti ratione immutetur , curaturos per 
qpofcumque.... Pra?cipit etiam Congregatîo la 
virtute fandae obedientî* , fupradidos onv- 
Des, audores 8c complices, tanqu^m Socie* 
tatî pernîcîofos... à' quocumque ex noftri?..* 
ad Prsepoiitum generalem^ fideliter efle defe- 
rendo?*.. certus , niR id utiliter exequatur , Ce 
nec bono Societatis , pro quâ fanguinem Furi- 
^ere paratus efle débet, nec propriae confcientias 
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Maïs ce qui cranche la difliculté ^ 
ceft que trois ans après leur rappel en 
France , en i 6q6 , Aquaviva prélenta 
une fupplique au PapePaul V,& en ob- 
tint une Bulle qui autorife le Décret de 
la Congrégation générale cinquième , 
dont je viens de parler , par lequel il eft 
die [a] qu'ils ne fouffriront jamais que , 
fous quelque prétexte que ce foit > il 
foit rien changé à l'Inftitut ni aux Pri- 
vilèges accordés par les Bulles de Jules 
Ill-^de Grégoire XIII. & de Grégoire 
XIV. &c. 

Aquaviva, dans la Congrégation 
générale , à laquelle les Députés de 
France afliftercnt, &qui fe tintle^r 
Février i6oô, c*cft-à-dire cinq ans 



(^) Monentes uc eos , qui novîtatî fludentes, 
alîquid contrà îpfius Societatis Inftitutum > 
Conftitutiones , Décréta & Praspofîti gencr 
ralîs perpetuitatem , ufumque eligendi illum 
ad vitam , ac ipfius Societatis unitatem fub 
uno capite eoUedionem. • • • per fe vei alios 
Cjiïofcunque , quâvis autoritate & dignitate , 
etiam Regia , fulgentes , quomodolibet ma- 
chinari au/î fuerint , tanquàm perturbatores 
fui Ordinis & rerum novarura molitores , prae- 
ter pœnas in fupradidis Decretis cortientas, 
îpfîus Praîpofîti pro tempore exiflentîs , coer- 
tcant , corrigant & puniant. Paul V$ i^QtJ» 



après le rappel en France , fit renou- 
veller le Décrec de la cinquième Con» . 
grcgation , confirmée par la Bulle de 
Paul V, & il fit déclarer, S. H , qu'il 
devoit être étendu de façon à y com- 
prendre tous les Membres de la Sor 
ciécé (a). 

La huitième Congrégation en 164^, 
fie un Décret pour demander de nou- 
veau au Pape la confirmation des 
privilèges de la Société, l^ojei tom» i » 
pag. 611. 

Dans la neuvième^ tenue en 1 049 p 
on déclara perturbateurs de la Société 
tous ceux qui s'oppoferoienc aux Dé- 
crets de la cinquième & de la fixieme 
Congrégation, & à la Bulle de Paul V 
que je viens de rapporter. Voye^ p. 
61^* Les Jéfuites François affifterent 



(iÀ Cencluffim (bit,,, giiiiitae Congregatioiiîf 
<onerà Socîetatispertafbacores Decretum , mn 

pcr à Sanâi/Iîmo D. N. Paulo V. confirma- 
tum , non modà renovandum elle , yeruni 
eiiam îta excendendum y ut eo noftrî omnes 
comprehendantur • • • • Décret. VL Congregm 
p. s^é. 

Dans le Paragraphe piécédem il eft accoidé 
yn Aflifiant à la France , malgré quelques 
obilacles qu^îls reconnoiflbient être dans ce 

Royaume : Licet aliquibus nonnihil obfiare gua^ 
dum £oJfe videremur ( in Galliâ 
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encore à ces deux Congrégations. 

Après ces Ades , qui ionr de la So- 
cîété entière , les Jeiuites François 
oferoienr-ils (oucenir qu'ils onc renon* 
cé aux privilèges contraires aux Loix 
du Royaume contenus dans ces Bul- 
les ? Diront-ils qu'ils fe font fournis à 
des conditions que le Général n'a 
point ratifiées, contre lefquelljs il a 
réclamé, qu'il a fait annuller par fa 
fupplique au Pape Paul V, & par la 
Bulle donnée en coniéquence trois 
ans après , contre lefquellcs il a pro- 
tefté formellement par un Décret fo- 
lemnel de la fixieme Congrégation 
générale tenue en 1608, contre lef- 
quellcs l'Ordre entier a réclamé par 
fes Décrets de 1 645 & 1 649 / Où eft 
donc leur renonciation à ces privilè- 
ges ? Où eft l'exception qu'ils ont faite 
en faveur des Loix de France f Mais 
îl eft aifé de leur en montrer les in- 
fradions , & de leur prouver qu'ils 
n'ont point rempli les conditions de 
Î603 : il fuffit d'ouyrir les Mémoires 
du Clergé de France pour les années 
j6)i, 1640, 1641, 1646, 1650, 
1659. ^^>7^? la Lettre circulaire de 
rAJf emblée du Clergé de 1650, avec 
les Procès-verbaux , tom. 5. 



s 



(a) On fçait d'ailleurs qu'un des pria* 

cipesdesConflitutionseftque, s'ila écé 
jfaic préjudice psu* quelque perlbnne 
que ce foit, de quelqu'état qu'elle puiffe 
être , aux droits & privilèges de la 
Société » tout eft. nul de plein droit ; 
il n'ert pas befoin d'en obtenir la refti- 
tution. 

Je vois dans plufieurs endroits du 

Compendium , qu*on diftingue Tufage 
public^ de l'ulage privé des privilèges ; 
les Supérieurs y font avertis de n'ufer 
du privilège 9 qui eft bon dans le 
for intérieur , que quand ils ne trou« 
verom pas d'empêchement au dehors, 
pajjîm. 



(à) Si quafiJo contigerit per unum, aut plures 
afius contra privilégia , induits , gratias & 
itnmuintates Societati conceflà , aut ipforum 

aliquod , à quocumque, cujufcumque condîf 
tionis , dignitatis , gradûs & ftatûs exiftat , 
ex negligentîâ feu îgnorantiâ prsefentium & 
fiiturorum quibus ea conceduntùr > aut alîâ 
quayit causâ aliter attencari , vel obfervari 
&ienter, velîgnoranter; nullum cameh prop» 
ter. .hoc prxjudicîum indolti gratiis & immu- 
fiitatibos Spfis generatur : fed illa in fuo vi« 
gore & pleno robore Hrmitatis perpétue per- 
manent. Compend» p. 316. Ibid, f€r non ujum 
non (krogaturjTm^giis. 

Quand 
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(^45) 

Quand on croit fes droits Se ies pri- 
vilèges légitimes dans le for intérieur de 
la confcience, quand on eft pèrfuadé 
qae , nonobftant les ufages contraires, 
ils (ont toujours en pleine vigueur » in 

Jfuo vigore & pleno robôre firmitatîs per^ 
marient y on eft porté à s'en fervir lorf- 
qu on n'y trouve pas d'empêchement \ 
éc s'il s'en trouve , il ne s'agit que de lO" 
ver ou de forcer lobilade. 

Ce n'eft donc point parce que les Jé- 
fuites n'en doivent pas raire ufage , qu'ils 
n'en ufent point î c'eft uniquement parc^ 
qu'ils ne le peuvônt pas. Or, quelle in* 
duétion tirer d'un renoncement qui eft 
plutôt négatif que pofitif , & qui loin 

.d'être une abdication formelle ^ n'eft 
qu'une réclamation contre la force fu- 
périeure de.rautocité. 

Un autre fait , qui achevé de détruire 
toutes les allégations que les Jéfuices 
François poiirroient fair.e de prétendues 
renonciations , eft la forme fuivant la* 
quelle la Société renonça, en 1587, i 
xtoU de fes privilèges en faveur de l'In* 
quilition ôc du Roi d'Efpagne {a). 

il I ■ Il I ■ ^1 ■ I —a——» 

( a ) Ces deux faits ont éU fournis par un de 
JSùûUurs du ParUmfU. 

Q 



Le Général AquaViva obtint un Bref 
P<ipe pour révoquer les deux pre- 
miers > & il a voit donné lui-même des 
Patentes pour interdire Tufage du troi- 
sième. On demanda au nom du Roi (a) ^ 
4|ue la cinquième Gongrégadoo géaérale 



(it) Cùm nomiae Pliilippi Hirpaniamm Re* 
gis y (Ignificatvm eflèt Congrégation! , capere 
' Mafeflatem (baih • • • ut Societas a(a noa noUo* 
rom privilf giomm in îllis regtonibiis abftine* 

ret . . . leCponCum^a , de primis quidani duobus 
privilegiis , rem efle jam confedam : quando- 
quidem P. Praepofitus Generalis, ut ipferetulit , 
xn gratiam ejaldeQi Majeftacis . . . impetracam à 
Summo Poncîficeper brève daarum illarum Pa- 
caltatum revocaiionem in Hifpaniam jam tranC* 
mtlèrat. De tertio yero , idem. P. Prâepofitnsper 
Lifteras patentes • . • anno x j , datas , noftris 
emnibas afam Iiu}us privîiegiî interdizerat peci* 
lum eft . . . Regiaî Majeftatis nomine a Congre- 
gatione , ut idipfani fuâ auéloritate firmaret ^ 
qua: . • . • . praedi.âas patentes Litreras pra:(ènti 
Decretoconfirinat» prjecipiens acque incerdiccns, 
né quis noftromm in illis Regnis • • , privilegîo 
illo j qood ad . • • . • iànAutn officiam pertinec ^ 
, auoquomodûati^aatjUQie taerivUatenusprjB- 
nimat. DeertU F.Congreg.p. Q joad Hifpa- 
niam quidem , Societas renuneiavit cuicumque 
privilegio abfolvendi haereticos, qua? renuncia- 
,tio confirmata fuit Brevi Pontificis , & promul- 
^ata to:i Societati in Congregatione Y« Geuerali» 
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promulguât des Décrets a ce fujet y tc 
elle ordonna qu'il ne ieroit faic aocoA 

. ufage de ces trois privilèges en Efpagne. 
Durée. V % tom* i ^ pag^ 54^^ çompcnJU 
pag. 167. ^ 

Si les Jéfuites ont des Brefs du Pape , 
des. Patentes de leur Général , des Dé- 
crets des Congrégations générales , qui 
révoquent les privilèges contraires aux 
Loix du Royaume de France» ils doiveoc 
les produire. S'ib ne le» ont pas , ils doi- 
rent offrit de pareils aâes ^ mais caat • 
qu'ils ne les produiront hi ne les offii- 
ront , ils ne peuvent pas dire avec la 
moindre ombre de vérité» quils aient 
renoncé à ces privilèges : toutes lesallé^ 
garions de fouitiiffion & d'obéiflfànce aux 
I^ix 9 font vaines ôc iUufoires , quand 

• même il n'y auroit pas des £ûts cou* 
traites. 

Enfin, qui^e-feroit pas étonné de 
Tamas de centures & d'excommunica- 
tions prodigi^es an gré de la Société 
pour la conservation de Tes privilèges. 
Ces peines » quoique nulles èc ^^uves 
de droit, peuvent intimider les «mee 
foiUes 9 & troubler les coniciences ti-. 
posées oa ftupi<l€$i 

Gij 
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: Voici rni abrégé fuccind de ces ex— 
COOiinanicatiotis., ôc un catalogue très- 
imparfait des perfonnes qui font excom- 
muniées. 

Tout Roi , Prince , Âdminiftrateur , 

qui mertroit quelque impofition ou quel- 
(]fie ckarge Iiu; la Société , peribancs ott 
ibiefîs* « • • 

. Tous ceux qui caufetoient quelques 
clommages à la Société, 

Tous ceux qui forceroient la Société 
de prêter Tes Eglifes -& MaifcMis pour f 
dire la Meflè , donner les Ordres , fake 
Procédons , Aflemblées ou Synodes Ec- 
çléfiaifaiques » fake autres AC^smbUoê 
qnelconcfaee , même gamiions. . • . 
. Tous ceux qui oferoient aller contre 
<|iielques-unes des ^sicefiions qui leôc 
^ront faites. ... 

Ceux qui ne voudroienc pas accepter 
rOffice de Confervateur » ou qui, l'ayant 
accepté, s'y comporteioient av^c négli- 
gence. : 

: Ceux qui attaquecoient bots Egliiès 

ou leurs m^iibns , & y feroieiu violence. 
JPoor Gomj^reiHlre i la fois cobtes les 

perfonnes , tant féculieres que régulières, 
de <)uelque ordre, de quelque état , gradd 

& prééminence qu'elles fa^nt^ £yè^tfi% 
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jircIîev£qaes,PàtriarcheSjCaréinauX)t(n» 

ceux qui ont quelque dignité & autorité 
féculiere , quelle qu elle foie , qui aica- 
qneroient rinftitat» les Conftt rotions, 
les Décrets & quelques-uns des articles 
dlceux ou les concernans , fous prétexte 
mèmededifpute oa de chercher ta vérîr 
té., de plus grand bien ou de zele, direûe- 
meiK oa îndireâemeot , pabliqoemetur 

ou en cachette , qui voudroient les chan- 

fer ou altérer » oakiur donner une autre 
arme , qui attenteroient i U réputatioti 

. des JefaKes {à) . . , 

Les Reikeurs des Univerfités, ou cou5^ 
autres qui molefterorent les BieâÉèv^ St 
Profefïeurs de leurs Collèges. , . •* 

Toute perfonne qui s oppoferoit aux 
privilèges des Collèges des Jéfuites , Unir 
Yerfités , Grades , &c. • 

Tôusceux qui retiendroientou dbnii<^ 
roient refuge à des Jéfuites qui feroienn 
ibrtis fans perniiilian du Général ... 

Quiconque o£^ tetenir ^quelque choie 

*— — ' ■ - — - I 

id) Cet Article doitécre bi toog les ans i tar« 
Ué y dans toutes les Maiions èe la Société ; Se il 

cft imprimé dans le Chapitre ùnfurœ & pr^.- 
C€pea , au nombre des chofe&^qui obligent coûte 
la Socictc. Tom. 2jfag. 



qui appartienne aux perfonnes de ta Sà* v 

ciété , à leurs Maifons ou a leurs Collè- 
ges, quand même ce feiok de Targent, 
à moins qo'écant averti par quelqu'un des 
leurs, il ne rende le tout en trois jours.*. 

Tous ceux qui violesoient 1 afyle de 
leurs Maifons • • • • 

Tous les membres de la Société qui 
appelleroient des Ordonnances des Su- 
périeurs fans permiffion fpcciale du 
Pape * • • • font excommuniés. 

Les pères qui vdudroient ufer du drok 
de la puiflfance paternelle^ pour empè»- 
cher leurs enfans d'entrer dans la So- 
ciété , feroient &ufli dans le cas de Ter^ 
> communication, 

— Il y a encore une infinité d'autres ex*, 
communications qu'il feroit trop long de 
rapporter. Fid. c€nt. & prAccpt. compcnd. ' 
Buii. paffim. 

Comme les privilèges de la Société 
font fort étendus , &c que la communi- 
^tion de ces^ privil^es par le G^éral 
jpeut s'étendre mfîniment , tes excommu- 
nications peuvent aller à Tinfini. 

Ils ont des privilèges contre l'excom- 
munication même. Dans le lieu où €(1 
jetcé rinterdit , les Jéfuites ont le privi- 
lège de n'être point fournis à l'excommu- 
siication ni à l'interdit. 



• 
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Toutes les Sentences d excommun icâ« 
non > de fttfpenfe & d'interdit que les 
Ordinaires , ou quiconque peut porter 
contr'eux , leurs Maifons ou autres per- 
fonnes à leur occafion , fans mandat du 
Saint-Siège , Se hors le cas où ils fonc 
fournis i FOrdinaire , font nulles df plein 
cîroit , par rapport à eux & par rapport 
aux autres , à leur occafion ,[eUes doivent 
être annullées. 

Quelle foule de cenfaresî Y a-t-il 
quelqu'un en Europe , & fur- tour en* 
France , qui ne foit dans le cas de l'ex- 
communication ? 

Après tous ces détails ^ il eft inutile 
de demander fi rinftirut & le régime 
des Jéfuites fpnt compatibles avec le 
gouvernement des Etats. Pour qu'un 
Indique puifTe fe lier avec les principes 
d*un Gouvernement , il faut qu'on ne 
puiilè tirer de fes Conftitutions de con* 
îequences qui contredifent les Loix. 

Je ne connois poiniMePa]rs,pointde 
Nation y foit Monarchique, foit Arido- 
cratique y ou vivant fous une Démocra* 
rte , avec les Loix defquels les Conftitd* 
tions des Jéfuites puiffent s'allier. 

Un Roi n'a qu'une Royauté précaire, 
quand il a dans fes £tat$ une muldtude 

G iv 



d'hommiss qui ne relèvent de bi^ni pour 

leurs perTonnes ni pour leurs biens j il 
it'efl; pas indépeadanc, ioxfque des pec- 
ibnnes exemptes de fa Jurifdiârion , 
croyent dans leur confcience avoir le. 
droit de le traduire » lui & les fyisL^ârztp . 
qui exercent la Juftice en fon nom , de- 
vant des Juges qu'elles Hé. choifiroieat 
elles-mêmes; de le réprimer; de le pu-> 
nir par les voies Je droic ôc de fait ^^u'el- 
les eftimeroienc convenables. 

Cependant les Jéfuices fe font mieux 
fourenus dans les Monarchies que dans 
les autres Gouvernemens y parce que- 
Rome avoir dans les (iecles paffés plus 
d!inâuence fur les grandes Mojmcbjies. 
Il eft' plus, aifé de natter une perfbnne 
que plufieurs. Les Monarchies font le fé- 
Jour.des Grands & des Courcifans ; mais 
dans ces Etats mêmes y ils ont toujpuris été 
en conteftation avec ks Corps, foit Ec- 
cléfiaftiques y £ott Laïques.» écùit' u>nt 
avec ceux qui fonz les dépofiraires des 
Loii3c;auiH oncriis ordinais^emeni recours 
à la voie de Taiicotité qui. fe laîib ai£é^- 
ment furprendrc , parce qu'étant bien- 
faifaute^elle ne wil le plus fouvencdans 
la demande qu'on lui rait, que la^ graca 



Digitized by Coogle 



I 



eorder 5 au lieu que lesTribuna^jx ordir- 
Mirés de U Juftice difcutenc & exami ^ 
nenc ce qui doit être refufé pu accorde 5 . 
fui van c les Loix. 

Les voies de Tautorité font eircore* 
coaiQiodes pour la Politique , en ce qu'el* • 
les (bnt/ourdes &: cachées \ que les tr:t— 
ces en ibnt dérobées aux yeux du- public: 
& de lapcftéricé, & qu'on peut défa^ 
voim avec affttrance les moyens dr'asta^- 
que & de defenfe qu'on emploie.. 

Ils fe font moins affermis dans Ies> 
Jfitacs Républicains» It eft prefqiie iorpolV 
fible que leurs- Conftitutions & leurç? 
mœurs s accordent avec lesloix , âcarvec' 
lès mcsurs des Républîqoes. Il y a^ pew 
de pays où ils ayent été plus attaqués » 
Venife ; ils en ont même ëcé baR£is,^« 

La feule Poîtfànee ten»poreBe iivee^- 
quelle les Conftitucions des- Jéfuirerî 
puilTe s allier , ced celle de la Coor de^: 
Rome. L'Inftitut a un principe commun^ 
avec cette Cour , le pouvoir fouv^rain;^ 
du Pi»pe d;«is te remporri 6c le fpmrttet ; ; 

mais vous avez vu que la Société^ f^^ Uii 
borner & fe faicer^un pouvoiir^ i&dt^n^ - 
daat. E>*aiUeurs le Pape, commis Bimm^ 
temporel , a des iutcjî«t&dXtarpevr.cc«T^ 
di(}Liésv&kr ifos fib^ icfS^^br-eGm- 
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mercej & la Société lui eu: plus utile 
poor fes mcéi:èts fpiriruels. au -dehors, 
quelle nepourroic lecre aa-dedans de 
fes £cac$. 

Le fécond principe des Confticutions 
des Jéruites , eft la communication da 
pouvoir du Pape â la Société dans la per« 
fonne du Général. 

J ai die que la Cour de Rome , pour 
étendre &: ioutenir fon ponvoir fpkitael 
& temporel , avoir accru & protégé les 
Ordres Religieux. Vous avez vu que le 
vœu fpécial d*obéi(Iance que S. Ignace & 
fes compagnons firent au Pape Paul IlL 
€ft le motif qui engagea ce Pape i con- 
firmer leur Inftitur. 

Le defpotifine du Générai des Jéfui*» 
tes , fut ^encore un des moyens que les 
Papes adoptèrent pour étendre & foute- 
air le leur. 

Ceci n*éft point une eonjeâure^ Ce(l ^ 
le texte formel de la Bulle de Grégoire 
XI V« donnée en 1 3 p i » fur la fuppiiquè 
d'Aquaviva. 

Ce Pape qui , pendant fon court Pon-. 
tificat , nivorifa autant qu'il put les en- 
treprifes des Ligueurs en France , après- * 
avoir expliqué & "confirmé les imnEieaiei 
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prérogatives du Général des Jekiires , dit : 
Qu'entr' autres biens & commodités qui en 
réfulteront ^ P Ordre entier , façonné au 
Gouvernement Monarchique ^ demeurera 
parfaitement uni de fentimens , & que /es 
membres dlfperfés dans toutes les parties 
du monde ^ liés à leur Chef par cette 
* tiere obéiffance feront plus promptemene- 
& plus facilement conduits & dirigés par 
le fouverain Chef Vicaire de Jefus^ChriJt 
en terre y aux différentes fondions -qu* il 
leur aJJIgnera jfuivant le vom fpécial quiU 
en ont fait* 

Quontam ratio ipfa doceti [a) c*eft*l- 
dire que la raifon enfeigne que le gouver* 
oemeot des Jéfaites doit être Monarclii- 



{a) Et Ignatius Fundator prudenter animadver- 
tit , ad hoc , ut Societas benè guberneiur , valdè 
erpetic , uc Praspoficus generalis omnem habeac 
in ci aocoricatem ad a^dificatibnein , ez qoâ 
pranef caetera quàm plorima y illnd fiouetor 
commodi , iit aniverfus Ordo , a4 Monarchtcant 
gu bernât fonem cômpofitus , maxiinè ferverur 
ttnitus> ipfia(que membra, per univerlum orbeirr 
difperlà, per omnimodam hanc fubordinationcmî 
fiio capiti colligata, promptiûs atque faciliis a 
iiiinmo Capice» ChriAi in terris Ticaria^ ad va- 
rias (unâiones , juzta eorum pecoliarem^ocâ'-' 
tionem ac fpecùiU votom, dirigî atqne movera ' 
poffiftt» 



(156) 

qnie^, 6c celuf dei auues Ofdres! Arifto^ 

crar^cjue. 

' Geete cisclaratioci eft ckice , nette » 

fâns équivoque , ôi nous n'avons pas be- 



In Societate roninn rcî^imen , (eu fuiiiniuiii 
imperium in unias hominis capûe eu locacum^ 
Mariana, cap, 2^ y4phor. 10, 

Monarcbia generaiis Jefuicarum eft tyrannî-^ 
ca , cdm non impâ'ec (ecundûm leges in infini* 
tis negotuss-nam aût qnllx estant ieges^aot/i^ 
extent,ln tis édtfenùfx^ Non entoi mitor conci- 
lio xiWtB V dôoYttmauc tritm in un&quaqde Pro» 
vincii qiios (îbi novit obnoxios , reliquos omnes,. 
quamvis meliores & doctiore&jConteninic, C^/?. 
py Aphor. 77. 

Omnes Proviociales & Superioi es JeHiitaraii^^ 
t]Mraniiiieè tmperanr âbi fabje^ i ùcït enimr 
nnulout^que quidquid libec, & quamvis caecns^- 
fit, iitos qui vident illam inire viam^ogirqne 
ip£ probatur , icaqac iniperatur invitis. Cap^ ii^ 
jéphor, y 8» 

Generalis Jefuka! uui..» Monarchia; Çax con- 
(èrvationf unicè ftudet , carteros metuit , ne Aio- 
narcbix Îmx iaipedimentum aûeiaiiu JèuJcffim. 
Aphor. 82, 

Generalis Jefiiîtarum imper;îndo,non bcnis 
' &egibosac Principibus (t facit fimilem-, (ed ty- 
xanxios maviik imicari « • • cutn afliftentîbiis fuis, 
cdii Cong \;ationcs genetales , omniaque expe- 
ritur ne taies inftituantur conventus , quitus re- 
nfm geftarum rationesu reddere n^^ljfe babeac, 

Geœtali&Jeiuitâi^am iaiperiam Jiabec ioiii^ 
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foin de cherchée dans des vraifemblan- 

cfiS ou des coDjeikores , lesdelFeinsà: les 
incentionsdelaCobr de Rome. Nous n*a^ 

vons pas befoin non plu^ de vous reprc- 
feacec les coufequences qui^en ccfukeûc 
pour les Etais Chirécieps.,^ caoc de U parr 
des Papes q.ue de la Société. L'expérience 
fur ce poim ne nous en a que crop appris;. 

Comme oa poorrok foucenii; que lau- 
torité du Général n'efl que Monarchi- 
. que 9 & c^e'le la r^gj^rde-comsie^derpo 
tique , je dois expofer ce qye Ton cn|f nd 
p^r defpodfnie, ■ 

Defpocifme & efclavageliSûioc* d^ ter^ 
mes relatifs qui s'entendent & s'expli- 
quent Tua par Taocre* Quand on iair 
ce qu'eO: ui» efckve , on fait ce qa-eft 
lin 1 )cfpote. 

N'avoir la propriésé de fes biens » 
ceft être efclave^ N'avoir pas la liberté 
d^ jr^ pe]:rQuae,,c'eil le pluf grand eTda- 



pcnden» &.abfi>IiitQm » qui , etiam fi deKret fivè ^ 
aberrei > majorem caiBen Societatîs partsoi. Jibi 

airentientem haber , al» cnim idem €rfam$ aUiy 

urgracurn ei faciain, flil^fci ibunt ; aiii,iiqne ma- 
jor pars, fuperiori i\io tim potenti contradicere 
non audent , fwè ut quiecc & patate vivcre , iivè 
m officiaSc dignîtaces adipfiû vel reuaere 
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vage que les Lolx civiles connoiffènr. Cet 
excès de dégradation de i*humanicé fup- 
pofe le pitts grand defpocifthe. 

N'avoir pas la liberté de fon efprir, 
de fon jugement , de £sl volonté , cqO: un 
état de feryitade cpt approche de Tanéan*: , 
tiflement. Les Loix civiles ne le connoif- 
fent point, on plutôt ne pourroient le 
connoître. 11 étoit réfervé à des Confti- 
tutfons l^onafttques de fournir des exem* 
ptes d'un pareil defpotifme*^ * ' 

Le defporifme civil eft mauvais de fat 
nature j il répugne à la raifon. Le def- 
pottfme fpirituel eft impie ^ il attente 
;|ux droits de Dieu, v ' 

Le défpote fpirifo^ ne jpew établir foft^ 
pouvoir , qa*eii donnant (es rmaginations- 
pour dçs ini^ij^cions divines. Il efl: donc 
véritablement fanatique, puifqu'il en a 
le caradere e(Iènriel ; & fon fanatifme elt 
d'autant plus incurable , qu'il s'entretient 

Î^ar le fanatifme ^ il eft fon aliment à 
ui-même. 

j JUne Puiflance purement fpirituelle ^ 
qui prétend un pouvoir fouverain for- 
le temporel , . qui communique à des 
Religîeaz nn pouvoir fooveram , indé^y 
pendant, & par confcquent incommuni- 
cable 9 puifcia oa le fuppo£s divin j.c'eft||^^^ 
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ne craignons pas de le dire , un délice 
complet : c'eft le comble du fanarifme. 

Voyons fi ce font les caraâreres que 
les Confticucions donnent à l'autorité da 
Général. 

Le genre de defpotifmeeft détermine 
par la naiure de Tobéiflance qui lui eft 
dûe. 

Les Conftitutions mettent par-tout le 
Général â la place de Dieu de de 5. C. 

L'afFedkation eft fi marquée à cet égard ^ 
<|tte je crois qu'il y a dans ces Conftiti»» 
lions plus de cinq cens expreffioni pa- 
reilles à ceUes-ci. 

Il faut voir par-tout J. C. dans le Gé*- 
fiéral ; être en tout obéiilant à fa voie » 
comme fi elle venoit de Dieu. L obéif- 
fance doit être par&ite dansTesécotion» 
dans la volonté , dans l'entendement j ft 
perfuader que tout ce que le Supérieur 
commande , eft un précepte Se la volonté 
de Dieu : voir toujours Dieu même & 
J» C. dans le Supérieur quel qu'il foin 

Ce genre d'obéiflànce n*eA pas fait 
poiir des hommes. Ainfi cette eipece de 
domination doit être profcrite. La fou- 
miffîon abfolue de cœur & d'efprit n eft 
due qu a Dieu feul. 

Je dirai c^ndan t , que dans les Çont- 
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tirutHms même où l*obéi({âfKe fa plii-r 
aveugU eil ordonnée , il y a quelques ref- 
«riâions Se quelques cofçe^iifs qu'il eîl 
jafte Je marquer. 

Saine Ignace t dans fon Epure Ak \ o* 
béi(SAnco oà cette ^pratique eft ^ exagérée , 
cire un pallàge de S^ùit Bernar4 en c<^$ 
termes: 

Ubi tamtn Dio^ ccmtarià non pradpie 
bamo. 

Je croave dans lesCoofticutioii», Artp. 

c, I. où il eft parlé de Tobéillance : 

Uhipcccamm aç^ cerncf4(uf i(i omni^ 
tus rébus ad quas pottfi çum^firHait yi. 
fihedicntia excenàere. 

La décla^racioa fus ces Conftitutiai>» 
'pwte-j ttbinuHum manifcjlum eft peçca^ 
tamjSc^u mcna^endi'où yi^iî'i defini/inon 
gojfîtaliquodpeccûti genus inwcêderc. 

Ces expreflions mettent fans doute 
quelques boroesil!obéiiïànce (lupide qui 
fiful^ de la comparaiTon da batoa & diki> 
caJavre , &:de i'exeaaple d'Abraham cicé 
S. Ignace. . 

Quelques i^^e^ 4'aiitres Ordres Mo« 
oailiqfies portent a-peu^près à^^^%^Q(- 
fions {>a(eili^. Je dois meoie diieqM les* 
Livres afcéciques ou de dévotion , ne doi- 
vent Jj^cfCe-enceAdus àiàiigumv: 
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êoit les interpréter favorablement y & 
n'x pas cherchée une précirion &c luie^ 
exa(fîitade qu'on n*SL jamais exigée Se 
qu'un zele ardent ne comporte pas. 

Pourquoi donc ^ dira-t*on , ne pas jU- 
ger des Conftitutions des Jéfuites avec I* 
nuèn^e équité î 11 eft ailé de répondre i 
cette queftioh* 

Le genre d'obéiflànce que ces Confti- 
tutions exigent » n'efl: pas une obéiifânce* 
à la Loi 3 qui eft toujours- impérieufe 6c 
dominante , mais au caprice & à la vo- 
lonté arbioraire. du Supérieur, quel <^'il^ 
foic« U faut non-feulement obéir ptonap*» 
tement, av^ célérité ^ fans repliqi^ 
ians remontrance V mais croire intérieur 
rement, croire fermement queceSupç-^ 
rieur , qui pojiu erre fantafque^ capricieiij;i 
& injufle , a féal raifon ^ que c'eft Dieis 
qui parle par fa bouche ; que ce qu'il or- 
donne eft un précepte de Pi|^& fa v.o^ 
lonté mèmêv Chacun des membres eft; 
tenu d'apporter à lexécution de tout ce 
que le Général prefcrira la même» pléni- 
tude de confentement &:d'adhéfion , que 
pour la créance des dogoies da la foi 
catholique^ ll^n'eft donc pas queftion , 
lorfqfiil ordonna d examiujer §il y ^ 
pécnc ou a'ilrn-x ea a gas.. ' 
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Si ce n'eft pas là on fanatifme complet, 

|e demande que Ton en donne la défini- 
tion. C'eft viriblemenc ou faoacifme ou 
folie. 

Si les Conftitutions de quelques autres 
Ordres contiennent des ezprelfîons pa- 
rallèles ; s*il eft dit dans la règle de S. 
fienoît j qu il faut obéir dans les chofes 
sième impoffibles^ fi la regiis des Char* 
tieux porte qu'il faut immoler fa volon- 
té comme on immole la brebis du ia-^ 
crifice ; fi les Conftitutions Monaftiques 
de S. Bafile , décident que les Religieux 
doivent être entre les mains du Supérieur, 
comme la coignée dans celles da Bûche- 
ron y Cl dans la règle des Carmes déchauf- 
fés, il eft porté qu'il faut exécuterce que 
le Supérieur ordonne, comme fi Tomif- 
fion de cette chofe , ou la répugnance i 
la faire , étott une faute mortelle ; fi S» 

Bernard afTure que TobéifTance eft un 
' heureux aveuglement , qui fait que ratn e 
eft éclairée dans la voie du fauit ; fi S. 
Jean Climaque die que lobéiflànce eft le 
tombeau de la volonté , que fous robéif- 
fance on ne dlfcerne rien , on ne téfifte 
point : Enfin fi on trouve dans S. Bona^ 
ventute que l^'hommeyrumentobéiilànr^ 
eft comme un cadavre qui fe taifte tou- 



cher, remuer 8c tranfporter, fkns jamais 
. faire aucune rcfiftance : ce font quelques 
expreffions hafardées dans tour le Code 
Monaftique , &c que TEglife n'a jamais 
autorifées. Elles font toutes raflèmblées 
dans les Conftiturions des Jéfuires : eltes 
font & plus fortes Se plus multipliées. 
Les conlequences les .plus abfurdes ea 
font tirées formellement. 

Enfin un abus quel qu'il foit> ne cou- ^ 
vre point un antre abus , & rien ne péuc 
le juflifier. Cette obfervation conduiroit 
feulement à réformer des difpo(îtion& 
qui pourroient être également abttfi«- 
ves. . ' \ ' 

Plus ces difpofitions fe trouvçroient 
multipliées > plus elles femrbient de 
preuve de ce que j ai dit en commen- 
çant. Tout paflè fous le voile de la Reli- . • 
gion ; les imaginations fe font échauf- 
fées, comme dit TAbbé Fkury» (huitième 
diftours ) on s'accoumma à raffiner fur 
le Décalogue & fur TEvangile, la cha- 
leur eft allée en augmentant. Â force 
d'exemples 6c de fimilirades ^ tes chofes 
les plus étranges & les plus abfurdes , fe 
trouvent coniacrëes; & ea fait d'abus., 
on a mis les Eiacs au point d'être forcés • 
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de tout tolérer ou de tout dilibudre (4î)V 
Mais Cl cette pbéiflânce pailive eft^ 
dangereufe, c'eft fur- tout dans un Ordre 
poUcique^ gouverné par un Général pei^ 



' (a) Monarchia Prspofiti Generalis meo judicto' 
hvam nos aiBigit ac proftemit $ non <]uîa fit Mo» 
narchia , fed ouia non fie benè temperara , hxc 

tnim bellua e(c , q\xx qmdqdA atcingit, popiila- 
tur ac vaflar, quam nifi vinculis compefcamus ^ 
non eft quod uîlam nobis quietem polliceamur , 
' 4rc*&£ Jeges habeaniius , eafque numéro plares 
i|aàtn neceSè fit , Generalis tamen Sodetacis nt- 





/■y 
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:iis , neqae in admittendo Socios adPro£ei> 
£oneni, neque in conftimendîs Oollegiis , ne^ 

que in aliis rébus innumerabilibus. Nam fi leges 
exccnc , ille in omnibus , aur qaafi in omnibus 
dilfienfandi , ac legibus quem libeat folvtndî 
audoritate utitur.Ciimque Monarcha,nifî tyran- 
iiidem exercera velic , de rébus fingul^ibus stç. 
temporalibus nihil nifi de Concilii Sententiâ fa^ 
otre debeac , commi&ratione digniim 6c depkn- 
pndum eft, de qno paflim querela; audini»-^ 
tùr , quod res ortines In unâquaque Provînçiâ » 
ità adminiQreiiEur , ficoc Provincialis , itemc|ue 
alter 8c tertius fcribunt , quos f\bi Generalis no- 
yit iidos & obnozios > reiiquorum verb nulla ha- 
beatur ratio ». ^ fi omni ex parte muicvun iilis 
pra^nc* 

' Omnes Provincâles ftSaperiores Sbciètattii 
violenttnns tntnimèqoe volmtarinm tnSoeîe- 

tare exercent imperium. lacit enim quiCjue eo- 
niai quodiibec.,,& quamyis cxcus lie , cogic cos. 
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^uel , qai connoît la confcîecice Se lef 
plus întifyies pen£ées de tous les mem- 
bres depuis leur enfance. 
' Les correâif s , les rellrîâioxis que f ai 
rapportées des Conftitutions , feroieiu de 
foibles barrières contre un pouvoir au0î 
âbfolu que celui du Général. . 

Pour affermir & afTurer le defporifme, 
il faut qu'il foie durable dans la mêcne 
perfentie. Un empire où il y Mroit de 
ircquens changemens de Defpoce > feroic 
néceflaireinent affoibli. 

Le Gcnéràl des Jéfiiices eft à vie. L« 



qui vident , illam inirô viam , quos ipfi proba- 
tur • • , . Siiperiores picrumque minime digni 
furrt qui officiis pr:efint 5 cum P. Geaeralis me- 
luat, ac fablatos velit, quorum eminentes fujtic 
virtuces boni quâm mali ei fiiCpeâiQxes func* 
Mulca faâa mala & tarpia inSdcietate commiu 
tuneiif , qua? manent impunîta 6l involvttnfur 
. filencio.PacerGeneralseofcitinhaaiiiiesia oft- 
cîis Yobindè refiolc , êc ^mperiufti eocam perpe* 
îuat , quoniam ità putat expedire Monarciujc 
faaî, cujus confervarioni unicè ftudet. Ca^reros 
quos non ità novic , mecuit. Mulci JelUitarum 
funt </tf/i2^0r^ij quamvis honeiUon nomine ap«» 
|«Ueneur,qui maté faciendo^atia^i Superio- 
rum fibi coiviiiaoc Inveniuncur jetiam in Sociflk 
tate aduUuons non paoci , eftque Talde fréquent . 
in Societate aduUtioms vidum* Mariant 
fo & Hj de morKrêmcd. indigo inSoéict.^ - 
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Pape Paul IV. voulut rendre le généralai 
meqoal. J'ai dit quelque choie des ma- 
nœuvres de Laynès pour le rendre perpé- 
tuel. Les plaintes contre la perpétuité 
éclatèrent (bus Pie V. On en éluda l'etfet 
par des délais y 8c elles devinrent inutiles 
par fa mort* 

ËUes furent renouvellées fous Sixte V. 
Il mourut avant d'avoir achevé ce qu'il 
avoit commencé à cet égard. Enfin Aquap 
vivaconfomma auprès de Grégoire XIV. 
Touvrage du derpotifme & de la perpé- 
tuité du génécalatf Une des cations que 
donne ce Général , eft que la Papauté 6c 
la Royauté ibnt perpétuelles. 

Dans les autres Ordres , les Aflèmblées 
& les Chapitres font des remparts contre 
l'autorité d'un Supérieur qui feroit per- - 
pétuel. Chez les Jéfuites , il n'y a ni Cha. 
pitce 9 ni Allemblées » ai délibération . 
4lont le rerme foit fixé. 

Les Congrégations générales font feu- 
les au-defTus du Général , comme il nj 
a qu'un 'Concile œcuménique qui foit 
au-deffus du Pape. 

' On die que le Général n'eft pas le 
maître abfoln » puifqu'il peut être dépofé 
par la Congrégation générale» Il eft vrai 

€fxû pçHV'QK r^ive s'i3 cofiibok en dét 
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mence, s'il devenoic imbécille, & dans 
5 cas qui ne peuvent gueres ie préfenter^ 
parce qu'il faut des aâes extérieurs pour 
la preuve : copula carnalis^ 2®. blefTer 
quelqu'un , j ^. prendre quelaue chofe des 
revenus des Colleees pour fa propre dé- 
penfe^ 4^. faire des dons à qui que ce 
ibit jbors de la Société ( ce dernier cas eft 
encore modifié, comme on Ta vu dans 
les G^aftitutigns) , 5 ^. une mauvaife doc* 
crine. 

Le Général Gonzalez fut , dit-on , fur 
le point d'être dépofé ^ cet exem|>!e ne 
prouve riea. Ce fut une cabale qui penia 
faire dépofer ce Général. 11 attaquoit le > 
probahilifflae, une des doâriiies favori* 
tes de la Société ; il vouloit la profcrire : 
le fanatifme reclama fes droits ^ je veux 
dire l'uniformité de fentimens dans l'Or* 
dre , enforte qu'un fanatifme penfa être 
détruit par un autre. 

Que dirai-jje du droit qu'a le Général 
de fe rétablir lui-même & la Société dans 
tous leurs privilèges \ droit qui ne peut 
convenir qu a uoe Souveraineté indépen* 
dante. Mais ce qui ne peut convenir â 
quelque Souveraineté qne ce foit, parce 
qu'il eft contre l'ordre des chofes & con- 
4treia raifon . c'eft de fe rétablit fous 1^ 

date qu'il plaira de choiftr» 
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Le defpotifcne tefufe tout engage*^ 

mène j il ne fe lie pas aux perfonnes, 
snais il lie les perfonues à lui. Ses contrats 
ne font jamais réciproques. Les mêmes 
engagemens font abfolus ou condicionr 
nels luivant fon intérêt. 

Un Jéfuite prononce fes premiers 
vœux à l'Eglife devant un Supérieur, oa 
telui qu'on veut y admettre. Ces vœux 
ne font faits , dit-on , entre les mains de 
perfonne , in nullU manlbus fitri dicun^ 
' tur y parce qu'ils ne font faits qu'à Dieu. 
L intention eft que ce ne foient point des 
VŒUX folemnels, quoique faits avec fo^ 
lemnité : ils ceffent d'obliger les contrac- • 
cans dès qu il plaît au Général^ il en di& 
penfe à volonté \ ôc lorfqu'il renvoyé un 
fujet, il le déclare libre de tout engage- 
menr. Le particulier eft lié très-étroite- 
ment i la^ Société par ce vœu , 6c s'il s'en 
retiroit lui-mcme , il pourroit ctre traité 
comme apoftat & excommunié. lipour- 
iteit même être pourfuivi comme tel , s'A 
obtenoic fa fortie fur un faux expofc j 
cependant la Société n'eft point liée i 
lui , parce que le vœu ayant été fait dans 
rintention des Conftitutions, omnia in^ 
ieUigcnào juxtà ipfius Societatis Conjli* 
tutioncsj la Société ne la reçu que fous . 
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U condition tacite , autant qu elle le 
trottveroit bon pour des caufes fecretes, 
JiSocMas ces tenere volet, . 

Us ne peuvent jamais fortir après leur 
premier voeu fans la permilîion du Gé- 
nérai y mais le Généfai peut les renvoyer 
en tout rems , même après les derniers 
vœux » à quQlque.grade Ôc dignicé qu'ils 
foient parvenus 9 âcce renvoi peut être 
fait fans prendre Tavis de perfonne, pour 
des Mufes fecjëtes > ob^crttas caiifas^^^ 
pour celles qui né ltippoTefoient zncuxk 

péché » & même fans être obligé de leu^ 
fournir aucune fubHdance. 

On voit dans quel efprit de pareillei 
Loix peuvent être faites : Se quoique le 
cas foit rare » cette dernière difpontioa 
ne caradérife pas moins le plus affreux 
defpotifme, que tous les préceptes do- 
béiUance paifive 6c abfolue. Le premier 

befoin de Thomme efl: de vivre , & la 
crainte la plus forte eft celle de mourir 
de, faim. L'efclavage civil n'avoir rien 
d'approchant. 

Le defpotifme fpirituel ou le fana- 
tifme n'a pour objet que lui-même» il 
ieroit contre fa nature d'en avoir- d autre* 

Aulli quoiqu'on life dans les Coufti- 



ttttiMS que le hixt de U Société efl la 
plus grande gloire cie Dieu , il p^yroît par 
î'hiftoire que le premier but Se la der- 
nière àtk du régune a été depuis long- 
' cems ravantage de la Société , £a gloire 
& fou accroiiremenr. 

Ce defpociûne e&néceâàioeiiiem an^ 
bitieux j mais la gloire d'occuper de gran- 
des places ne lui fuâiroic pas. 11 chiche 
à dominer les efprits ; gloire plus éten- 
due » 8c qui n'écarte des routes ordinaires 
jde Tambitioa que par une ambition plus 
grande encore. 

Saint Ignace avoir fernié la force aux 
Vrélature$« Laynez-» dès la première Con- 
grégation , ouvrit une autre voie â lam- 
nition de fon Ordre y il fit ordonner que 
fi quelqa on éroit élevé -i la Prélatare» il . 
s obligeroit deXuivre toujours les avis du 
Génécal on ceux d» Jéfukes q«e le Gé« 
néral défigneroit pour le repréfenter. Il 
eSi yrai qu'on ajoute, 7? je feus que ce 
me confeiUera eft préférable^ â ma 
propre penfée , mais on dit en même 
cems 9 le tout entendu félon les Con/li^ 
' gutions &'Ùs décUrûtions de la^Société. 

Qa voit par-là que lea léfuices ne 
prétendent pas â la Préktiire , parce que* 
& Jgna^ê r^a dpfeadu ^ vo^^ que ïq 

4, 

à 

I 
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trrivaot^ le Prélat demeatera fournis i 
la Société & au Général, & obéira à fes 
coinieils comme s'il écoic encore Jé*- 
fuite. 

Si lambicion commune eft odieufe ^ 
parce qu'elle prétend envahir tout , Tarn* 
oition fpiritueile ou reiigieulè eft plus 
odieufe encore » en ce qaé joignant Tap 
parence du bien à rinjuftice de Tufurpa- 
tion , elle veut ^Xuivant fon avidité, jouir 
de la confidéracioii qui n'eft due qu'à U 
vertu. 

Le deipotifme temporel n exige pas 
néceilairement une morale cormmpue ; 
mais comme tout defpotifme corrompe 
le» mœurs , sll eft fpirituel & temporel 

tout enfemble , il a befoin d'une morale 
qui s'accommode à tous les hommes. 
Une morale' rigide ne conviendroit pas -y 
elle ne fe prête â rien. 

On croiroic que ce font les prîncîpet 
qui gouvernent , Se il fiiut que ce ifoic 
la volonté de l'homme qui domine. 

Ce qui convient an defpotifme fpiri- 
tuel , c'eft une morale verfatile ,^s'il eft 
permis de s'exprimer ainli, févere oure» 



siife â des diftindions ou à des incer-* ' 
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Î^rétatkms donc les liens fe ferrent a vo* 
on te. 

Au furplus, il faut convenir que la 
morale des Conftitutibns eft en général ^ 
fage & pure. S. Ignace ne tendoit qtfà 
la perfeélion des confeils évangéliques, . 
Se la fottle des Cafoiftes relâchés eft 
' nue depuis dans la Socicré Ils ont cor- 
rompu par des fubcilicés la pureté de la 
morale du Fondateur , & la politique les 
a laiiTé' faire. 

Le defpotiime agit par inquifition.^ 
par délation [à) , toutes fes voies font fe- 
aetes ; il donç bçip'm d'efpion^ & dç 
'délateurs. 

Le Defpote veut connoître tous fes 
• fiijets , leur caraâere , leurs talens,le*. 
qualités de leur cœur & de leur efprit , 
leur tempérament même, afin de pou- 
voir les employer de la manière la plus 

Utile. , . , . 

L'intérieur des copfciences d^t lu4 

être découvert. , 



[a] G€ifteralis nofter ex nimio abfoluti imperiî 
amore delaturas in fcrinia fua admictit , ii(<iue 
• crédit non audito eo qui accaratur, qood in jufti- • 

titc f;enas ab ipfis etiam Ethnicis iuiprobatuf» 

i 



Digitized by Google 



/ 

• Il doit entretenir tous les fujets dans 
une défiance perpétuelle les uns des au- 
tres» afin qu'ils n'ayentde confiance qu'en 
lui , & que fon pouvoir foie le feul cjuife 
falTe fencir {a). 

Tout eft vil Se bas dans Pefclavage ; 
il n'admet: ni élcvacion d'ame ni liberté 
d'efprit : ainfi fous Tempire du Defpo* 
tifme fpirituel & du fanatifme , tout eft 
ailèrvi aux imprelllons dominantes d'un 
efprit étranger. 

Nul projet louable ne peut être conçu 
dans la tête des efclaves^ il n eft pas pof- 
fible que des efprits dégradés par la fervi« 
.tude, par l'efpionnage ôc les délacions , 
par une inquitition qui agit Qc qui nie* 
nace fans ceife, puillènc s élever à de 



(a) Totum Societ uis rcgimen fundatiim eft in 
(yndicationibus feu delaturis qiix funt r.inqiiàm 
ftl toto corpore dtfFufam , icà uc nemo fracri fuo 
germano fidem habete podlc, &d memere ne** 
<ette habeac^ne is ihdelatorem agat 5c aliéna 
impenfa Cai Superioris praecipuèque Generalis 
gratiain lucrari velic. dip» y y Aphor, 24, 

Certam habeo Ci Komx evolvantur {crinîa 
P. Generalis ne ui-'iai quidem bonum in Socic- 
tate inventum iri , v^ui fcilicet à deiatoribus non 
fnerit infamaras » (alcem eorum qui abiiine Ion- 
gius ; nec noti fiint Generali. Mariana, cojf. ij , 

ubï fuprà. • . - . 

- . K.iij 
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grands projets. Si la nature lenr en don^ ^ 

neic la force , 1 educacion leur en oceroic 
le courage. 

Des efclaves n^ont point de patrie j ils. 
ont oublié la maifon de leurs pères & les 
lieux où ils font nés; ils ne voyentque la 
grandeur du Defpote qu'ils fervent & de . 
Teinpire qu'il s'eft formé. Leurs yeux . 
font toujours fur la main du Maître , 8c 
ils n ont pas plus d aâiivité qu un inftru" 
ment inanimée 

Qui voudroit fuivre la lettre &: Tef- 
i prit des Conftkutions, des Déclarations 
de des Direâ:oires de la Société , y trou- 
' veroit fouvent la lettre & toujours Tef- 
. I^t des Pcaciques ôc des Direâoires de 
l'Inqûifition. C'eft fur ce modèle que 
font formés quelques Réglemens de faint 
Ig»ace même & les faintos failaces ou 

^ ' induftries d'Aquaviva ( fous le nom d'In* 
4u/iri(i)* Ce levain a infedé route la^. 
^ 'i^§ÊsSk de ne s'eft que trop finit fentir au?; 
ifdedans & au-dehors même. 
- Il eft porté dans les Ardcîes 9 & i9 
des règles communes, t. i p. 70, que 
^ chaque Jéfuite doit être bien-aife que tou- 
tes les fkutes , tous fes défauts ^ &c géné^ 
: ralement tour ce qu'on aura remarqué en. 
Itti^ foit révélé par le premier venu > qui 

> 
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le ùlwz aatxement que p»r U conh^t^ 

fion. 

Qu'il fiLic pren'dre en bien d'être ainiî 
corrigé Se de corriger les autres , erre prct 
à fe dénoncer réciproquement, fur-tout 
la chofe étant orddhnée par le Supérieur 
poiir la plus grande gloire de Dieu. Ce» 
trois Articles font du nombre des scinqi 
font déclarés eilèntiels à Tlnflitat, 

Jubjlantialia InJIîtun. 

Dans les Ordonnances d^s Généraux 
lue ces règles , tom* 2 , page i66 , il e(t ^ 
porté <jue le fens de la règle eft, qu'il 
cft permis à chacun de révéler au Supé-' 
lieur, comme on révéleroit à fon pere ^ 
les défauts de fon prochain » foit légers y 
ibit confidérables^' 

Dans le chapir. 4 de l'examen de ceux 
qui veulent entrer dans la Société ^ on 
les interroge fur les règles 9 & i o , que 
}ê viens de rapporter , &c on les avertit 
que par - là iu^ abandonnent tout droit 

quel qu'il foit, a leur réputacion, & qu'ils 
le. cèdent aux Supérieurs pour le bien de 
leur ame & la gIcHre Dieu» 

On avertit.dans la même Ordonnan- 
ce , page X 66 , que celh s'entend de toute 
faute^ tout pcçhéj toute erreur, touce 
inadvertenceu^ 



L'Article > porte que la règle eft im- 
pcrative pour les rcvclarions , & qu'il 
n'eft: point permis d attendre un ordre du 
Supérieur , fur-tout ( Article 7) fi la chofe 
eft au détriment de l'avantage commun 
de la Religion 5 de Tlnftitut, & particu- 
lièrement du Général. Ces Ordonnances 
font d'Aquaviva. 

Je me bornerai â quelques obferva- 
tions fur ce que vous venez d'entendre. 
Je demande fi quelqu'un peut céder à 
autrui le droit qu'il a à fa propre répu- 
tation 5 fi ce droit eft plus ceffib e que ce- 
lui qu'on a fur fa propre vie ; fi cet aban- 
don n'eft pas contraire aux bonnes 
mœurs, à la raifon, à la Religion. 

Je demande de plus , s'il eft honnête 
de conftituer des Religieux , efpions par 
devoir les uns des autres j de façonner 
des ames tendres & faciles a la dilfimu- 
lation & au menfonge: c'eft corrompre 
le cœur & dégrader l'efprit , ôter aux 
hommes tous les fentimens d'honneur, 
tous les motifs d'une louable émulation : 
c'eft avilir l'humanité fous le faux pré- 
texte de la perfectionner. Eh ! quel ufage 
un Supérieur ambitieux & criminel ne 
pourroit^il pas faire de pareils inftru* 
mens ? - . . . 



« 
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Occupés à s'ûbftrver continuellement,* 
& par conféquenc à fe trahir , on leur 
inipofe le joug dé croire que c'eft pour 
leur bien qu'on les ti:ahit j c eft le com^ 
ble du fanacifme, 

- Eft-il ëlotmant que rnniformîré de 
doârine Ci nuiiible à la liberté naturelle 
de lefprit, fok devenue une maxime 
fondamentale de l'Ordre ? Les Conftitu- 
tions leur otanc toute volonté propre , 
' ils ne font ni François^ ni Efpagnoh, 
ni Allemands : ils font Jéfuites. Ua 
Jéfuite du feizieme fiecle , & un Jé- 
fuite du dix -huitième font un même 

homme. 

£h ! de quels moyens ne fe ferr « on' 

pas pour ccoufFer en eux tout efprird c- 
xamen ? Aquaviva raconte dans la pré- 
face du Direâoire for les Exercices fpi^ 
rituels, que Dieu avoit communiqué à 
Saint Ignace , comme Chef Se Fonda-' 
teur j le plan entier de la Société , tantf 
pour le gouvernement extérieur qu mté- 
lient. 

On leur montre continuellement la 
liaifon de Tlnditut avec la plus grande 
gloire de Dieu , avec rutilité de TEgiife 
& de la Religion.' 

On leur fait des queftions for ta tenta-^ 

H V 
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tien contre ïln&imi y tentatio contrà Inf' 
îitutum j & on ia repréfente comme la 
plus dangereufe des tentations ; Aqua-* 
viva en a fait le chapione 1 3 de fes, i/r^ 

duflries. 

On avertit fpédaiement que 1 on doit 
tendre on- compte <exaâ des fcrapules* 

que Ton auroic îiir ce point, oudeceux^' 
que rpn verroit dans les autres. Cette 
exaditude eft prefcrite comme une des> 
chofes les plus eiïentielles. 

Former le moindre douce fur le' 
moindre dés privilèges , ce feroic ua 

1 léché grave \ ce feroit douter de la 
égitimicé de fon vécu, du pouvoir dit: * 
Pape ) de celui de la Société & des Foni* 
dateurs. 

Enfin, on fortifie toutes ces impref- 
« £ons par des exercices auxquels font at-- 
tachées des indulgences & des grâces» 
' ^On les nomme au Noviciat, Exercices-. * 
ijpirituels. Un jeune homme ren- 
fermé feul dans une chambre, privé de 
livres & éloigné de tout bruit , afia 
qu'il n aie aacane diftraâioa f il doir 
faire des médications dont voici des 
exemples. • 

11 fe repréfenteni deux éeendards tL 
dfu^ CUeis. l'un eil Jeius Chrift^iavi- 
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tre* eft fatan. Il «bit fe peindre Jeflis- 
Chrift ibus une forme agréable, dans un 
camp bien fmi ^ envoyant fes difcîpies^ 
raflembler des foldars j &c fatan d'une 
figure hideufe , ailembianc £qs troupes 
de totttes W parties da mMtde;^ Lorf-- 
qu'il médite fur 1 enfer , il doit voir- 
line plaine enflammée V der âmes htix^ 

lées dans des corps de feu f. entendre 
de3 hurlemens , des.l)»iafphêmes^ s'ima^ 
gin er qu'il éproiivé V p^>^ t^^dotiÉl^ par 
le goiir 5 les fenfations les plus reburan^' 
tes. Chaque Novice efi averô^qu il deic: 
faire une médication de cette efpeee-atF 
milieu de la nuit, le matin la ré- 
péter aprèr la Meile qu il dois: cts&: 
frappé des objets cornme s*il les voyoitj; 
qu'il doit voir par les yeux de Tima^^ 
n^ion 9 goûter par 4è gD&& de::L'iiii agi^^ 
Bon , &c. 

11 y avoic autrefois uoe ctiambre da 
niiédicaôon^^e Pon dit aToÎT'été ftfppm 
mée depuis : on y plaçoit des tableaux--^ 
tûts exprès pour exciter Finaagîiiaitiocr â£: 

Taider. On le voit par les imerrogaroircs 
de Chacel^ Giieret&; Guignard;XI!es:^d)èr^- 
nier? contiennent y a toit' fô u » ew ^ i i m sé^ 

Ghâtel , & c^lui-ci avoue^f^ avoir eré;. 

Bpéfentei?^ ce»^ e3t^MiîC4ce$ 

* ■ ■ ■ , mvi) 
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«ens d'une imagîiiadon vive & forée » 
comme des voies ordinaires de perfec- 
tion; les propofer dans la vie commu- 
ne à des hommes , à des femmes , comt- 
me elles font propofées & vantées dans 
les Gonftitutions > c eft infpirer renrhou- 
fiafnie & préparer les voies au fanatifme. 
Ces exercices fouvent répétés , ne peu- 
vent être reeardés que comme Fart d'a- 
Tpir des viuons & des extafes , réduit 
en méthode. Les pks forces tètes fe- 
roienc alcérées par une pareille infti- 
cution. 11 ne faut , pour s'en convain- 
cre , que lire ce que les Ecrivains les 

f)lus fenfés ont obfervé fur la force de 
Imagination , fur le pouvoir de l'habi- 
tude , fur la contagion de Texemple & 
de fautorité^ fur le penchant des hom- 
mes à la fuperfticion, fur la façon donc 
s'érabliflTenc les opinions les plus dérai- 
fonnables, fur la difficulté d apporter 
des remèdes à limaginadon une fois dé- 
réglée. ' * * ' 

Je crois <^'i.I ed de la fageflè & mê- 
me du devoir de défendre de pareilles 
inftitutions. C'eft un de mes motifs 
pour prendre des concluions contre la 
tenue des Retraites & des Congréga- 
uons« 
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' On pratique , dit - on , les mcmes 
exercices dans cecuin&s retraites ^ c'eft 
un fait notoire dans quelques Villes de 
. la Province , que des perfonnes frappées 
de ces images terables , fonc focties de 
ces exercices avec un dérangement d ef» 
prie & une aliénation marquée par des 
efièts funeftes. 11 eft aifé de cooftater le 

fait par des enquêtes. 

J ai de plus un motif de droit public 
coticre les Congrégaiions y elles ne font , 
comme vous avez vu, que des émana- 
tions de la Congrégation générale de 
Rome , tenue dans la Maifon Profefle » 
ou, fi Ton veut, des Aggrégations que 
le Général établit de fa pleine aotorité. 

Il peut leur donner des Statuts & 
des Indulgences , cum facuUate yijitan» 
éi y Statuta çondendi , matandi ac In^ 
dulgcntias communicandi. Il peut aulïî les 
diitbudre à volonté. 

Ce fonc des Paroifles créées fur les 
autres ParoilFes, en faveur defquelies 
les Chrétiens font difpenfés par des 
Bulles d'alTiiler aux ofiices de leurs Egli- 
fes , comme les Canons Texigent. 

En France , on donne des bornes au 
pouvoir du Nonce du Pape ; on ne 

ioutfce pas qu*il eserce aucun aéke de 
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Imrifdiâion fpincuelle , fit on fmifiter 

publiquement qu un Religieux étranger' 
exerce la fienne dans la plupart des ville$> 
<hi Royattoic. Quelle- wiicradiâîoci4 

L'£iKUCv4'T l o N publique que 169- 
Jéfuites donnene à ia jeunedè , dans^< 
les clalfes , tient à refphc ultcainontain- 
Se i celui de TinquifinoD qui les domi^' 
lient,. à l'efpritde parti qui les agite, en 
oonlequence. auv anciens préjugés*^ 6c i- 
tignoranee do feizienae-fieclé. 

Ce plau d études » £ on peut lui don-^ 
ner ce nonv , pauvok conreoir d des- 

temps ou il s'agifloit de tirer les peuples-^ 
de Ti^orance profonde où ils croient en- - 
Ibvelts» Mais aés Infticuteurs^: de là jetx^- 
nèfle qui fe fubftituoient aux Univeriucs 
dévoient fe piquer de faire mieux ^iU^ 
firent pins mal. 

Les inftruâions qui font dans le livre 
Conftttutions fous le ticr edé rueio ftu^ 

Jàorurrij drefïces par fix Jéfuites fous les^ 
m'dres d'Aquaviva pour les da0ès infé-- 
flbeures & fupériettces , font un cîflu dr 
pcdanterie& d abfurditéspar rapporrauç- 
iieUes-LeccEes & à la Philofopbte ; à 1 
gard de la Théologie, elles excirerenr: 

j^aiuies mucmuies .de$^ Tiiéoi^ 
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ibglens£fpagnols» & même de q^elquefs 

Jcfuites. 

Je ikis que pour eu juger éqpicable-- 
ment , il ne faut pa^ iés comparer avec 

les ouvrages modernes où Ton a profité* 
des obiervacions ^ des découvertes fac^ 
ceflîves de refprit humain ; mais il y avoir 
alors dans les livres d'£rafme> dans ceusi^ 
dd Scaliger & de plufieoes aatres Litcéra^ 
teurs , des vues & plus juftes & plus pro- 
fondes. L'Uni verfité avoir eu^lesTurne- 
be , iesfiudé^ les Vâcable & les Ramus* 
Elle avoir les Dorar, les Lambin & les 
Ëcienne^ lesPâfferai, les Calepin & tant, 
d'autres , dont le favanrM. deThou fait: 
Tcloge y qui étoienc infiniment plus capOiP 
bles d'exécuter un pareil ouvrage. 

'Ceft cepeiuiinr ce livre, ou ces inf- 
truâions dreÛces par fix Jéfuite^ibuis les- 
yeox d'Aquaviva ( rvir/d^iMEjonvm ) , qui^ 
font encore à préfem la règle que fuivent 
lés Jéfuites » & que , par la raiibfi de Tu^ 
mformité de doâ:rine , ils fuivront dans 
leui;s Collèges tant que la Société fubfif- 
reca« Ceux qui commencent i fortir de' 
rignorance Tentent la néceflfîté d appreii-» 
dce & de (wmx. A la reMiUance des 
Lettres , on pafla d^uoe extrémité i 
. l'iOtti^ ea érabiiflànr one éducation pc/ 
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daotefque & monaftique. On ne fatoir 

prefque ni lire ni écrire, on crut qu'on 
Icroit allez habile en apprenant la langue 
d'Athènes & celle de lancienne Rome. 
C'eft donc uniquement vers les langues 
que fut dirigée rinfticutîon des Nations ; 
encore les apprir-on mal. Certe mauvaife 
méthode eft reliée parce que les abus ref- 
tent toujours, tandis que les bons éta- 
bUlFemens dégénèrent. 

Je citerai aux Jéfuites fur leurs Collé* 
ges une autorité qu'ik ne peuvent récu- 
fer, celle d'un homme qui avoit été Je- 
fuite pendant dix ans » l'Abbé Gedouin. 
Il dit dans un très bon difcours fur l'é- 
ducation y^^priiné^dans fes œuvres di- 
verfes : « je vou^ob que les écoles pu- 
»> bliques (2 rendirent plus utiles en fe 
w départant d'une ancienne routine qui 
» reuerr^Màlâacation des enfans dans une 
« fphere extrêmement étroite , & qui 

^lîrj^Êiftdans la fuite des hommes très- 
•i toirnés ; car au bout de dix ans que ces 

,1» ei^^s ont patfé au Collège, temps pré« 
rcîéux» le plus précieux de leur vie> 

»* qu'ont-ils appris ? que favent-ils? « 

Que penfer aujourd'hui d'une inftttu* 
lion Urréraire Êiite vers ta fin du ieizieme 
£ecle^9 que 1'^^ jamais fongéi perle^. 



itionner depuis ? c'eft être reculé de deux 
fiecles. Un feu»! traité d'un ProfefTeurde 
rUniverfité a répandu plus de lumières 
fur les Belles-Lettres, que toute la litté- 
Irature dont la Société a été occupée de- 
puis fon établiiïement. Le malheureux ef- 
prit de corps n'admet aucuns livres étran- 
gers 5 ni aucune inftrudtion du dehors. 
C'eft refprit de parti qui a décide du choix 
des livres clafliques (^2). Les Jéfuites ônt 
gardé pendant deux cens ans les Gram- 
mairiens qu'ils avoient adoptés , &c la 
méthode abfurde défaire apprendre^dans 
des vers techniques inintelligibles, les rè- 
gles d'une langue qu'on cherche à favoir. 
Que penfer d'une inftitution littéraire où 
il faut une ordonnance du Général , ou 
de la Congrégation générale pour changer 
iii.e Grammaire, ou pour foutenir un 
fyltcme de Phyfique ou d'Aftronomie ; 
d'une inftitution où il y a eu peut-être 
plus de cinquante mille Profelfeurs de 
Philofophie & pas un Philofophe de ré- 

f)utation , autant de ProfefTeurs de Bel- 
es-Lettres, & fi peu de bons livres de lit- 
térature ? 



(a) Le Jcfuire Labbe trouvoit des hcrrfies dans 
le Jardin des Racines Grecques de Port- Royal. 



Peut-être deux mùls Profereots * 
Machématiqoes, & û peu de Mathemati- 

*^^^D«ax ou troi» Orateurs que le Public 
eftime peut-être. plus <pe les Jefuites ne 
font eux-niêiîîes. _ ■ 

Quelques Savans déjà anciens qui se- 
toient formés malgré là «auvaile me^ 
rfrode d'études , tels que Petau > .Sit- 
«nond & qoelqoes autres. . 

Aucun Hiftorien de «onfidétaaon , li. 
ce n'efk Mariana.aufli célèbre par fa belle- 
latinuc , que par f«s e»éc»bies^ «laxi- 
mes , & qui parle avec tant de mcptttdet 
kurs méthodes d'inïkuution {a). ^ 

Série unVam , . neque difcere- 
Wuîn adeoqae difcipuUs unprimunt fo^xcf- 

'2 fi damnum q^d nafcimr hcK 
S Sne intelUgerer,:, fine dubio per pobU- 
Sït^tu^n fcholis nos ej.cercnt. Manana 
Sîi. it morbis rmed. uuUgcnt^ Soact. cap. 6^ 
NÛUa eftMoaacIwfomreliçioinquam plara 

«teuvi net in quifittaïuùiaom ad ûudendua». 
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Très- peu d*hiftoires particulières* Je 
citerai cependant avec éloge TAuceui des^ 
liégoctations de WeftpttaUe. 

Des livres de controverfe & descom- 
tnencaires fur Tfoicure oc^iiés» à 1 ex* 
cepcion de ceux de fiellarmin & deMaU 
donat. 

^ D'êtres livre» de controverfe dit 

temps que perfonne ne connoît^ une mûK - 
ticude de livres de dévotion , &c pas ua 
4^téchifme qui en m^ke te nom* , 

Ce n'eft point aux particuliers que je 
fais ces reproches , c'eft au régime & â 
une maavaife inftitovioti. Il eft itnpoffible 
que choiâiTant , comme ils font, dans les 
Collèges > ils n'aient pluHeurs bons ei^ 
prits dans la Société. Mais un cours d'é- 
rudes vicieux > des méthodes plus que dé* 
feâoeufes, un cetcle dé fciences parcon- 
fu rapidement, deux années précieufes 
perdues pour les études pendant le No«- 
viciât, neuf ou dix années de régence 
où ils apprennent à peine eux-mêmes ce 



' Nihilominus valdc pauci JefulLa? evadnnt lirre- 
raci. Nulli funt excellentes concionacores , nuili 
ecclefiafticarum remm , nulli homanioraiti Iic«- 
teranim periti» qooniatn nulla propoimntur la-^ 
borantibos pra^mia f inA verà liuaianiores licta^^ 
sas doâi^ concetnmuKtir* Uid. cag*. 14. 
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qu'ils enfeignent aux autres , les mettent - 
hors d eue avant Tage de crence-deux oa 
crcntê-trois ans de jetter les fondemetis 
de connoifTances exaéles & d'une folide - 
. éraditio^. Tous ceux qui ibuc vecfés dans 
les fciences 5 favent que tout dépend des 
commencemens &c de la méthode. 

Je laiflè à ceux qui en doivent juger ce 
qui regarde les études Je Théologie, mais 
on a vu que le ratio Jiudiorum à cet égard 
avoir excité des murmures. Il fut cenfuré 
par les Inquifiteurs d'Efpagne, & le Roi 
en porta des plaintes.au Pape. 

Je trouve y tome i y page 429, une înf- ^ 
irudkion de Théologie qui paroit fingu^ 
iiere. Se qui niérite d autant plus l'atten- 
tion des Evêques , que c'eft une des règles 
qu'on établit pour apprendre la reli^ 
gion. Il eft marqué que les livres des Ân- 
dieus {a)^ comme S. Jérôme ^ S. Auguftin, 



(a) Sicut fàndis Doâoribas antiqQÎs Hjerb- 
nîwio , Aaguftino*, Gregôrio & confimHfbtis , 

fcopus fuie ad amoreiii & cultiim Dei amplcc- 
tendum animos movere , ira peculiarc eft B» 
Thom.T , Bonaventurx , Migiltro Senrenria- 
rum & aliis receutioribus Theoiogis dogmata 
ad falutw necedària exadiùs tradere atqae'de- 
£nif!e , proue convenit , fois ceniporibas 3c poftb- 
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Grégoire autres femblables» confia 
^milibus y fonr des livres Je dévotion • &: 
que les livres de S. Thomas , de S. Bona- 
vencare , du Màkre des Sentences & dés 

nouveaux Thcologiens , ont appris plus 
i exa(^emenc les dogmes nécelTaires au fa- 
lut , & les ont mieux expliqué pour leuc 
fems & pour lavenir. 

^i^afi<sufe ksjéfuitës d'avoir , depms, 
fouftrait Saint Thomas de ce catalogue, 
. & d avoir pht^^hé à faire difparoicre^ 
dans la critique , par des nouveautés dan- 
• gereufes, la vénérable antiquité. On leur 
a reproché de n'avoir pas aûTez refpedé 
l'autorité de TEglife dans un article de 
Texamen général , chapit. j & 1 1 j où 
il eft porté que icelui qui entre dan$ la 
Société fera interrogé s'il a eu , ou s'il a 

3uelques penfées ou opinions di£féreates 
e icelles qui font tenues le plus commu* 
nément par l'Eglife & par les Doéfceurs 
qu ell'e approuve \ &l 2m cas que ces 
opinions aient fait fur. lui quelque im« 
\ prei&on , s'il eft prêt de foumettre foa 
jugement U Xçs liïi;u:imeo$ a{:eu-x de la 

oociece. 

. .^T^ll efl: cer4:aiB qipie cet article fe trouve 
jbiotijcé dans ces termes^ indécens } & fi 
le co^pt 0A,j^^ Jcnfimw ^ 

- i. » • - ' ■ . ■ ■ . . . t i. "^j (*:^ 5- : ■•-^•k» 

« ; - , . • > V ♦ 
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Comme c'eft aflèz la propriété du 

l'article feroit plus que mal fonnant , pour 
me fervir des termes de TEcole. Ils ont 
tâché, dans la Congrégation 5^, d'y ap- 

J)Qrter quelque tempérament eu appuyant 
br la iigmocatioQ du mot latîn opînia ic 
du mot communias en efpagnol. Enfin l'ar- 
ticle eft demeuré tel qu'il étoic » ôc dans 
les mîmes expreffions que la cinquième . 
Congrégation qualifie de dangereufes^ 
Décr. 6 j pagCi^ 46 j tome i • 

■ > 

Avant de finir ce qui regarde les conf- 
titations des Jéfâites , je dots éclaircir 
quelques paradoxes politiques quelles 
font naîtce*< 
Coitimieiit des Confticutions fi fiogtilie^ 

res peuvent- elles erre roiivrage d'un 
Corps ? ont-elles été faites pour former 
des Religieux , oa pour créer m Corps 
, indépendant? Un Corps entier peut-il 
tee corronijpa , ic pour acquérir du cré- 
dit parmi les nations , adopter des prin- 
cipes manifeftement mauvais? Comment 
eft il poffible que des hommes fenfés |tt« 
gent fi diverfement , ou plutôt d'une fa- 
^pn 6 oppofée , du même ouvrage ? 

Je ne crois pas qu'il foit impoflible 
4 cclaiccir ces difficultés lorfqu'on écarte 

le» préjugés Se la préve&âon* 
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jamais un Corps entier n*a fabrique; 

> «n code d'extravagances, ni une légifla-' 

..tion qui fut criminelle. 11 eft impoffible , 
que la réunion de Particuliers Religieux^ 
forme un compofc irréligieu». Des jeu- 
nes gens élevés au bien & à la vertu ne 

' deviendront jamais des vieillards mé- 

dians & corrompus. 

Les conRitutions dés Jéfuites ne font 
l*ouvrage d'aucun Corps, d'aucune Af- 
femblée ^ celui qui en a fait le fond étoit 
bien éloigné du crime & du vice. 

Ces conftitutions ont deux faces, parce 
qu elles tendent à un double but. D'un 

^ côté la gloire de Dieu & le falut des ' 

ames ; de Tautre la gtoire de la Société 
& fon accroiflfement. Voilà la raifon des 
jugemens ditférens que Ton porte fur ces 
conftitutions. Leurs admirateurs n'envi- 
fagent jamais que le premier, & leurs 
détraéteurs ne voient jamais que le fc^ 
cond. 

Le zele de S. Ignace pour le premier 
objet ne l'empêcha pas , fans doute , d'ê- 
tre flatté du fécond , puifqu*il établiflbic 
des moyens qui pouvoientfervir à l'unie 
à l'autre. La plupart de fes fucceffèurs 
n*ont été frappés que du fécond objet. Ils 

^ ' p'Qnt fongé dans les fuppliques qu'ils qq( 
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j)rcfentées aux Papes qu'a promouvoir 
a gloire & l'accroifTemenc de la Société* 
lis ont extorqué des privilèges éxor- 
bicans ôc fans nombre , qui font maince^ 
nant partie des cotiftitutions. Ces Géné^ 
raux les ont étendues , amplifiées & 
interprétées. Ils ont redreint à une fin 
ce qui en avoir deux. Ces moyens qui. 
étoient déjà outrés pour l'objet religieux , 
cds que 1 obéiflànce paflive , linquificion 
des confciences , les délations , Tunifor- 
mité de dodrine , font devenus odieux 
& inroiérabies , lorfque 1 ambition les a 

appliqués à Tobjet politique. 

Confondre le bien fpirxtuel avec le 
bien temporel , ^autorité humaine avec 
l'autorité divine , c eft le bien outré , 
mal vu » mal conçu, mal exécuté. On 
pourroit peut-être méprifer un pareil fyf 
(eme par le déranjgemeut de raifon qu'il 
fuppoie , s'il étoit concentré dans on 
cloître, s il n'intcrelToit qu un ordre fim- 
plement monaliique j mais il devient 
trop dangereux dès qu'il fe produit ao* 
dehors , & qu il entre dans Tordre public 
dont il eft l'entier renverfement. 

Le fyftême du régime des Jéfuites eft 
nécelfairement ultramontain > Tefprit Ae 
riuquifition en eft Tàme; la doâxine 

• ttltramontaine 



imramontaine eft fa bafe^ fon principe^ ' 
elle eft inhérente à la conftitution même 
de la Société. La fcholaftique tira de ce 
pancipe les conclufions de la doârine 
meurtrière que Saint Ignace n avoit pas, 
& c^u ri nauroic jamais adoptée , quel- 
qaè^iéiNnm qu'il fut du poavoir abfok 
du Pape. - S 

^ La mauvaife moiale , ou les ^priacipes^ ^ 
â*vmé morale corrampoe » ne tiennent 
pas de même à la conftitution des Jéfui- 
tes. Elle y eft entrée parla Métaphy(ique 
de leurs Cafviftes qui l'avoient puifée 
ailleurs. Elle fut plutôt TefFet d'une mau- 
vaife Dialeâique , que de la corrupcioa 
du cœur; mais cette morale eft rentrée 
dans le corps de doâxine de^ la Société 

Ear le principe dangereui de l'unité de 
întiment , & par le défaut de liberté 
dans les efprics. Âinii le corps s!eft trouvé 
avoir une moratecorrompue preique fans 
le favoir & peut-être fans le croire. Ce- 
pendant il eft inconcevable qu après les 
' reproches fréquens & publics qui ont été 
£uts aux Jéfuices , après les cenfures de 
leurs propofitions par les Papes Se par le 
Cigigé de France , le régime fe foit obf- 
tiné i ne pas porter dans la morale la.ré* 
formatioAi & la cogestion foi y écoient 



{x joéc^i&ires. Il dévoie le faire par reli« 
gton & même par incérèc. Mais on n^a 

fMS voulu donner atteince au principe de 
uniformisé des fenrimens : on n'a pas 
voulu reculer 6c fe r^traâer. Voilà ce 
qu opère le dangereux efprit de parti & 
la fervitude des efprics plus eftcajanto* 
q^ue celle du corps. - 

> Si les Jéfuires n avoient enfeigné que 
les maximes d'une morale corrompue & 
relâchée , loin de fe foutenir, ils eufTent 
été chaiTcs de cous les royaumes. Mais ils 
joignirenc les Arts aux m^rs régulières ; 
il uouva chei( eux & du Uen & du 
mal. 

Que faut-il de plus pour éclairctr les 

paradoxes donc j'ai parlé ? 

Pofés le fanacifme des Chefs ôc una 

inftltution fanatique , comme je crois la- 
voir démontré 9 couces les difficultés font 
applanieSy on ne (êra plus étonné db^ 
contrariété des fentimens fur la Société^. 
& les Particuliers feront rétablis, daàa 
leur réputation. 

' Mais quelque fentiment que Ton puiilè 
adopter , il eft manifefte que les conftt*^ 

tiuious & le régime font excrèmen\ent 
dangereux. 

P'iui côté» moyens de religion ^ dm 
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l/tttsès^ » inftnimens du-^natîitne. ^ ^ 

Pour juger de TefFet de ces moyens , 
il femble qu'il faudroit examiner en dé- 
tail la doârine de k Société 6c les faits! 
<jui y ont rapport, compter Jenfeigne- 
ment avec les régies & les conftitutipas* 

Un homme a dans fes mains un inC- 
trumenc dangereux^ une arme oâenfive» 
lleoBfèoîeMHm^oar attaquer oa pbttf 1k* 

défendre , pour fervir ou pour nuire I 
VXttlà k ijwftion, ^ ■ . > 

Pour la décider , il- eflr *nà|imft^ ^ 
deman^der quel il eft , de quel cpté eft 
fon incéf et , quels font fes fentimens ^ ôc^ 
commisnc il s eft fervi jufqu'alors de cet 
•.i^iftrunienc. . \ 
- Maisii Ton veut approfondir le« ùtiti 
& juger les perfonnes& ladoélrine, oa 
ouvre la porte à des difcuilîons intermi- 
nables de a toutes les prév9f}tioti$ de parti. 

Plaçons donc encre les admirateurs ou* 
très & les critiques amers ^ un Juge im^ 
partial &: infaillible qui apprécie les hom^ 
m^s à leur juile valeur , c eft le Public* 

Peti tends» & je crois que Ton doit èn«^ 
tendre par le Public quand il s'agit deju- 
g^ent) non celui qui eft prévenu d'à-* 
nsour ou de haine y qui décide fur les 
appa£ôn(;es vraies ou fauifes , qui n'ej^a-- 



mînê jamais & qui fe laiflTe gagner par la 
flaccerie , ou tromper par la lédudtion j 
non des Théologiens de parti aont Tavis ' 
efl: toujours formé avant que d'examiner, 
mais des Parti Aliers inftruits qui ont bien 
mérité du genre humain , & dont le nom . 
eft en recommandation dans la fociété 
des hommes de tout pays , de tout état, - ». 
de toute profeflîon , qui forment & qui 
q:anfmettent àla poftériré la voix publi- 
que y des hommes d'Etat & de Loi fans 
autre préjugé que celui des loix & du - 
bien de TErat j des corps entiers ^ des 
nations. 

C'eft-là ce Public qui ne fe trompe 
point & qui ne peut fe tromper , au ju» 
gement duquel perfonne ne peut échap- 
per. . 

Des Particuliers peuvent mafquerleur. 
caradere pendant leur vie; maisileftim-i 
poflible que des Corps ne foient pas con- 
nus après deux fiecles , fur- tout des Corps 
célèbres fouvent attaqués & défendus. 

:Le Public fe trompe quelquefois à Té*^ 
gard des perfonpes en place qui font vi- 
vantes , mais il fe rétraéte. • ^ 

Des Miniftres qu'on a vu mourir char- 
gés de la haine publique, ont obtenu de 

gépçr^tioi? fuiyante la place honorable . -, 
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quiis mentoient par leurs talens & leurs 
bienfaits. 

Je le demande aux Jéfuites eux-mc-^ 
mes 5 le jugement du Public qui n'a con- 
^tr'eux aucune mauvaife volonté , n'cft-il 
pas qu'on n'a point vu de mal d^ins la So- 
ciété, que les Particuliers que Ton con- 
^ noît font d'honnêtes gens , des gens eftî- 
• niables , mais que le Corps eft mauvais ; 
jufques-là , & qu'il me îbit permis de 
rapporter une efpece de proverbe fami- 
lier , que quand on veut donner une idée 
avantageufe des Jéfuites avec lefquels on 
eft lie, on dit qu'ils ne font pas Jé- 
fuites. ^ 

Ce jugement eft ancien & il eft uni-' 
"•verfel chez les honnêtes gens qui ne font 
pas prévenus. Ne prononce- 1 -il pas en 
gros tout ce que j'ai prouvé en détail ? 

Je leur demande encore ce que le Pu- 
blic penfe des Religieux qui fe renfer- 
ment dans les fonctions de leur état, s'il 
ne loue pas lesBourdaloue, les Chemi- 
nais, les Petau , les Sirmond , &c ? 

Pourquoi le Public , fi jufte fur le 
con^pte des Particuliers, penfe -t- il (î 
différemment du Corps & du régime y ce 
ftiiblic dont la plus grande partie leur 
.doit l'éducation? qu'ils nous indiquent 



la caufe de la prévention qui eft rcpan- 
due dans le Public 'de l'Europe concre le 
régime de la Société. ' 

Que répondront-ils aux jugemens qui 
ont été portés dans tous les temps par de 
grands hommes de TEglife (Scde l'Etat ; 
par Melchior Canus , favant Evcque des 
Canaries ; par Euftache du Bellay, Evcque 
de Paris 5 par un Archevêque de Tolède y 
par celui de Dublin ; par le judicieux M. 
de Thou dont le nom feul fait Téloge; 
par M, de Canaye , Ambafladeur du Roi 
à Venife ; par M. le Premier -Préfident 
de Harlay ; par tous MM. les Gens du 
Roi du Parlement de Paris , qui ont parlé 
ou conclu dans leurs affaires; MM. Se- 
guier, Dumefnil , Marion , Servin , &z 
par ceux qui remplifTent maintenant leurs 
places avec tant de diftinâiion ; par de 
favans & de pieux Evcques , par TUni- 
verfîté de Paris , par le Clergé de Rome y 
p:^r le Cardinal Doflfàt, par tant d'autres 
dont je leur épargne les noms ? 

Si les jugemens que des Corps & des 
Particuliers portèrent des Jéfuites dès leur 
naiffiince n'étoient pas fondés fur ce qu'on, 
difoit d'eux alors, il faudroit fuppofer 
qu'ils ont bien prévu ce qu'on en diroit 
dans la fuite j car ce qu'on leur reprochoit 



•A. 
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mi^ t» temps éioigiiés m - précifëment 

ce qjuoa leur a toujours reproché depuis^ 
Au furplos» Je le iépèr0^» 4e Public 
eft toujours jufte. 11 juge fakiement Ici 
hommes & les Corps. Comment fe crom- 
peroitit après ime ei^érience do dtu% 
fiecle?? 

. Le Public décicie d'après les faits* C'el): 
une tnamece crès-raif«^itiabl« de jugée les 
iiômmeSé . • ' ' 

Il Y<»tdafis.ïin^ Société to^/ff/oùCsnnq 
ssauvaife doârine enfeignée par les prilu-» 
cipaux Membres** 11 en accufe avec rai-^ 
fon leJCocps ou le régime donc le devait 
eft de Tempêcher. ^- 

II voit -, dans tous les Royaumes , des^ 
Religieux exciter des l&oubles » avoir des 
querelles avec les Corps& avec les Parti- 
culiers; il dit qu'une Société caufe des 
troubles & âes querellesv II penfe qu'il 
eft impoÛible que les Jéfuijtes aient toiOr 
jouu|faifôn Sc^ contre louc le monder 

'llvoit que des Religieux emploient 
la violence pour faire valoir leurs fenti<^' 
mette» tt eft indigné dé voir perfééurer^ 
pour des opinions > des hommes q^ii ii 
eftime, * . ^ ' 

Il voit des Religieux envahir îe cbm^ 
meiioe & en porter tout le profit dans ua 

^ I iv 




• (200) 

payiS éccaog^r. 11 Tair que cette mai^Buvre * 
eft concratre atf bien des £facs qoe le 

cooîiTierce eft défendu aux Religieux. Il 
trouve cette dbnduîce indécente 
^dieufe. 

Je finis cette énumétation. Le Pubiict 
qui juge n'ajoutera que trop d'ardcrea. 

11 y a encore dans le régime & dans 
rinfticuc quelques contradictions politi^ « 
qaes qui m^rireroient d'être exaUMoées* 

Par exemple , il n'y a que le délire du 
fanatifme qui ptti(& faire efpérer que l'on, 
conduira les hotVitnes dans un (iecle i»f- 
truLC » comme oq les çonduifoit dans le 
feizieme fiedie , par 4es (>riYilége$abufi& 
& par cinq ou fix bulles qui les contien- * 
^ent^ que les Nations feronc éternelle « 
ment dupes des apparences ; que lea Rma 

ne s'informeront jamais s'il y a dans 
leurs Etat» des petfonnes qui difent que 
fan peut attenter i leur P^£»one 
' crée. ' ' 

^ue l'on fera le cofladlbfce dans les 
quatre parties du monde , & qu'on per- 
uadera au^ Nations qu'on neie fait pas* / 
Mais un effort de politique inconcefia» 
ble , c'eft d'être parvenus a concilier les 
c^mtradiâions les plus frappant». ' 

d'avoir obtenu la confinée dUt 



j ♦ 
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' ■ (loi) 
Rois , en loutenant qu'il y avoir des ca$ 
où l'on pouvoir attentera leur vie. C'eft 
de parvenir à calmer les orages fuccef- 
iîfs , en fiûfanc toujours les mêmes pror 
meffes fans jamais les tenir. C*eft d'ctre ' 
haïs en Corps & d'ctre aimes comme 
.particuliers. C eft de s'afTurer la protec- 
tion du Pape, en proteftanc que Ion eib 
enfant d'obciflance , & en lui dcfobéif- 
fant perpétuellement. Oeft de furpren- 
,dre la confiance des Evèques , en atta- 
quant, quand il le faut , les droits les plus 
elFentiels de l'Epifcopat. C'eft d'acquérir 
de grands biens , en difant qu'on n'en a 
point îk en faifant vœu de pauvreté, 
C'eft d'échapper à tout par l'art de faire 
à propos des diverfions , de faire naître 
des difputes &d'en fuppofer quand il n Y 
en a point. 

La conféquence la plus modérée qu'on. 
puifTê tirer de ces contradictions & dtî cê^ 
difcor lances politiques ou morales, !t 
que les conftirutions font un inftrume ?: 
trcs-dancrereux entre les mains d^'un réL'i-^ 
me étranger , d'un régime prévenu de 
vfentimens contraires au repos & à la sd- 
rcté de tous les Etats , nécefTaircment uï- 
iraniontain , fanatique par devoir , par 
«tat & par habitude • % 



II me femble que tout ce que j'ai ex- 
pofé eft couûrmé par deux témoins if ré« 
prochables & qoi ne peovenf tromper , 
l'expérience & le Public. L'expérience , 
h maicrelTc des hommçsjc des Rois , qui 
fubjugue & les préjugés & les préven- 
tions éc les raifonnemens y le Public > cç ^ 
Juge intègre infaillible des boiiimesr 

J £ paflè i titt point plus imppnanc. 

Vous ne m'avez pas charge dé vous 
tendre compte d'une matière qui a çtc 
agitée au Parlement de Paris , fe veux dire 
la dpdlrine du régicide. Mais obligé par 
monininiftere de veiller particulièrement 
à ce qui concerne les droits du Roi 8c fa 
Perfonne facrée, puis je n'être pas effraye 
de tout ce qui peut la mettre en péril &c 
m'empccher de vous le dénoncer ? 

Peut-on entendre dire Gins frémir qu'où 
aenfeigné dans le chriftianifme qu'il y à 
des cas où il eft permis d'atrenter à la vie 
des Rois , qu'il y a une Société religieufe 
chez qui cette doârine eft commune 
que les livres où elle eft enfeignée fubfif- 
tent, qu'on en. feit publiquement des 
éloges , & que ces livres ont été faits par 

les Auteurs les plus accrédiccs dans leur 
Ordre? ^^ 
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La Soclétc foutienc-elle une doclrlne 
meurtrière • peuc-on Timputer au corps- 
de la Société i c'eft niie pare quefliion dé- 
fait. 

Ce fait n'eft. ni k>ag y ni di^icile k 
difcuten II y a des règles connues pour 
examiner les faits & pour favoir ti om 
doit , ou fi on ne doir pas atrribuer um 

fenriment àun Corps. 11 fuffit de produira* 
des livres Se de» paÛages authentiques. / 
Les Jefoitescroienr-ils , oû né croietnr^ 
ik pas la dottcine meurtrière ^ croienr-ilsi 
qu'il n'y a aucun cas où Ton puifle atten-^ 
ter â k vie dès Rob^voilà de quoi il s'agit;^' 
S'ils ne te croient pas , qu'ils le difenr;; 
lis te peuvent ils le doivent. Des Reli— 
gieux qui font imprimer tant de livres^ 
n'ont pasbefoin d'être appelles en Juge- 
Aient pour répondre pat écrif à des àccii-»* 
étions qui font imprimées , qu'ils en— 
feignent clairement , nettement , fansr^ 
détour y que leur doârine eft qu^il* n'y » 
aucun cas où cela foit permis : qu'on 1er 

Mfedans leurs thefes , dans leurs -écfitsv 

dans leius livres ^ perfonne alors ne leur' 
imputera cette doâ;rine exécrable faasî, 
si'exporerÂ un démentî^formel SC^{éi 
Mais tant qu'on les verra faire réloge- 

dttiivwS'Oà'dlU ^^.enTeignée , checclitrr 



leur jttftiâcaticiii dans des déderêdob» 

qu'Us avouent n'ctre données qu à ceiui 
qui ont la force en main , cooime la die 
en 1758 le Jéfaite Zacharia ; dans des 
déclarations d'ailleurs qui font fuje^tes à 
défaveu par leurs çoniitûafiQns niibiies 9, 
ils feront fuftemenc foupçonnés de tenir ^ 

. cette doâciae ab^miOf^» . r. ^ 4 

II y a cent cinquante ans cfu'on U$ én 

accufe. Il y a cent cinquante fins qu'ils 

tiennent la mcme conduite. 

* Qtie penferoit-on d'un Accfxfé de en*- 

me capital, qui diroit toujours qu'il a le 

titre de fan innocence & qui ne le pro- 

dulroit jan>ais? Je dis crime» capital > 

qu: dpgin|ti^eF le crime c*eft plus que 

i|^|ttimettre/ Ua^iTaffin n^armeque Ion 

bras. Celui qui dogtiiatife arme les fana* 

liques de toutes tes Nations. 

^ JL!opinion du pouvoir du Pape fur le 

' ilÉînporel & celle de fon infaillibilité, 
iknt deux opinions parallèles enfantéear 
par Tambition pour ^Vtayer mmuelle^* 

. ment j car , ci;>mme difoit M. Talon en 
16^5 , fe trottve-t-il aucun Aiueut 4t^ ^ 
aette feâe , qui , après avoir établi ce faux 

' principe de rinfaUlibilicé du Pape , n ^ . 
tire en même tems cette périUeuiè contr 

" fcqiience » qu il peut ep^ceruias cas. - 




Digitized by Google 



(i05) 

te connoiflfance de ce qui concerne 
goitfii»*iienienc des £uts Se la condoiter 
des Souverains ? On appuie Tune & l'au- 
tre opinion fur les mêmes textes^ ^ elles 
font le fondement de toutes- les précèn- 

. tiens ulrramontaines. • ' " ' ' 

■ On ne peut , ajoute M. Talon , ap- 
porter uùp 'él^ÈeSàtêdè & de ferrite 
pour en arrêter les progrès 6c pour en 
tiMpif ;^tîer e m eiMt|^ 
^' fii^^ (H on^di^it perftiadêt aux 
homme$ que le Chef d'une Société ecclé<^. 
fiaftif^e s'étend par toute la cèrre , cre 
ut pas fe tromper , il feroic bientôt le 
Souverain de l'Univers. . 

Le peuple infatué d'une prérogative & 
étrange, fi contraire à la condition hu- 
maine, feroit-ii arrêté par les diftinc-* 
tions^ abfurdes entre les Jugemens rendus 
ex cathedrâ j & ceux qui ne le font pas ? 
Lé peuple né rat&iioe point » & le ikionde 
nepeutêtre régi par des diftinftions fcbo- 
, laftiques. Ainii û devient impoilible de 
difputer un droit quelcon queâ celui qu'on 
reconnoît pour infaillible , & qu'on 
^oit revêtu de la puiilance divine. ' 
^^lAuffi tous tes Auteurs qui ontfouèSlà 
Finfaillibilité du Pape Se ton pouvoir di- 

ViCf^ ou iadii:eâ fur le t^pocei des Rois^ 



ont-ils foutenu qu'il pouvoît en certains- 
cas dépofer les Rois, délier les Sujets du» 
fmnetfc de fidélité-, ôc en conféquence- 
que les Rois pouvoienc être tués. 

Voici la gradation de ces^ raifonne-* 



La puîl&ncefbinretatnediï Kapeepeor 

& doit contenir la puilTance temporelle 
par tous les. moyens qui lui paroîtronc 
iiéce(&ifes pour le falat des anses « fans* 
quoi Dieu n'auroit pas fuffifammenr 
pourva à la surecé Se a la confetvactoir 
de fon Eglife. Cefontlestern>es formels.-, 
de Bellatmin , de Mplina, de Suarès 
Se de txms les Àateors de laSociécé donc: 
je vous ai rapporté des pafîàges. 

Si le Prince n'obéit pas aux avertiilè>^ 
mens da Pape, cekii-ci peur rexcom^ 
monier. ^ 

Unbomme excommunié eft privé ipfœ 
^/SSô' de tons droits -temporels ; donc un 
Jprince eft privé de la Royauté-& ne peut 
-jBtire-aaeun iéte de Roi fans tébellionr 
fiÈ>ntre fon Supérieur légitime qui eil le. 
Pnpe. . • ' . < 

Le Phpe peut donc lui ôter la^ coii«* 
ronne , délier fes Sujets du ferment de' 

& tunsfeiec Ton £mpû:e 
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autre. SMô Prince perfifte dans fon obC 
,**tination & qu'il ne veuille pas obéir 
il peut être traité comme un Tyran , au- 
quel cas il peut et^e tué par toute per- 
fonne , â quocumque privato potefl inter^ 

fici j dit Suarès , /. 6 j ch. 4. 

Telle eft la fuite des raifonnemens 
qu'ont établis tous les Auteurs de la So- 

^ciété qui ont écrit ex profejjo fur ces ma*- 
tieres, Bellarmin , Suarès, Molina, Ma^ 
riana, Santarel , tous les Ultramontains 
fans exception depuis rétablifrement 
de la Société. En ce point , difoit Suarès,. 
• rnous fommes tous de même avis , & in 
hâc causa unum fumus, Zacheria (^) en 
1758 ditquec'eft une doctrine commu- 
nément enfeighée par les Théologiens 
catholiques. Enfin , il n'y a de différence 
entr'eux qu'en ce que ks uns difent que 
le meurtre des Rois doit être précédé 
d'une Sentence juridique, & que d'au- 

•tres, comme Mariana, ont penfé qu'en 



(j) II y a prcs de vingt mille JefLiites dans 
le monde ti quinze cens ou peut- être deot 
mille dans le Royaume. Il y auroic donc , de i'a- 
veu de Zacheria, environ dix huit à dix neqf 
mille Jcliiires imbus de la do(flrine ulcramon- 
taine & de la dodrine meurtrière , quand on ea, 
excepteroit rousl es Jcfuices fiançois. ' 
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* certains cas. cette focmalité h'étois pas 
njccelliire. * - 

Commetic dott«on juger qu'one doc- 
trine eil celle d'un Çorps , & oc pevK 
loftemenc la loi ftcccîboer ? 

Si le Corps & les membres font libres 
dans Içurs femimeos , s il y a divertité 
d[*opinîons paraii les Aatairs & les Ecri^ 
vains de cet Ordre , il eft difficile alors 
datièoir un jugement, & de ikvoir fi celle ' 
oa têUe optntoii eft phis on okhos eom^ 
mune, it on peut lattribuer i l'Ordre 
entier , cm fi on ne letlait pas; ' 

Mais fi c'eft un Corps ou les opinions 
doivent être uniformes^ û Ton voir qu'u- 
tkt doârrine eft-^feignée par les Anteuss 
les plus célèbres y les plus accrédités de 
rOrdre» & avec la permiilion & I ap- 
probation des Sapérieiirs ^ fi. IW* rok . 
qu'elle efl: enfeignée fans exception pac. 
sous ceox cfui ont éçrk tx prc^jj0 {« 
cène matière, & que la doî£trine con- 
traire n eft foutenue par ^ucun des mern* 
bres de ce Corps; on a dans ce gsnre la 
démonftration complette qu'une àoGtû^ 
ne ed celle d'un Corps, Sa quon peUtk 
ioi attribuée fans itijuââce. 

Il doit donc refter pour conftant > qa€^ 
la doâriae mMCtcisse a pu etteiittriUirft 
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m CorpS'de k Soaété » Se que le» lélbi» 
fooc Atteints & convaincus, de 1 avoûs 
^nfeignée. 

Je pafTe au décrut du Général Âqua-^ 
^va qu ils apportent pour fe difculper ; 
& que dit ce décret ? qu'il n eft permis en 
aucun cas d affailiaer les Rois {a) ? non ^ 
Meffiears y il dit qu'il eft défendu , en 
vertu de la faime obédience > d ofei: affir- 
mtr qu'il eft^arsiiiislcottte petibiuitdiii 
tuer les Rois ^ car^e mot cuique ou cui^ 
^^mque j avec Taffirmacive^ ne peut pas 
"^Ventendre autrement dans la bonne oo 
, dans la mauvaife latinité. 



Ctafura & fracept i , &c, tom. 2 ^ fog* J y 

t^rannicidio. 

(b) Prjccipitur in virtnte fanéla? obcdiemiae^ fai> 
poeni ezcommunicationis & inhabilitatis adquas- 
• vis officia , furpenfionis 4 diyinis , Se aliis pras- 
pofiti Generalis arbitrio relèrvatiS) ne<)ttis noflnr , 
Sockmtis » pofaliGè vel privai jn » praelegendo âHi^/ 
conftleiidO) aftoMfn èûaa»iniiiÂslibtàt<oii&xft«- 
bendo , affirniare prxfusnat , licicutn efie caique 
perfbna;, quocumquepra:textu tyrannicidii , Re*. 
ges auc Principes occidere/eu mortem eis machi- 
nari. Provinciales aucem , qui aiiquid eorum 
i^eiaiKeriuc nec einendimrittt aat non pra^vepe- 
fii^mggu^^ ex gga tt ^p o iî^pi p«ilfiia^ 



Cette |>fafafe , défendre Jtofcraffmtr 
^u'ii ejt fprtm à touu f^rfonnc ^ efl; fi 
> - ' • ' ^ 

efficîèiido uc hoc decretuttx ûaâè obfei vetur , 
non modo prxdi^Sas pœnas incm-rere , fed 
ctiam officib priv^ volait» i;imdius » 

Prêceptnm jfropMeûde circa edkiomm'kbrqrump 

in vîrture fanâas obedientiae commendatuï ^ 
l>roviticialibn$v M provinciâ quidquam » - 
Qnâcumque OQ6i^iiè,aotHngciÂ) evolgari pa- / - " 
tiawar a noftm, kiquo de pot^a» . j 

Pontificis (apra Reges & Principes y aat de q|||^, ^ 
rannicidio agatur , nifi priùs recogninim Ron^* • ^?pF 
& probatum fit, Ex Epijl. P. Claudii, annç - 

PràCfjptum omnihus de non edendis luC€^ 

Juxta ordinationem Patris Clandii Romae fao» 
tam , 5- ïanuarii lé 1 5 , ne libelli Scoptifeulade 
poteftate fummi Pontifîcis fuper Principes , eos 
étpotmJà , fiçc, cdantur in lucem nifi priùs Ro- 
ms6 recognita & approbâta 5 kertim ordinamus • , < . 
àr virme ^Mfto obeétemiai ne qais in pofte^ 
.i*h teiiiÊ maceriam mAtts tut iîbris editte-; 
aut fcripth quibufcunfiqae , nec pubttfcèMtlif pWif y - 
aut doccat in fchoHs , ut occafiones oi»n^ iMeHi^ 
fionis & querelaruni prxcindancur. Quam ordi- 
nationem Se legi vôlumus Magiftris & Patribus ^. - 
êc tradi Kbrorutn'Cenforibus in provinciâ conf-* 
motis , férvarique penès ordinarios Revifores. 



V 



Digitized by Google 



«xtcwnitfiatre dâtis ulie mâtiere aufli 1^ 

xieufe que le régicide j elle^eft contour- 
fiée , is'il eft pern[)i$ de & iktvit de ce . 
lérnrïe , avec une afFeftacion qui fe dccele 
elle* même V Oa n'^jao^ts. expnipé aioi^ 
des fentimens orthodoxes. ^, * - ^ 

Dire qu'une a<îtion n'eft pas peritii/e â 
: tente perfonne y c'eft fuppofer qu -elle eft • 
permife à quelqu'un (^).- 

rarxe que^Qes-jtos-d^ 
^«Mr^iWtenoienc due danf 

il écoic permis à toute perfonne dQ tuer les 
Rois, & ceGénéral vouloitprofcriîe cettè 
déteftable doctrine. Je veux bien lui fup- 
pafer cette intention , quoique je nen 
trouve -aucan veûige dans le décret de 




(a) Un exemple démontrera que le mot cui^ 
que ou cuicumque ne peut s* entendre autrement, 
Des hérétiques ont dit que tout Chrétien efl Prê- . 
tre , & par con£cquent qu*il peut dire iaMcUè*- 
Je fuppofeque l'Eglifè fallë an Canon par Iç'^ 
quel elk défende d'oi^r affirtnef qn'ile^l pèmjdfr 
anSfM i3KL$mcmnft^it dise la M^i jé danlatiT ^ 
,de fi cette dédfion ne dott pas s'enécn^re dé tou- 
tes perfonnes , & fi en même temps elle ne laiflfe' 
pas la faculté à c^uelqwes-uns ( les Prêtres ) de la * 
dire. Que les Téluices iialIèat;.rappUcaciQa à. leur 
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1 jédtddti de Pr^e (a) ; tam «Uns ee^ety 

il école tout fimple de dire que cela ne- 

■ ' . r 

^ (à ] Note importantt^ïi titSk pas soc Ravoir 
ce décret d'Aquavhra td qu'il étok. II eft cirbn- 

que dans i'cdiiion de Prague. Les Jefiiites ne 
Tavoient jamais inféré dans le recueil des Or- 
donnances de leurs Généraux , Se il porte deux 
dates. Celle du premier Août 1^14 de l'édicion 
de Prague , eft Êuifiës ou celle qu'on lui donne 
jpréfiNitefneèt dA ^ Inilkt léit^ , n'eft pai véri<* 

; Cette bf9«tllirie tf^t pas été feke &m MMt.*' 

On veut faire accroire que le Parlement de Paris 
a approuvé le décret d'Aquaviva , pui(<:{u*il avoir 
chargé les Supérieurs de Paris par (on Arrêt 
de ii i4 contre Suarès , d'avertir le Général 
de tewwfeiifii (on décret de léio. On eh 
conclut que cette Cour s'en étoit contentée le 

Îtt'elie l'avoic approuvé. Il paroit que c'eft un 
lux fidt le une uippofition» 
II fe trouve dans le recuiil de Prague une au^ 
tre ordonnance ou décret d' Aquaviva , daté du z. 
Août 1^14, du lendemain de la première, 

II y a apparence que cerre date de 1^14 eft 
jbx^e^^ Comme celk de ia première ordon-~ 
MiK:è, âtqiie h mie dm de root le de Tfa^ 
i:re eft de « • 

JLa imàtse dft ces ordoniDincts^éftiidfliR iot. 
Frovînciaux de-laiflèr imprisnerdamles frtmi^ 
ces aucun livre far les matières du cyrannicide^ 
fans avoir été revu & approuvé à Rome. 

Le livre de Suarès avoir été imprimé à Co- 
mmise (ans la peroQiilioo » w du moins^âM U 



toit permis à perfonne dans aucune clr- 

• --^7 1 •■ -—r^ =^ 

permilSon eipreffe du Gênerai. L'Arrêt de i 4 , 
en condamnant le livre ^ de Suarcs , /enjoignit 
aux Supérieurs de faire diligence v^rs le Général 
pour ^u'ii renoiirvrUàt Je décret de 16 lo,^ 
pourvut à ce qu* aucuns livfts , continant de fi 
damnMts fi détefkaUts propojithns^ ne fuf^ 
feni ms enlunàm* ^ . ^ 
* C*eft donc ce dernier décret que fe Parlement 

* de Pari» (e contenta de>(aîrë reriouveiler & non 
le premier ^ où il ne s'agit point d'imprefiion de 
livres. 

A la fuite de ces décrets ( 2 voL cA. f , p»^ ) 
efi une ordonnance du i ) Août i6i6 y rendue 
^r ^cteleicbi , ^Général des }é(uices« Il y rap-> 
pelté Pordopinance d'Aqua?iva , 'portant défen* 
m d^imprimer c^ fortes de livres fims- toper* 
mijdion de Rome* 

Autre •brouillerie. L'ordonnance d'Aquaviva 
eft d^'abord datce du z Août 16 1 4. Wittelefchi , 
ilans la page fuivante, la date du f Janvier 1^13. 

£Ueeft du lendemain de la première qu'à 
pré(ênc on dk être 4e 16x0, c*efl aux^foitéil 
aiils le jugent à propos , icépondre de tendes ces 
emurs > de à les reieftr* 

L'ordonnance de Wittelefchi contient on fin- 
gulier motif pour défendre aux membres de la 
Société d'écrire , fans revifion de Rome , tou- 
chant le ^uvoir du Pape furies Princes , le pou- 
voir de les dépoâur , Scc*i ici l'oi^ioanauce ell 
tpoufBLée , ôc on rte peâtpas favok ce qu'il y 
fmt de plus )• Ceft » # çàQimkd^ digne 



Vous êtes ùuà$ douce ëconoés de la, pré* 
cifion révoltante d'Aquaviva. Il veut prof- 
crire de fon Ordre la déteftable dodrine , 
qa'il y a^es cas où il .eft pernils à toute. 

perfonne de tuer les Rois. Il craint d'aller 
V trop loia en disant que cela n'eji jamais 
permis à perfonne 3 il fe borne à défendre 
àiofer affirmer quiUJlpcrnùs à. couu pet* 
fonne^hcc. 

Je demande fi un homme convaincu , 
comioe tout homme doit letre, c^ae le 
iBeurtre des Rois n'eft peroiis à qui que 
ce foit, ni dans aucun cas, s'exprimeroit 
de cette manière ? 

La prétendue précifion d*Aqci|vîva; 
eft horrible , indigne d'un homme , 
d un Chrétien » d'un Théologien accufé 



celTeur d'Aquaviva, afin d'éviter les occafions. 
j ' de bleirer peiiuime , uù occdjiones omncs offert': 
. fynïs & querelarum pracindantur, 

Ainfi il ne faut ni éctiïC ni enfeigner dans 1^- ' 
Société que les Roi$ ibnç ibuverains ^ indépen* 
dans dans le tem^rd , qu'ils ne peuvent être 
dépotes par le Pape pem>£tie qa*il n*dl pas^ 
' pttaBÙi de tec ai&ffiner, de peur d oSets&r qoeP 
qu'un 3c , s'ileft permis de s'exprim^ ainlî, 
* de peur de plaintes , de tracafleries j car 

relarum après le mot oJi/i/îanii. J3e peut^ greffe. 

«^expliquer |L(it«eu%Mt» , , 
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iitic jÙl ïtUpon. £lle ferc de con vision 
^ntre U régime de la Soiriécé , £c ne 
feut jamais lui fervic. d'excuf^ll n'y z 
i]ue le*" fanaciffne qui pm& fzitt efpérer 

cl en impofer au genre humain par de 
pai^U décrets , par des ioterprétacioas:, 
par des difHnâiûos , t|mr^leé^^fc 
âuaod iin eft q^ueftion (|ae d'un fait crès- 
mi^ili4^^^Ç^ qu'il 
foii d^fkÉ^^êé^^ un crîmc f 
-^^J^. d^U^e^ ik]^(4aftiqu^ e^ Revenu à 

telles horreurs^ La cMtraKiiaoire d'une 
propondon fauile. elt vraie. Ain(i il ^St 
vrai qu tl neft pas permis à tout le mandé 
de tuer les Rois, puifquil eft faux que-' 
cet attentat foit permis à tout le oiaadew 
Quelle logique ! quelle mbrale ! " 

: Je demande ce que des Sujets fidèles 
^ |â»]tvâQt pénifer de déclarations équiyor 
s ques en matière de régicide , de ces pré- 
i^aucioas . infidieuTes ^ de ces façons de 
pàrler problémàdques , comûie s'ils^ar 
g^fToit ne queftions futiles de PEcole. 

J'ayoue que cette déteftable dodrine 
n^A pa3 été in^^eutée par làs JéÇvàxÉm^ 'ûs 
Tant trouvée dans igjS. Théologiens ^ho^ 
lifbqùèiâfr^Ëlle éc^t ceânuedès le tem^ 
de Jean de Sarisbed^ dan^ k douziexnf 



(116) 

fiecle. Jean ie Petit Tavoit foutenne avant 
le Concile de Confiance; mais ils ne 
font pas excu fables de ne Tavoir pas 
abandonnée , & de vouloir préfentement 
faire accroire par des^diftinétions , des 
interprétations & des difcuflfîons , que ce 
n'eft pas la dodrine de la Société. 

Je rendrai aux Jéfuites François la 
juftice qui leur eft due , d'avoir été plus 
fages & plus modérés que les autres. 

Je veux bien ne leur pas parler du Jé- 
fuite Richeome , Provincial de Bordeaux, 
mort en i^i 5 ; du Jéfuite Hereau > Pro- 
feffeur de Paris en 1^41 , qui enfeigna 
à peu près cette mauvaife dodrine , & 
du Jéfuite Vallée qui la répandit dans le 
Mans. i 

J ai cherché avec foin , dans une accu- 
fation auffi claire , tout ce qui pouvoit 
fervir à leur juftification ; j'ai trouvé, & 
je vous en fais part avec plaiHr , deux 
thefes de concluions théologiques des 
Jéfuites du Collège de Rennes , Tune du 
9 Juin 1758 , lautre du 17 Juin 1760, 
où deux Se trois des propofitions de 
l'aiïemblée du Clergé de i(?8i , font 
énoncées 6c affirmées. Que n ai-je des 
thefes pareilles de cous les Collèges de 
ce redore ! Je n'ai point vu les cahiers où 

cette 
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ç^r^o fa^e doâ;:."! ' eft -expliquée j je fup*" 
cj r !! • y el^ énoncée & expliquée 

lyl i; > [ * n ; p ils fouffrir ^ue , qaand il 
s'i \r Je lii Pcrfonne facrcfe des Rbis, 
jiiucipes qui vont i la lubvcnfioa 
djfs Etats, des I héologiens accufés d'en- 
fjignc^r une dovTrriiie meurtrière , nous . 
rdvoic^nc non à l^urs cents, non a ieu^ 
livrés, mais à de.s déclarations équivo- 
' qaes fiirès par l eurs Gcncraiix il y a plus 
d'un iiecU , à ds^s déclarations données 

{»ar leurs confrères mandés dans les Par- 
eoiens eaiéii^ 1616 ^ i66j Se 1710 
{a). • 

— _ ■« , 

(a) Le 14 Mars i6i6 les JéfuîWfS ©oc été*, 
mandés à la Grand'Chambre. Meflleurs leur ont 
demandé : approuvez -vous ce iiiiLchant livre ? 
Coton qui cft le Provincial de la province de 
^ , accompagné de trois autres , répondit. 

M^dlears , tant s*en faut , nous (bmm'es prêts 
d'écrire coptre &i d*im Dfottver tout ce qu*il dit , 
êc par eflêt il nous en eit venu c^ns notre Mai&n- 
dix exempl lires que nous avdns tous ftippri més, \ 

Le Parlement, Supprimés ,,eû- ce votre devoir' 
d'en u(èr ainfi ? 

Les Jèjuius, Nous avons cm que nous ne 
pouvions faire qite cela* 

Le Pa l. Pourquoi ne les avez-vous pas appor-. 
lés à M. le ChanciUer ou à MJe Prem.Prciident » 

K 
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ÎEh l d'aiUeurs quelles ^nk tel décli* 



Les Jtfp H^Bms^ nom fimmes tâAïgésêc 
^ftreînts à beitocoufi d'autres obédiences que 

se font pas les aucres Religieux. 

i-r PurL Ne f ivez-vcus pas que cette mc- 
' 'cba.ne dodrine a Éié approarée de vom Gé* 
lierai a Rome ? 

Les Jéf, Oui) Meffiemis ? mais ixms <pd 
iommes ici ne fovwms mais de -cQcte intpru- 
(dknce , kr nous la blâmons de touee notre force. 
• Le ParL Or fus réponde* à 6ts deux chofes : 
^ ne croyez-vous pas que le Roi eft tout-pniflarft 
dans Tes Etats, & penfez-vous qu une PgilFance 
étrangère y puilTe ni doive entrer , ni qu en 
la perionne du Roi l'on puiiiè troubler le re* 
* |«f5 de TEglife Gallicane ? 
* / Lês Jéf. Non^ 'Meffieurs, nous le croyons 
^t-pwflîmt ^{«ant.au teotiporek 

Le P^L Quant au temporel -, parlez * nous 
franchement , & nous dues fi vous croyez que.. ^ 
le Pape puifF? excommunier le Roi , affranchir 
lès Sujets du ferment defidclùc , & meccre ion * 
. royaume en proie ? • . ' 

Les Jif O y Meffieurs , d'excohimunier le 
. Roi ^ hii-^iiii eft ie fils aine de 4'Ëglilè l il 4^ 
4onnera bien de garde de rî^£iiM qui obljge 
le Pape à cela. * '\ ^ 

Le Pari, M m votre Général qui a approuve 
re livre, tient jiour infaillible ce <)ue deilus4 
4tes-vous de Hittérente croyance ? 
: Les Jéf. Meffieurs , lut qui efl: à Rame ât 
peut faire autrement d^appronver ce que la 
' 4^ de &Qftte appottvei 
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tn \6i \ M. Servin propofant au Jé- 
tfuire Fronco » un des principaux de la So« 
ciécé , de recoimoîcre entr autres chofes , 
<jue nal , foit étranger, foie naturel fujet 
du Rot , ne doit attenter iskux vies Se per- 
£>mies des Rois, pour (juel(jue fujet Ôc 



Part, ^c vom cnq^moe> 
Lts'Jéf. Elle eft toute cpntraîfe. 
£^ P^z /. £c ^ vous c.icz à Rome ^ qi|e le* 
tîez-vous ? 

Les Jéf. Nous ferions comme ceux qui y font. 
Le ParU Or iiis répondez à^e qu'on vous 
demande. 

Les Jéf. Meflieurs , nous '^om% fupfdicMs àt 
permettre de commiintqaer en&mhte* 
Le ParU Entrez daiis cette ''cliambre. 

( Ils y ont été environ demi- heure , après font ' 
revenus au Parlement, ) 

Les Jéf Nous avons la même opinion que 
la Sorbonne , & fouicrivons la même chcxiê qUe 
A4M. du Clerçc. . 

Li Pari. Faites votte déclaration li-defTus. 

Les Jéf Meffieurs , nous-voiis fuppliofis très* 
•liitinblement <fe nous donner quelques jour^ po« 
çoBimiiniquer entre nous. 

Le Part. Allez, la Cour vous donne troi*^ jours. 

Pendant lefquels la Cour a fait examiner leur 
déportement, & il s'eft trouvé que dès Tnprès- 
dinée <dtt même jour ils furent chez M« le 
Nonce ,'depais deoEjbfcures jufqu*à (ept heuras 
tiu ibir» enfermés prec TAmhailàdettr de JFian- 
dres. Regiflres du Parlement. ^ 

K ij V _ 



quelque caufe que ce foie , mcme pour 
car/^ de 1 jurs mœurs & religion : Fronto 
rcp^jnd ( &: c'efl: M. Servin cjui l'atcefte 
oans fon plaidoyer) qu'il ne feroir pas 
éloigne d'eu pafH^r la dccln ration , non 
pas qu'il reconnue cettj maxime pour 
une vcricc à laquelle on r.^ pouvoir don- 
ner atteinte , mais parce qu il falloir s'ac- 
rommoier aux temps & aux lieux où l'on 
avoit à vivre. ' • * 

- Quel moyen de juftification peuvent 
tirer les Jc'.uites François de ces décla- 
mations, de celle de 1616 Ôc de i66j , 
de la déclaration faite par les Supérieurs 
de Paris en i 7 o , lors de la condamna- 
tion de l'infolente hiftoiredu Frère Jou- 
venci, où il atraquoit les Arrcrs rendus 
contre les Jéfuites Guignard & Gueret, 
& les Magiftrats qui les avoient rendus ? 

Les Jéfuites François n'enfeignenc pas 
depuis long-tems en France la dodtrine 
meurtrierè , mais ils tiennent à un Coros 
qui la foutient , à un Corps dont cette 
doârine e.ft la dodtrine commune j r?2,7is 
ils font nécelTairement en unité Se en 
communion de fentiment avec ce Corpsj 
mais ils n'ont jamais enfeigné la dodkrine 
contraire dans leurs livres Se dans leurs 
éçrics. Ils Tont défavotfée j mais (juand 



Tont-ils fait? lorsqu'ils ont été mandés 
daûs les Pariemens ^ maïs ils favoieaç que 
leur défaveu n^écoic fcas valable iin$ lé. 
coneé de leur Général. 11$ ont dit qu'ib 
yoaW biea foufenir la dodrine^n.' 
^^1|ÉPàtre ; m^ls ils ont ajouté qu'ils ne la te-. ^ 
ncxient pas pour certaine j/TZizi^ ils ont dit 

^ <îûè^^t#cok parce qu'il faut s'accommodefv 

'^-îriux temps & aux lijL^ux \ mais ils ont icpon-. 

ine nrabârine oppofée i cd»rae Praiice y 
;77a/x ils traitent cette dodlrine comme^ 
ces opinions d'Ecole àa^f^ j^n peut iV^^i ^ 
tenir le Pour & le Contre ; maïs ils n otC 
point abandonné les principes fur lef-,, 
quels cette déce(bbie doârine eil fon-* • . 
Gce j wals ils onc fait inii iimer pluiiccsrs • 
fois le Bufcmbaum qui l,es fouiient ils* 
en ont fait 1 éloge dans leur Journal de 
Trévoux en 1719 ; maïs ceux mcmes qui 
ont défavcmé Bujembaum Ôc la doûiine > > 
ont ëré les premiers d Texalt^f fous vos, 
,yeux dans cette Province. ' . * ' r[ 
Tout ce que Ton peut conclure de lé 
conduite des Jéfuiccs i raiicois , c eft qu'ils 
ont exécuté uô^^U'lus exadtemeiit que 
les autres , le ji^let^e Wittelefcht, du. 1 5 
Août i6iS ^ ut ofcajiones offcnjionum ■& 
qucrelarum prjiciudanturm • 
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Je reviens au General des Jéfuires^^^ 

: Vous avez vu que les Provinciaux 
font obligée de lui révéler l'état de leur 
Province 5 de toutes les chofes qui s'y 
pafTent , non-feulement entre les mem- 
bres de la Société , mais de tout ce qui 
fe fait par fon miniftere ; vous avez vu 
4que ces Provinciaux doivent entrer dans -s 
m détail tel , que le Général connoiffe 
auffi parfaitement les affaires , les perfon- 
nés & les Provinces ^ que fi tous ces ob- 
jets étoient fous fes yeux. 
' Pourquoi faut il* que le Général de»:- - * 
Jéfuites ait des connoiflances fi détail- 
lées ? Pourquoi ce compte doit-il erre en- 
tretenu & renouvelle tous les mois par 
trente -fepr Provinciaux j tous les trois 
mois & tous les fix mois par i 244 Su- 
périeurs de Collèges , de Maifons de 
rcfidence , Noviciats , Miffions , Mai- 
fons profëlTes , fans comprendre autant 
de Confulceurs des Provinciaux & desî 
'Supérieurs [a) ? 

(à) Etat des comptes qvc le Génc'r ildes Jéfuites 
reçoit tous les ans de Vétat fpiritiul 6» tem- 
porel des Royaumes* * 

37 Provinciaux, qui doivent ccri- IcKres.. • 
rc tous les mois 444^. 
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Les Cbiiftu«doii$ vwkM que ézn^^ 

Içs chofes qui exigerpient le fecret , les 
Pl-oviaciaux Se les Sup^riew:» rendent 
compte au Géçiçcal etPab^Aeres incon-* 



64 1 Supérieurs de CoMcges, qui 
4AiveQt écrire tous les crcis mois , i44t 

340 Supérieurs de Maifbns de 
rc£dence^,q»i dpmnc^içrtre tons 
im>ttei» mois, • • «*X|^ 

19 Maîtres dts Novices de cÎQr 
quauce-neaf Maiions des Novidats', 
.qui doivent écrire tous les trois 
mois , • ^ . ' . 1^6 

1048 Confulteurs , qui doivent 
écrire atti;|§ûis deuxi^s ïstAi, • io^4f* 

Total des lettres d'obliga- 
tion , fans compter les lettres par'- 
ticulie^es , cellesi des deux cens 



fi:ofeMes,. ^' • .^;84 

^fS4>,diviréeiBaf.)7qtii eft le nomHf e dê^ 
provinces, £oat 177 écats de ch^quejloyaunîeK 
• dè chaque Pf^ioce pour le fpîriniel & tempo-- 
Têt y appurés «ncomrèlés , que le Général recoir 
au moins par chaque années 

M lu retus quiae fecretum roquirunt explr- 
candfs , vocabulis utendum erit , ut ea inrelligi 
mfi a Superiore non poffint : modum aurenv 
prxfcnhet Oeneraiis» Form.forik^nunh 18 ^ tom 
^4 g* izS^ 
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motifs de craindre que les fecrers ne 
foient découverts. Peut- on regarder com- ■ 
me des fccrers de Relip^ion ceux qu on 
croit devoir écrire en ciiifFres ou en ca- 
raûeres inintelligibles à d'autres qu'à^ 
ceux qui en ont la clef ? On ne prend^ 
ces précautions qu'afec des ennemis : le 
fégime des Jcfuites eft-il en état de» 
guerre avec tous les Empires ? 

Les ^Etats entretiendroient donc &^ 
nourriroient dans leur fein des Inquifi-. 
teurs de TEtat & de la Religion, pour 
rendre compte d un étranger qui ne rend * 
jamais compte à perfonne. 

Je voudrois que Ion put afigner ua? 
but ôc une fin , je ne dis pas honncte,^ 
car il n'y en a pas , mais excufable a tout- 
ce manège odieux d'intrigue , d'efpion-^ 
nage & de révélation. 

Pourquoi faut -il que le Général des 
Jéfuites rcfidant à Rome , ait un tableau 
du nombre & de la qualité des Congré- 
ganiftes de Rennes , par exemple, & 
d'ailleurs. 

Aquaviva dit que ces révélations & 
ces comptes font néceffàires pour le fou- 
tien & l'accroinement de la Société,. 
Eft-il fi difficile d'appercevoir que ces 
moyens inufitcs par-tout ailleurs, inu- 



.. • - 

( 

tibs pour faire le. bien, ne func néceC^ 
faires que pour £iîre le mal , pour en-: 

rretenir des partis, des flidtions? S'il y 
avoir dans le Royaume une famille puiC-i 
fante qui employât: utie parrîe de ces 
moyens pour i^n accrgiflèment , le Gou- 
tKernemetit en prendroit ombrage avec' 
p juftice 5 Se la rcprimeroir avec (cvénté, ' 
•*Je fuppofe le Générai .fanatique de 

hQniié.fof ^ ceft's^^c^ des' 
principes ultramontains , coinme Bellar--, ^ 
, min , Suarcs , Valquès,^ Moiinî^ ôçc», 
'^^"^ conyathco deJa Iégitthlkjé'3des^|>f^ 

de la Société, Se des droits de fon Gé-: 
néralac^ pénérré des grandeurs de Tlnfr». 
rirut, de la proteâîon divine pcmr fà 
Compagnie : ce n'cft pas une fuppod- 
tioa que je fais, e'eft un fai-c qu^e fei 
rapporte, & un fait infaillible. & nécef- 
faire , parce qu'il eft dans Mordre des 
chofes. Mais je luppofe (& <%ttefup^: 
pofition n'eft ni fans exemple , ni fana 
preuye) que dans un ou deuxfiecles, pour^ 
quelques intéfètSrde-famiUe , ou à l'occa^ 
fion de. troubles qui peuvent arriver , uot 
Pape veaitle.excomtiiunîer le Souveiatn: 
d'un des Etats de TEurope, &^éliex'fe», 
Suji^cs du ferment de itdélké,» que fe-; 
x«c eiQ ^ce^cas dix-huit ou dîx-acuf 
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mille Jéfuites répandus dans la Chrc- 
dencé ? Je crois que Ton répondra , qu*in«* 
failliblement ils feront ce qu'ils ont fair 
dans rous les xems & dans cous les lieux 
ce qu'ils ont enfeigné dans lea» livm. 

quon pouvoic & qu'on dévoie faire, 
j ajouterai qu ils feront ce que les Jéfui^ 
tes François ne poorroîenrs'abftenir de* ^ 
faire fans manquer au Pape & a lear 
Cénéral, fans contrediti^ leurs loix de: 
leurs conftltutions. 

JLafbgle la plus iure » ou plutôt Tuni- 
que pour juger les hommes , c^ed de pa^-' 
fer leur inccrcc^ leurs fencimens^ leurs* 
^iops. 

Deif'proceftations d*iatta€ifemefit 6c de* 

devoir, les liens d'une Patrie (au cas^ 
^uils..en aient «ne) feroient ils une bar* 
riere contre dfes vceux & des fermens 
Des préfompcions pourroienc-elies raf- 
forer contre des faits » Se contre des him 
nnalheureuremcnt trop réels? Sur queir 
fondement pourcoic- on compter qailsr ^ 
fiiivi(fent les* maxiitie»' dà ro^raome 
L*Etat doit- il raifonnablemenr iè con- 
tenter pour tocoe garantie d'une pacole- 
qu'ils ne peuvent donner , 6c d une pro*»»* 
meiïe qu ils ne peuvent , tenir ? 

Jm kor propcM i eiUMneom œ pc^ 
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çme politique à réfoudre autrement t- 
ckuDS tel cas 4opné, & d^ns celles cir« 
eonftances , que feront; celles^ 6c telles > 
lierfonnes ? 

J'ùfappod lèGénévai dé bpnne foî;;^ 
mais je luppofe un moment qu'il ne le> 
Ibit pas^) cette fiippohtion n'eft pas impofr- 
iible 9 6c elle a*eft tnfati^fe à perfome 
«ommémeqt. Ceft admettre feulemencc 
que daDS un ^lecl^ jpaçmi dû^ perfi^nBea^ 
qui occupenc.ane place, il peut fe treii^- 
ver uo malhonnête homqae, comme ill 
lâ fera^ t^'il eil ambitieux^ t'e»tbpiiiiîa£** 
me fe tourne zSix ordinairemenr ea» 
efprit de faâion dans un âge plus avancé*:* 
Y a-c'il un Komme r^ifonmUè qoiv 
eonnoiflanc les condirurions des Jéfuites^, 
leur inftiitt&on pendant iéw jeime^ 
la doârine dé- h Société* que je vieùpi 
d*ei|)orer, ne foit pas eâfrayc des facilités^ 
qa*an Général 4^$ Jéfiikes auroîfi'^poci^ 
intriguer , p.ojar cobaler j.;diKii-Jô ^ goui;>' 
confp^er i 

Un homme qui vingt nrillé^ ^et^ 
dévoués à fes ordres par état & pairpriti*»*- 
cipe de Religion y-, lefquels y..fi^ivant^|tai^ 
€kmftitutions ^lew fer ment v^cT^kieeRtt 

ctce^ gfèu^ i ié^iûd£^ leiup ian^ pomp la^ 
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Société (^); dont laconfcience, le génie, 
le caraél^re , le rempéramenc lui font 
intimcmeat connus des l'enfance ; qui 
font accourûmes à poiter le joug de Vo^, 
bcifTmce la plus abfolue, à regarder leur 
Gcnérnl comme Dieu , comme Jefus- 
Chrirt-, des gsjns du fecret defquels il eft 
fur , quiconnoifTent eux mêmes , par la 
direélion , laconfcience des autres hom- 
mes, leurs intérêts & leurs pallions j uit, 
Defpote dont b moindre ligne eft une 
loi , dont une lettre miflive eft un dé-' 
cret , une ordonnance; qui a entre les 
jmains tous les tréfors du commerce de* 
la Société, & inftruit 177 fois par an 
de rétat de tous les Royaumes : que ne 
peut-il pas entreprendre ? • 

Qu'on life Thiftoire des conjurations, 
qu'on examine les qualités que deman- 
dent de fi périlleufes entreprifes dans lef^ 
Chefs qui ofent les former , les dangers 
qu'ils ont courus , les tréfors qu'ils ont étc^ 
obligés d'amalfer , les peines, les foins," 
les travaux qui ont été néce(Taires pour 
concilier Tefprit des peuples, & pour les 



(a ) Pro qiia fanguinem fundereqnifcjue par^ 
tus erie debcr. Conip\ S 49 y 
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émouvoir, les reflorts publics & cachet 
qu'il a faila mettre en œuvre. 

Qli on examine conur>ci.: ont cchoiié* 
ces dangerc'ulvs confpinànons , on n'en 
trouvera aucune donr ie Chef , aprèç 
plufieurs annccs,ait pu.fe ménager avec 
moins cf^ péril ^ dauùî grandes relTburces 
qu'iniGc: crat des Jcfuires peut avoir en • 
vingt quatre heures ; & ce qui eft inoui, 
le plus œal-adrofc ^ le pins incapable, ie 
plus timide des hoaimts, peut exécuter 
cet ouvrage. 

Comment ont échoué les confpira* 
rions qui n'ort pas été conduites à kur 
£n ? C eft ou par le remord de quelque 
conj«,ré, ou £iure de fecrer, ou par le 
mauvais choix des complices, les uns 
manquant de hardie(Iè> les autres de ré« 
folution ou de cc'Icrité : c^eft pnrla n(> 
ceffitc demployer certaines- perf(>nncs 
que l'en ientoit n^ètre pas tout« à-fait 
propres à de telles eutreprifes , mais dont 
on ne^uvoit fe pafler ; cefl: enfin par 
le trop grand nombre de complices. 

Aucun de c^s inconvénic.'t's ne peu^. 
renverfec un projet forme par un Géné^ 
ral des Jcfuices, (i fur vingt mille hom-' 

mes il lait choiHc feulement dix faaaci>' 



q^ies de Bonne foi , dont la tête luî Coitr 
connue , St dont la main lui foir af*- 

fiirée. • 

S il y a des affiliés , des aflTociés y des Je- 
fuites inconnus dans les familles (&: 
on n'en fauroit guère douter , quoiqu'il" 
foit difficile- de lé co^ftater) , de quelle* 
conféquence ne feroient point dè pareil- 
les adociations? 

J'éloigne lés applications. Mais que n'eur 
pas donné Cromw^el pour avoir d'aufll- 
grands avantages , je ne dis pas immé* 
diatement après avoir conçu fon odieux 
projet , mais Cromwel vidorieux après- 
lès batailles de Dumbar & de Worcefter ? 

On me dira que je fais tort au Gerce- 
rai des Jéfuites , qu'il ne s en trouvera 
pas de tel dans la Société. Gela peuct 
are , & je le defire ; mais c'eft précifé- 
ment fur quoi j'infifte & je demande^* 
quelle garantie on peut en donner ? 

D'un fanatifme a l'autre il n'y a qu'un 
pas 5 je le répète. Qui peut garai"jjir que* 
dans un ou deux fiecles il n'y aura pas-^ 
wi méchant honrme dans une place ? 

Suppofer qu'il ne voudra pas faire lé- 
mal, n'eft-ce pas avouer qu'il le peutr 
faire ? 14- eft donc contraire -à la fagell^^ 



5! à la prudence des Etats de làîflêr ua^» 
Hpavok d danK^ceux & (i exorbiuat^m^ 
ne lesmamtiun f«ui hxmta», 

déoMOCcé b pra|K>(ïdoRt 

qlie j ai avancée , qae les Confticiuions Sc; 
1^ régime de la Société font en d^niere^ 
anal^fe » r^ottrpufiâûiie^ le faiui|ifi9(|K 
rcda^is en règle 6c en principe, 
ils font ^pttws iur deux 



igalemenr fàairtt «maitqiier, U pouvoir 

fottverain du Pape fur le fpirituel &c fur- 
ie ceoijporel , & la comoiiimcaiioo d un^ 
pouvoir abfolu , faite par les à la»« 
^Société, & au Général j:«préfeucanr;^ 
J'ai fait voir qoe du premier prin*^ 
cipe déiivoient des conftitutions inju* 
rieu^es^ i majefté (ouy^ûae des^ 
&oif , artencatoirer à lèurs^ perfonoe»'; 
ùcïéos ôc à leur aiuorité en érablif- 
fanr par efpm d^ féditioor, & par uotyr 
fubvetlion entière de l'ordre public dans^ 
de prétendus confervateurs , choifis^arbU- 
irairemenc & duDges dû même > une r 

>ui(rance coaûlve & une jurifdicllon fup/ 
es citoyens S& Aiu: k^vPiiiifimi&eS'fouve-^ 
uines^tnème-, lé monfttueux pou^ 
icoir dè soppofec par toutes voies det? 
isois & thtjait j^Àxc <^ eft appelle Uw» 
privilèges* 
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Injtrrîeufes à TEglife , aux €oncîIes 
3ttK Papes , aux Evcques , au fécond or- *^ 
dre^e l EgUfe, Se à cous les Gorps de 

J ai prouve que du fécond principe \ 
éroient émanées des confticucitos in tu- 

^_ , érant \ 

à un bonome 1 honneur qui n'eft du aii*d* 
Dieu feul, en égalant ïes ordres *un' 
Supérieur aux préce[nes de Dieu &c de 
Jeius - Chrift ; . en afteâant par des ex- 
preilîons- *emphatiqiîes & répétées avec 
atiâdtacion , de- meure de niveau l'obcif^ V 
fance due aox^ uns de aux antres ^ Se en 
exigeant le mcme facrifice de f on juge- > 
ment Sc àe fa raifon. . V 

DeflfTuâives de k liberté naturelle des^ 
cfprits &c des confciences, ne leur laif- 
£tnt d'autre aâivité que celle d'ian bâton* 
dans la main d'un vieillard, &: dun ca- 
davre qui eit tourné &c ma À volonté. 

Contraires au droit nator^ , au droit 
divin , au droit des gens , & à celui de 
toutes les Nations , au bien •& à là pair' 
des Etats , à la fCireté des contrats^ &c des» 
conventions des particuliers» 

Qu'il en réfultoit* des vcnix téijiéf ai^ 
ie> Faits fans contioiflance , des engage- 
mens contraâés i^i clioquenc la raiioa- 



\ 
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& qui bleflTenr la Religion ; vœux dail- 
Uurs Faits d un Souverain étranger pour 
fortir du Royaume à fa volonté ", & par 
çonféquenc contraires aux loix de r£rat. 

Tai fait voir que linftitution des mem- 
bres de Ivi Société efi: enthcufiafte & cju- . 
elle conduit au fanatifmej que Tétluca- 
,tibn qni^Ja Société donne à la jeunedè 
dans les'Çolléges eft infuffifance &c mau- 

J'ai prouvé que le régicide eft la doc- 
trine ancienne & commune de la Société, • 

combien il eft dangereux pour les^ 
Etats de laifTer entre les mains d'un feul 
homme un pouvoir fouverain & indé- 
pendant. 

■ Jé prends des conclnfions pour que le 
livre de Bujcmtawn , plus connu danç 
célte Province qit'aiUeurs , pat les mif- 
fions du Frère DelTulpont , à Nantes , foit 
lacéré & brûlé avec le Jpiirnal de Tre^^ 
voux qui en fait Icloge. 

Si javois tous les autres livras inen- ' 
tionnés dans TArrêc du Parlement de 
Paris du 6 Août 1 7^ i , à vous prcfentcr , 
je prendrois les mêmes conclufions. Je 
me contente de demand# qu'il foie en-" . 
joint à tous teux qui en ont des exem- 
plaires > dâr'les apporter taii Gre^e de la 

* 

* 
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Cour (koar ècre pacciUeamr tetc érôir^ 



Je finis en ptoteftaoc qae dans eoue 

ee que j'ai die, il n'eft entré aucun def- 
&in de £ûre injure à pçrfonne. Malheur 
i ceint qui abufecoit ou Mîniftere public 
pour offenfer des Corps , & même des, 
particuliers^ je vous dots la venté toute: 
entière vous Fexigez & vous Tatten- 
dez de moi. Je ne fais d'objedions à la- 
Société des Jéfuitta que ceHes de Tordre* 

£ublic^ j'attaque le régime, & je plains*. 
)$ particuliers : ce ne font point des iii^ 
culpatioRS bazardées que je vous ptàl^iii ' 
te ; ce (ont les griefs de k fociété nu- 
maine. J'ai défendu la caufe commune 
4tt Roi 6c de tÉtar» oUr plutôt des Roi^ 
Se des Etats. 

Je deficefois. que l'on ^ût réformes 
la Société, car il me paroitimpoiTible». 
en bonne morale ôc en bonn^poUûque^. 
de laifler fubfifter fou goumiiemeiit 
^uil eft (a). ^ 



(a) Nèmo qtianramlibeecxcnrKt, negare pote/l 

Societatem a redâ ratione abenare , ac prop— 
tereà FuixlitLis interituram ni(î Deus opem ferat r 
boc cft , inentcm Jefuitis infpiree, uc reéïc mo- 



iie;i(iku gtikcfire» ig^^ue & i:e£»|||gare veitn£i» 
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II a cte qiieftion dans plufieurs Con- 
ciles de reformer TEglife. Le Concile 
de Pife j ceux de Conftance & de Bafle, 
furent aflemblés pour la réformer dany 
le Chef &: dans les membres, de rtfor- 
mandà EccUjià in capitt & in memhris^. 
Tout le monde fait ce que dit au Con- 
cile de Trente Barthclemi des Martyrs^ 
Archevêque de Prague, lllufirijfimi Car- 
dinalts iûujïrijptmâ indigent reformatione. 
La plupart de ces réformes ont été fai- 
tes. Quand on dit que la Société eft irré- 
formable, prétend -on l'attaquer ou la 
défendre ? 

Si la Société croit avoir acquis le droir 



Marïana , in Epilogo , lïb, ac morbm rcmcd, indigo 
S oc ie ta te, 

Multam miht fiduciam fump/i in delegendî? 
5ocietacis mah's & pvblici regiminis erroribu^^. 
iifque potifTimiim , qux , cum commnnicer ap- 
probantur, libentiùs fiunc. At cjuid ergo ? can- 
didè loquor , fine fuco ac fpe quâcumque : rem 
qui/que, ut libucrit, seftimabit 5 verùni quod 
in me eft , qao propiùs ingravefcunt xtstte ad 
. «xcremum judicium accedo , eô certiùs ailevero 
Societatem noftram . • . . in prajceps ruere». 
ac brevi etiam cafuram oinnino, nifi Deus ipfe 

det opem , ejufque fîliî ad vivas ufque 

partes circumcidant , fi ica ogus eft., oc uicrà^ 
jjeftis incedat*. làid». 



I 



i • ■ / ^ 



(2 30 

de ne pouvoir être réfo}:mée , 6c que les 
Eues n*en onr m la puiflTance^ ni la for- 
ce , pai ce qu'elle s'eft trop fait redouter j 
quelle porte la peine de s'ctte rendue ^ 
trop redoutable , d'avoir ofé Ou d'avoir 
pu infpirer de la crainte au plus coura- ï 
geux^des François, Henri IV. qu'ils fu- 
mfleitriâ' peine qui eft due aux hommes:^ 
trop lînportans , puifqu ils ont voulu l'ê- 
tre , celte de loftracifme ; que la Soçiécél 
foie ou bannie, ou difïbnte. ' ' * * 
Ce feroic aller trop loin, Meffieurs^ 
on ne peut bannir un Corps que pour ua 
crime qui feroit commun à tout le Corps. 
Les Jéfuites^fonf 4^ enfans de nos villes, 
nQS\concitoyens , nos compatriotes ; 

Tordre des Nobles 
l^tientîent par les liens du fang a cette, 
pîtrtion diftin^uce de l'Etat : mais fi la 
Siaçicté s'annonce comme irréformable » 
^TStsi doit la diflfoudre. 

* Rendus à leur confcience propre & a; 
leur honneur , ils feront citoyens quand- 
ils ne feront plus Jéfui tes. Us fsLftticite-. 
^ ront de rentrer fous l'empire des loix. 
Ils béniront 1^ mains qui auront btiff^ ' 
leurs ch.iînes. Je ne les crois pas aflTez, 
. ipfeâ;és par la contagion de leur inn:i<^. 
tttttoa ^narique , pour penfer qu'ils ne. ' 



r 
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(^37) 

puiirenc pas rentrer avec Joie dans la li- 
)»eicé qa aiuorif^iK les loix & ia religion. 

Pour décider entre les difFérens partis 
x\\xe ^1 on peut prendre » il femUe qu'il 

faudroic exaiiiiuer fi la Société eft plus 
tuile à r£gUle ôc à l'jE.tat qu elle n'cû nui- 
sible. ' 

Si- tout compenfé elle a fait plus de 
bien que de mal. 

Si on doit attribuer à, un Ordre tout 
le bien qu'ont fau des Partici^iiers , conei- 
me s'ils n*ea ea0ènc fait aucun en téC- 
tant féciiliers ou laïques. 

S'il ieroit juile de difputer à un Ordre 
la gloire d'avoir eu des Particuliers illus- 
tres 5 au mérite & à la capacité defquels 
pn doit fuppofer qu'il a contribué . &cc. 

Mais il ne feroit pas poflible de ré« 
foudre ces quellions fans faire des volu- 
mes fujets à des difcuflions fans fin ; ài€* 
cuflîons dans lefquelleV les préventions 
&c les piejiJigés de parti reviendroient à 
tous momens ob^ciircir les ^notions les 
plus claires. » 

IL femble que quand on parle de fup<- 
primer un Ordre dans TEglife, ou de le 
dillbudre » il s ^ifle de la dilTolution da 
icorps humain qui anéantit les méoibres 
#n les fjé^arant. ' ' 



(158) 

Ob peut (knplifier la queftion en da* 
fitandont s'il y a plus à gagner qa*à per^ 
^re en confervant un Ordre qui eft une 
«fpece de faifte dans l'Eglife , un parti . 
xlans TEraCj & qui peut devenir une 

' On peut «nicore védntre la qfieftion â 

de moindres termes , & demander fi -v 
dans l'eut où font les c^hofes , on ne-peiQ 
pas faire exécuter par des féctiHers avec \ 
f>lus de profit Se moins de danger ^ tout ' . 
«e qu'exécute la Sdbiére. 

Vous prendrez , M-effieurs , à cet égard 
les mefures fages -que vmis inijpirera vo« 
tre pru<fetioe. Les bonnes 6c mceres in» 
mentions du Roi qui ne veut que l'ob*- 
fervatîm des loifx » votis ferviront de re^ 
gles , & ^feront toti;oars pour moi des or- 
dres abfolus. 

Vous repi^énteres â cette occa(ton A 
Sa Majeftc rimportance de réducarion 
l^e la jeunefle de c^ut le Royaume ^ je \^ 
ne dis pas fetilement pour \c% études des 
Collèges j çiais ce qui eft encore plus in- 
céreflanti pour lesconféquences del'efH 
feignement public & fon influence fur 
les mcBurs nationales. Combien il inv 
porte â îine Nation que les fosrces de la 
Morale publique où les particuliers 6c les 
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fa-niîlles vont piiifer des règles Je con- 
duite , foient pures ; que les înftrudions 
<]a on leur donne , Ibient conformes à la 
raifon & à la vertu ; que le peuple aie 
des idées faines du julle & de Tinjufte , 
& que fes Conducteurs fpirituels ne lui 
enfeignent pas à confondre lobéiffànce 
xaifonnable avec robciflance aveugle, & 
la religion avec la fuperftition. 

Mais au refte , Sa Majeftc fouveraine 
Tî'eft jamais abfente de fes Cours. Elle 
préfide à vos Arrêts \ & à ce Tribunal 
augufte. J'ofe donc lui adrefTer ces paro- 
les en les adreflfant à ceux qui la reprc- 
fentenc dans ladminirtration de la Juf- 
«ice. ' ^ 

SIRE, 

Vous favez que votre autorité vient 
<le Dieu: Fils aîné de TEglife , vous ref- 
reâ:erer celui qui en eft le Chef vifible 
fur la terre , mais vous ne foufFrirez pas 
que la dignité Royale dont Dieu vous a 
revêtu foit dégradée , Se vous maintien- 
drez avec la même fermeté que vos Pè- 
res , l'indépendance de votre Couronne 
^ui ne reconnoît point de fupérieur dans 
l'univers* ' * 
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.Vous ferez refpecler la Religion , vous 
.bannirez de votre Royaume ôc i impiété 
qui lactaque , &le faqatifme qui lades^ 
honore j vous vous oppoferez à l'igno- 
rance & à U ruperftition } vous en arrê-* 
terez les progrès , & vous en prévien- 
drez les fuites fuueftes. 

Les Rois , S i-a s , font plus intérefTés 

qu'aucun de Ivurs Sujets à détruire le la- 
iiacifme qui ne refpeâ:e rien j il attaque 
les tètes les plus élevées : ce font Tes plus 
illuftres vidimes.* 

11 n'y a que les fciences &c les bonnes 
études qui puiflènt arracher le bandeau 
Je rignorance Se de la fuperdition qui 
font les véritables fources du fanatifme ; 
car il n'y a que la lumière qui puifle 
chafTer les ténèbres» 

Réformez , S i n e , Téducatipn de la 
|euneflè dans tous les Collcgesde votre 
Royaume : elle eft vicieufe & barbarej» 
fur-tout dans les Collèges de la Sociét£^ 
Tous les gens fenfés ôc inftruits en con-- 
x viennent« Je ne crains point dette dé« 
menti par aucun de ceux qui illuftrent 
les Lettres. Ajoutez au bonheur du meil-- 
lear des peuples » lavantage d'avoir la 
meilleure inllitution. 

Protégez 
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Protégez les Lettres & les Sciences r . 
elles font la gloire & le bonheuc des 
Royaumes , Se Thonneur des règnes. 

Protégez les Savans , mais n attende* 
tien ci^icile ni de folide de ceux qoi ne 
feroienc pas pénétrés des maximes de 
votre Etat ôc de votre Eglife : ces /naxi« 
mes devroient être celles de tout -les 
Etats & de toutes les Eglifes du monde, 

t^uirqa'elles font fondées fur la raiion ^ 
iur le droit ^turel , fur celui des gens j 
fur l'Ecriture & la Tradition. Laiflerez- 
vous à votre Nation pour Maîtres Se pour 
Précepteurs, des nommes qui' ont des 

^ principes Se des intérêts difFérens des vo« 
très Se de ceux ^e votre Nation , des 
hommes qui par état ne peuvent vous 
faire ferment de fidélité ? 

Comment élevèroient-ils la jeuneile 
dans l'obéilTance qui vous eft due , tant 
qu'ils penferont que vous devez vous- 
mcme , dans le temporel , TobéilTance à 
un autre y (i fans combattre ouvertement 
nos maximes ^ ils les regardètit commue 
des opinions d'Ecole qu'on peut foutenir 
en France > Se quon doit CQmbactr^ â^ 
Italie? 

Donnez^ SmE> à cette fleur de votre 
I^obleile qtu vous fert fi glorieufemeiK 

. . L ' 



%i il fidéiemént dans vos $ktnéts êc étns 

yiQS Parlemens, à i'efpérance précieufc 
4ie la Nation qui doit vous fervk un iour^ 
yoàs^ vos en fans & vos petits - enrans ; 
donnez d^^ InRicureurs qui foient atca*- 
chés i Votre .Majefté & à I JStat » pac de« 
vx)ir , par .principe & par religion. 

Votre Majefté a ckns fes Univerfitcs 
jfjC dans fes Académies des hommes d'un 
mérite & d'une capacité diftinguée ; ils 
font François de jiaiirance 6c a inclina*, 
Û0n y ils le font par principes > ib font 
ioftcuics &c convaincus maxiçips 
y.çtre Etat; 

Ordonnez-ieur dedreller un plan d 
d^cacion pour tous les âges & pour cou^ 
i^s les profeilions, & de faire des livres 
élémentaires pour remplir ce plan. Vous 
#p proférez rédition » & vous jes fetM 
enieigner ,dans tous les Collées par les 
Maîtres que >vous jugerez dignes de c^, 
ftïiiâioli^ & de votre choiit. 

Vous ajouterez , Sire , à la glaire de 
%Q!iïQ Augufte Bifayeul q|ui a fait fleurit 
les Sciences Se les Ârts , celle de les érer- 
nifer dans votre Royaume. Le Bien-aioié 

la Nation en fera le bienfaiteur dans 
la faite des générations , 8c on comptera 
éiè^çimms Ifi tenguvMiem^t des Scie^i^- ^ 
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EunçoîtL 

Faites exécuter dans tous les pays » 
terres Sç feigneuries de votre obéiflance 
rEdît de i68z 3 donné fur la déclatatioa 
du Clergé de vocreRoyaume. 

OrdaimeK qu'aucsn Ecdéfiaftique ië^ 



membre de la Société dite de Jelus » m 
fcit proma aux Ordres fans avoir (îgné 
cette déclaration, monument éternelde 
la fidélité de votre Qergé : elle contri*- 
baera peut-être autant que les araies i 
l'affermiflemeac de lEuu 

Au SURPLUS , Meflîeurs , je me référé 
au précis fait par MM. les Gens du Iloi 
4ii Parlement de^Patis , desConftitQtions 
des Jéfuites , & aux dénonciations faites 
par des Magîftrats > vérifiées avec ezaâi< 
rude par des Commiâkires, & déjà ju- 
gées avec connoiflànce de caufe. 

Je requieis pottr le Roi, {de pour 
me fervir des mêmes expreffions qa# 
M. Servin en pareille circo n (lance ). 

Je requiers , tant pont la (areté de £i 
Perfonne facrée , que pour le bien de r& 
gUCe if âo l&m > la. oanquillité publi:; 




notamment aucun 



L ij 



que , & pour rhbnnear la 
ûoa des Lettres &c des Sciences , quil 
me foit décerné aâe de lappel tùmttkë 
d'abus que j entends interjetter de toutes 
les Bulles » Brefs , Lettres ÂpoftoliqueS' 
concernant la Sodétéife difaîii: ^^ Jéfusy 
Conftitutions d'icelle, déclarations fur 
ll^^iesConftttutions» Formules de vœux,^ 
)Décrets des Généraux , ou des Congréa^ 
gâtions générales de ladite Société gé^ 
néralement de tous autres ré^emells 6c ^ 
adtes femblables , même des vœux &^ 
iermens faits par les membres d'iceile 
defe foumettre & conformer aux regletf ' 
4e ladite Sociéç^k... i ^èr -^-^'^r '^^ ^ 
^^6k>îl foie pertnîs de faire intimer 
le Général & la Société fur ledit appel 
comme d abus 3 lors du jugement duquel 
ferojEit rapportés: à la Cour tous autres ^ 
jprétçndus réglemens , notamment ceux 
^ilf^ibnt appellés Oracles de vive voix ^ 
l&'lout ce qui a forcené ibi dan$ ladité 

Société. ' ; r/^'^'^^^^^ 

^^^Que Livifè qut :^ poâr tittè! Ha^ 

manni Bufemhaum Sociecatis Jefu j Sa-^ 
cr4^ TheologiA Licenciati Th^ologia Mo^ 
réiis J nunc 'piuribasr panihus auBa ^ à 
R. P. Lacroix ^ Societatis Jcfu j Theo^ 

lo^i^ in Univpfomç CQlanUnJi JDûct^r^ 
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êi Prqféffbre pub/ico j editio novijjima dir v 
ifi^enter recognita & mtendata ab tena tjup 
.fkm Socictdtis Jcfu Sacerdoce Theologo ; 
-Çalom^yU^f^ ehfeigtianc une doârioe 

meurtrière & abominable, non-leulc- 
meiu contre la furecé de U vie des ci- ^ 
•itoyens , maïs même contre celle de la 

* oÇerfonne facrœ ^esi Souverains j le Jour- 

if)|il^^OE'ii^otxl|i août 1719 > qui en làic 
Jjéloge'', feront lacérés & brûlés , au pied 
du grand efc aller du Palais , par TExé- 

~ • •Qii'il foit ordonné que tous ceux qui 
smx, des exemplaires des livres enfei- 
^gtiântxette doârme détôftable, compô- 
:îés par les membres de la Société de Je^ 
^ y 6c autres s il sén tcouve , notant^ 
.ment , /. - 

Par Emmanuel Sz^ Jéfuice ^ en fes 
«Aphocirti^es ; 

' , Par Martin- Antoine Delrio, JcfuJte ^ 
^ fon Coma;iencaire compofé en 1(^89, 
& autres y au mmbre de zrrnee-deux) de 
Oies rapporter âu Greffe de la Cour , pour 
4h:re, pareîiyi^t .fait droit ; qu^tl fou 
fait très expr elTes inhibitioili:& défcnfes 
à tous Libraires de réimprimer , vendre 
dicter léfdics livres » à peine d'être 
<poarfuivis exci;aordinaii:£menc , & punis 

Liij 
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foivant la rigueur des Ordonnances. 

Et cependant, par provifion , jufqu'a 
ce qu'il ait été ftatué fur ledit appel com- 
me d'abus , qu'il foit fait inhibition & 
défenfes à tous Sujets du Roi , de quel- ' 
que qualité & condition qu'ils foient , 
fous telles peines qu'il appartiendra , de 
s afïêmbler ayec lefdits Prêtres & autres 
de ladite Société , en leurs maifons ou 
':ailleurs, fous prétexte de Congrégations 
ou AlTociations & Retraites, 

Qu'il foit ordonné que l'Edit 5e Sa 
' îvfeiefté de i(?8i , fera bien Se duemenr 
exécuté dans ce RefTôrt ^ que Sa Majeft^ 
fera très humblement fuppliée de don- 
ner une Déclaration , pour ordonner que^' 
perfonne ne puiflTe être promu aux Or- 
dres facrés 5 notamment aucuns membres 
de k Société dite de Je/us y ni pourvu de 
quelque Bénéfice que ce foit, féciiiiet.- 
ou régulier , exempt ou non exempt de 
la Jurifdidion ordinaire , ni même ea 
requérir aucun en vertu des degrés par 
lui obtenus , fans avoir auparavant fignc 
la Déclaration du Clergé de i^8i, en- 
tre les mains de fon Archevêque , de fou 
Evêque , ou de leurs Grands-Vicaires y 
de laquelle fignature il fera fait mentioa 
dans l'ade de requifition, & pareilk* 

.Ai • . - r 
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'ïnent dans Tadle de prife de po/Teffio/i 
de chaque Bénéfice : le tout à peine de 
'»jjiillitc defdits adbes à l'égard de ceux qui 
^fe trouveroient les avoir faits, fans avok 
préalableaient figné ladite Déclaration. 
Et au cas que quelqu'un d'entre les Ai- 
^ chevcques ou Evêques néglige d'en exi- 
ger la fignature, qu'il y ibit contraint 
par faifie du revenu temporel de fon 
Archevêché ou Evèché ; qu'il ftit ordon- 
, né en outre que les Eccléfiaftiques qiM 
^ -^n'ayant pas encore figné ladite Déclara*- 
^ tion 5 refuferoient de le faire a roccafion- 
' âïxFifa^ ou de Tinditution aux Bénéfi- 
ces dont ils demanderont à être pourvus ^ 
foient déclarés incapables de les poflc- 
der ; & que tous ceux dont lefdits Ecclci» 
iïaftiques pourroient avoir été précédlem- 
^ ment pourvus , demeurent vacans &c im- 
•*pétrables de plein droit , fans qu'il foir 
,:Defoin à cet effet d'aucunes Sentences ni 
•.Déclarations judiciaires, 
.t-s Qu'il fera repréfenré à Sa Majeftc 
combien il eft important de réformer les 
Collèges du Royaume & l'éducation qui 
vy eft donnée j qu'EUe fera fuppliée d'or- , 
donner à fes Univerfités & à fes Acadé- 
mies 5 dcdrefler un plan d'éducation pour 
tous les âges &c différentes profelTîons , &c ' 
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aecompofer les livres élémentaires pour 
remplir ce plan ^ lefquêls £lie fera en- 
feigner dansjpiis fesÇoUeges par les Mai* 
ires qu'EUe jugera à propos. 

Qu'il foie ocdoané que ïAiïèt qui in- 
terviendra fur mesConclufions, fi^ra luy 
publié ôc aâidié par-couc où befoin fera. 
Dfi Cai^adsto D£ tA Chalotaxs. 

Vu , depuis mes Conclufions du 7 dé- 
cembre dernier , les livres de Beliarmio^ 
JBeccaa « Pirol » Mariana , Efcobard , Hor 
race Turcelin , les tous de la Société dite 
de Jtfus y dépofés au Greffe de la Cour > 
& i moi commiiniqués en vertu de TÂr* 
rccdu 18 décembre dernier 9 
. Je requiers pour le Roi que 1^ livivt 
intitules : 

• £>ifputationum Roberti Bellarmini , So^ 
liêtam Jefuy itControytrfiis chrifiianA fi^ 
4ci adverjhs hujus temporis hétrcticos. 
^ ^ TraSatus de potejiau Paps in rcius 
temporalibus libri de Romano Pontifice* 
i " De tra^^fiationfi Imperii Romani. Me^ 
4ioicun 1711^ Supetionun permiffu* 

Marti/21 Bcccani ^ Socictacis , de Jure & 
Jufiiûâ^ Pari/lis 1658. 

Apologie pour les. Cafuices , actribuéb 
à £dmonc Pirot. Paris 1^57. 
l', Jçannis Mariana Soo^toiis Mfu de Rf^ 
gc & Régis injlituûone. Mogunds , 1 605/ " 
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Hier TkealogU moraUsy vlginti quatuàr 

Soàetatîs JefuDocloribus referatus^ quem 
R. P. Antofims de Efcobard & Mtndo^a 
VallifoUtanus j in examen Confejfurio-* 
rum digcffit ^ addiditj iilufirav 'Um Lugduni ^ 
1659. 

HiJlorU facTA & prophanA ephome ab 
Jloraûo TurceUino. Roehomagi^ ^7^4? 
4f Rhedonîs j ij^i. 

Enfemble Francifcl Toled Sacietatis Je- 
fu^inftruQioSacerdotum^Rûthomag. t6z%^ 
Avec les livres Herman Bufembaum^ 
Se le Journal de Trévoux du moisdaouc 
17Z9 » mentionnés dan^ mes préeéden-», 
les Conclufions ^ foient lacérés & brûlés 
ta ia cour du Palais au pied du grand 
cfcalier d'icelui , par TExécuteur de 1» ^ 
iiaure-Jafl:ice/ comme fédicieux,. def- 
* -fKuâdb de la morale chréci^nne , enfei- 
gnanc une dodrine meurtrière &: abo- 
sninable ^ non -feulement contre la» fureté 
àe la vie des citoyens , mais même eon^ 
ne celle des Perfonnes facrées des Sou- 
.'Vèraini^ ; qu il foit enjoitit ^toas ceux qo» 
eu uiit des exemplaires de les apporcer 
m Greffe pour y are fuppcim s ; qu'il 
•feit fait très - inhibtrtonS' 8c dcfenfes i 
ïous Libraires de réimprimer y vend'-e: 

«NI débûes kiÀUts^ li¥£es.>. ou aucua <iV 
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MÙZ) & à cous Colporteucs Di&iboi^ 

leurs ou autres , de les colporter & diftri- 
J>aer , à peine d erre pouriuivis exccaordi- 
jlairetnent .5 & punis faivant la rigueoc 
des Ordonnances^ qu'il foit ordonné, 
qu'à ma reqaëce il; fera informé , parde^ 
vant M. le Rapporteur, pour les témoins- • 
qui feront en cette ville , & pardevanc 
tes Lieatenans Criminels des* Séncchaa£- 
fëes & Jurifdidions Royales du reflTort, 
à la diligence de mes Subilituts auxdics 
Sièges. » contre tons ceux qiui auroienc 
|:ontrîbué à Tapprobation & impreflioa 
defdits livres ^ ou qui les reiiendroieiit 
en leurs mains , enfemble contre tous In> 
jj>£imeu4^^& Diflxibureursdefdicfr livres*. 

£c pour ftatuer définitivement fur, ce-' 
^ui rélulte defdits livres & enfeignemens 
contenus en^ iceox , & duc rapport par 
moi faîc à- laCour Je». premier , 3, 4 & 5 
décembre dernier que la Délibératioa 
^it jointe à TAppel comme d'abus par 
moi interjetté dès Bulles , Brefs , Conft»- 
tutions » de tous autres ades qui s ea 
font enfttivis eonceritam' ladite Société^ 
fauf à disjoindre fi le cas y écheoit dccla- ■ 
raatau furplus me référer à mes précédent 
tes coaclqâofts.dtt 7 Décembre dernier* 
au Ëarquctw ce 2;i Décembre 17^1* . 

D* CaRADEUC de. l> ^« * ^OTAlt. 

■ ■ ■ 
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A RR E T 

DU PA R L E M E N T 

DE BRETAGNE. 



Extrait dçs Rcgifires de Parlementa . 

par la Cour, Chambres ailembléesf^ 
ÏAxtii d'icelle du 14 Août par le^^ 
quel la Cour auroit ordonné que le Supéî» 
fieur des fo>-difanc Jéfuîtes do Collège de 
.Renne», remeterçir dans trots- jours ait 
Greffe d'iccHie , un exemplaire des Confti- 
cmioiis de k Société fe difànt de Jefas ^ 
8c que ledit Arrêt lui feront (îgnifié i fa re* 
^uèceda Procureur Génaral du Roi. Si^ 
gnification dudit Arrêt en datedudit four;^ 
faite par Bouchard , Huiffier de la Cour. 
Ade de dépôt fait au Greffe des Dépôts 
de la Cour par le Ftere du Pays , Reâeur 
dudit Collège de Rennes, en date du 1 5 
Août ijéi. Autre Arrêt du 17 defd. mois 
fc an^ pat le(|ttel ii auroit ordomié que 
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les deat volâmes en petit in-^/ip^ iâdrn^ 

lés y Injhtutum Societcurs Jcfu y imprimés 
Pragdy anno 1757, feroient remis au Pro^ 
cureur Général du Roi > qui feroit tenO' 
d'en rendre compte à la Cour le mardi 
premier Décembre. Compte rendu les 
premier, j , 4 & 5 décembre par ledit 
i^ioc^eur Général du Roi , tant^du coa« 
teMf aîizdîis livres , que de la morale des 
foi-difant Jcfuites. Autre Arrêt du 7 Dé* 
ceqibre > par lequel la Cour , après avoir 
lu les conclufions du Procureur Général 
du Roi» par lui lailTées fur le Bureau^ 
en date audit jour 7 Décembre » aurott 

délibéré de continuel raifemblée des 
Qhambres au^ ip dudj|j^^^^ de 
i^^^ dea^ M, 14, 15, 16 Se 

^ 1^ déceml^e, par le dernier defquels la 
C^ur ayant vaqué pendant pluiieurs fcat»^* 
ces examen dudit Inftimt , & a la lec- 
rure des.proporitions èc affertions infé-» 
; fées dans différens & plufieurs Auteurs 

de la Sociccc des foi-dilant Jcfuires , au- 
roic ordonné que lefdirs livres feroient 
communiqués au Procureur Général da 
, Roi, pôur, fur fes conclufions, être or* 
donné ce qu'il appartiendroitt Concilié, 
fions dudit Procureur Général du Rei, 

date du 22 de f e Qui U up{km:| 
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JeM^^Claude Giierry, Confeiller-Dojetf 
de la Cour. . Tout confidéré» 

LA COUR , Chambres aflcmbl 'es ^ 
ceçoû» en cane que befoin eft ou fetoic^ 
te Procureur Générât Ân Roi appellane 
comme d'abus de la Bulle commençant 
f»r le mot /{^^/m/iti 3 donnée le 5 des ca«* 
landes d 0(3:obre 1 540, par Paul 111. por- 
tant pour titre , Prima Injlhuti Socictads 
Jtfu ûpprobiuio ^ d'autre BuHe-comme»* 
çant par ces mots , Injunclum nobis j don» 
née la veille des ides de Mars 1 5459 poT'* 
tant pour tttre , Faealtas quojvis idoneojff 
ad Societaum Jefu fine refiriclionc niimcri 
admittcndi , & Cmjiitutiùnes condendi } 
d autre Bulle commençant par ces mots, 
Expofcu debitum j donnée le i a des ca« 
lendes d'Août 1550, portant pout^ titre^^. 
Confirmatio alla Infiituti ^ cum majori ^ 
mm Uihts^ tum alhruM Socîemtis Indul^ 
torum d€claratîonc;À\viXxe Bulle com- 
mençant par ces tnots^SacrsReligionis^ 
donnée le 5 1 Décembre 1551, portant 

pour titre , Confirmatio privilegiorum So»^ 
çietati concejforum & aUorum nova coiï'^ 
ccjjio y 8c gétiérâtement de routes BuUes > 
Brefs 5 Lettres apoftoliques concernant 

Us Prèites & ficoliei^de la Société S$ 
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difanf de Jcfus ; ConfttciiiMtit dHeè0«% 

déclarations far lefdites Conftitucions ^ 
Farmules de vœux > même des vœox Se 

(ertnens faits lors de l'émilEon d*iceux j. 
{léciiets des Généraux ou des Gongrégat 
VMw géaécales de kdice Socié(é} Orar^ 
des de vive voix , & généralement de 
tcms aq^pf j^gleaieQ$ ou aâejf iembbr 

^ Notamn:ient en ce que ledit Inftitut de 
k^te Seciécé» ferok aicencatoife â Tau^ 
torité de i'Eglife , à celle des-Conciles gé- 
néraux & parucuUers, à celle du Saine* 
Siège & de- tons lerSoférieun fiodéfiafti* 
ques , & à celle des Souverains ; en tant 
que d'un côté par le£dite$ ConftitutionSy 
le Général pourroît toiic dans ladite So- 
ciété, au préjudice des décidons defdita 
Conciles, desBuUes émanée» du S. Siégeai 

des réglemens prefcrits par tous Supé- . 
xîeurs ecciéiiailiqae&9 & des loix émanéea 
des Princes temporeb 9c qae d*an autre 
côté, aucune PuiflTance, ni fpirituelle , ni 
temporelle » ne poocroit rien dans ladite 
Société y À laquelle- non-*fealement aa« 
roit été aitribuée la faculté de changer y 
çaflTer & révoquer Tes propres Conftira* 
tions, & de s'en donner de nouvelles, 

ly^vaat.la. divecitté des rempis^^desiiew 



& des objets , fans fubir à cet égard au^ 
cune infpeétion , même de la part du 
Saint-Siège, dont raiitorifation feroit 
cenfée attachée de plein droit à toutes» 
les variations utiles à ladite Société j mais 
encore auroit été accordé , au cas qix il 
intervînt, de la part deTEglife, duSaint- 
Siegè , ou de quelque autre Puiffance que 
ce fur, quelque a£te de révocation oui 
de réformarion., de pouvoir en ce cas 
rétablir tout, de fa propre autorité dans 
l'ancien état . & même fous telle r!ite que . 
voudront choifîr la Société . le Général' 
ou les Supérieurs d'icelle j le tout fanS- 
qu'il foit befoin d'obtenir , mcme du. 
Saint-Siège, ni autorifation , ni confea-; 
rement , ni confirmation*. 

Non obftantibus .... generalis Conciliî 
hujuftîjrodi alii(que apoftolicis , necnon in pro- 
vincialibiis Se fynodalibus Conciliis editis gene- 
ralibus , vel fpecialibus conftitutionibus & ordi- 
nationibus. Bulle Paftor. gARc. 1^7? , tome- 
premier y édition de Prague J pag, 64 , coL 2, 

Decernentes .... nuilo unquim tempore per 



, Nonobftant tomes conftitutions apofloH- 
.cjtïes , toutes ordonnances générales ou fpccialcs^ 
émanées de Concilès généraux, d'Aflemblces 
provinciales & (ynodales. 
, Voulant qu'en aucun temps il ne guilfe êtJC: 
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En ce que, fous le nom de ladite Sociécs^ 
Vti feul homme exerceroic utie puiilànqe 
monarcbiquefnr taSocîétéeiiciere» répan^ 
due dans tous les Erats , & fur Tuniver^ 
£Uité de fes membres , & des perfonne» 
vivantes foQs fon obéiâ&nce, même fur 

nos , aut fedem pr^didam revocari ^ aut limi- 
tari, vel illis derogari pode r . . • & qnoties re* 
Tocari , akerari , limicari vel derogari conrin • 
gst , coties in pdftinam , H etnn , in qoo ance 
praemidfa mm v ftanm^ reftttiicas / de nove , A: 
ctîam fiib pcrflenorî data per • » • . prarpoficumr 
Generalem eligendâ, concelFas eflë&fore. 
£ul!e Diun indefcilxy ifji y f<^'»^ premier^ 

' £c um badenils fadas, qiram in pcfteriin^ 
filcjendas cônfticutiônes ipiàs , juxtà iocorunt 
ic temportm»^ ac remm qiialicacem. Se varieca»; 



rien révoque , linTÎte ou déroge [ défaites conP 
tirutious j par nous ou parce Saint Siège 5 & que 
tout*'^ ies fois qu'il arrivera qu'il y ion révoqué ^ 
altéré , limité quelque article , ou déroge ea 
que^'^ue point , le Supérieur General puiue les^ 
rétablir dans Tétac où elles étoient aup^ravant^ 
même fous une» date poftcrieate, celle qtfîl 
'pDira au Général de la cboifir ; & que les cliofes^ 
'ain^î ''cc iblies ibien: cenfées accordées de nou^ 
TC.:' "'parce Sailu -Sicge ]. 

De notre autorité apoftoîiqiie nous leur ac- 
cordons , par une grâce (pcciale, le pouvoir 6c 
2a facoUé de changer ^ altéiec , xuême êbior 
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celles qui feroient exemptes, même fur t. 
.celles qui jCermenc- pouivues facultés 
quelconques; & que cette puiflànce s'é« 
teadroic non-feulement fur racîminiilra- 
uan cks k^en^ ôc fur le droit de palTec 

tem , miTtarc , alierare, feu in totum cafT^re , 
& alias de novo condere pofîint & valcanc : 
quae poftquàm mucacae y alteratx , feu de novo 
-co<idic£ fuerinc , eo iplb apoftolicâ auâoritate 

â auAoritate de fpeciali . gratiâ iadalgemuf» 
JBulU Injunâam nooiSj iHi j (omi premier 

Nulla perCona Societntis privilcginm aliquod 
contra communia ipfîns Societatis ftacuca pof- 
tulare audeat, aut obtcntum rerinere • ... fi qujc 
>erà impecrabontur hujuiinodi a Sede apofto*. • 



ger entièrement, (èlon la qualité & la variété 
des lieux , des temps & des chofès , tant les 
' «onftitutions déjà faites que celles qu'ils feront 
à l'avenir , & d'en faire encore de nouvelles » 
tSc lorfqu'eiles auront été ainli cinafigées ^ akéréet^ 
Mqti'tl enaaraété faicdenottveUeS) nous von» 
Ions que le cour (biccenfi aa(G-cAr avoir été couv 
ârmé par la même autorité apoftolique. 

Que peribnne de la Société ne foit alFez ofé 
pour demander aucun privilège contraire aux 
Statuts communs de la même Société , ou pour 
le retenir après qu'elle Tauroit obtenu • . • • Que 
s'il eft j|pais accordé de ces fones de privilé^ 
ges (nr ^Piege apoftelique » noines dédmql 
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tous contrats » d annuller ceux déjà fûtstp 
même' en vecnr <fe fes pouvoirs, mais 
roit tellement une & entière , que cha- 
cun de ceux qui compofenc ladite Sa* 
'-^ité 9 feroit tetm de lui obéir aveuglé** 
ment comme à Jefus Chrift lui-même, 
quelque chofe que coQioiande ce Gédé-> - 
jlal^ fans réferve , fans exception , fans 
-examen & fans hériter même intérieur 
•«emeoc; d*appoQDer à l'exécution de tant 
ce qu'il prefcrii^a, la même plénitude de 

liez .^.i irtita fknt Se inania'. • • .HâS • • • «Mh^ f 
ÊnriemeSocieram'fitdeitàgacutn; Comfeçdéjmr 
ho priyQég» S. 3 ,iom. 1 y p, 327 y, cet. <# 

Etquoties emanabunt ( fittera? revocantes vel 
limicantes ) tocies in priflinum & euin in cjuo 
. anteà qaomodolibex erant , (latum , reftitma-^ 
JCpofit^ & plenariè redintegrata , ac de novo , 
WùSisxi fui> data , pcr Sociecacem illiuique pr«>*' 

M^k préièncnttis & èt nulle valeur . . à moint ' 
^se • • • . ce ne fie Aiconfencemear de hSb^ 
^àxi (p^rMâr aiii&4éroaé [ à (es Statuts L 

Et tomes les fois qa^ifémanerâ [ du Saint-Sie- 
ge des Lettres révoquant ou limitant ces Sca- 
lucs J , nous vouions qu'autant de fois ils puif- 
fènt être rétablis & pleinement réintégrés dans 
Je premiec état ou ils étoieiic auparavant , par hk 
Société , par Ton Générale iès autres Sogériears^ 
tPiiimei'iUMbr é&Mfi, aomdés de jiouveaoi^. - 
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(1^59) ^ 

tonfentement & d'adhéfion qu'ils ont 

Çoiu: la créance des dogmes mcme de 1^ 
oi catholique y d être dans fes mains 
comme un cadavre , on comme un bâton 
. dans celles d'un vieillard , ou comme 
Abraham fous les ordres de Dieu qui lui 
commandoit d'immoler fon Fils , en fe 
. pénétrant du principe que tout ce qu'on 
lui commande eft jufte, & en abdiquant 
tout fentiment peifonnel & toute volon^ 
té propre. 

En ce que ladite autorité abfolue s'ctea^* 

pofîcum Generalem , & alios Supcriores prap^ 
did^os y quandocumque eligendâ , de novo coti* 
-ceflà , ac etiam confirmara • . • . ab/queeo quod 
defuper i didâ Sede illGroni ulterior reftiturio , 
revalidatio , confîrraatio , feu nova conceflîo im- 
petranda fit. Bulle Ecclefia? caihelicag^, ^S^^r 
tome premier , p,^ 04,^ coL 2» 

Univerûm gubemandi ratiônem • • » » 



même confirmés , fous telle date que ces Supé- 
lieurs voudront cheifir chaque fois 5 fans qu'il 
iCbit befoin d'obtenir du Saint Siège ce rétabliffe- 
ment ultérieur , cette revalidarion , confirma*- 
tion , ou nouvelle conceifion. 

' . ...Le . Eond^teui Ignace a réglé que Ut ma-? 
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« même (ur le contrat naturel , quî 
'es «euibres » la $Qçiété éoifilior 



I^natius luiidatot . . mcln^rcliicàm jtamen,^ 
9c in definitiornîbo&. nnias Supelioris' arbitria 
comencani effe dedrévit. i-cclefi* catholl- 
€X y fk>me premier , p. ro2 , col. /. 

Plcnam in univeribs ejufdem Societatis focios 
^ perfonas fub cjus obedientiâ degçmes , Ubi- 
libet coiiitnorantes , etiam ^zein|»tos ^ ' etîaiyi 
:2qualcuaique facitltateç habentes, fuitoi jurff 
l^âiooein erarceau MuUê ticèt debîiuiù , i ; , 
tome premier, p. 14 , col. 2. 

Et item penès prxpofitum Generalcni omnis 
facilitas agendi quofvis contradus efnpcionum 
aut vendirionuni. Co/ijl. part. ^ , tom» 1 , p, 
fij6 , col. 2. . 

Et quamvis aliis inferioribns prxpofiHs , v^l 
Tificatoribu^ , yél CommUTariis fiianî facu{ca:. 



'iliere générale de gouverner [ dans la Société] 
fèroir monarchique , & renfemice dans les 
<lres arbitraires du feul Supérieur. 

Qu'il exerce [ ce Supérieur ] une pleine jiiriC* 
Jiûion Cm tofts les Membrés àt ladke STociété , 
âc for toutes les perfbnnes qui Ce font aflTujetties 
â'&'il'bbéiflânce , en quelque lieu qu*ils demeu- 
^ rent, quand même ils feroient exempts, &queb* 
ques droits Ôc facultés qu'ils ayent. ' "■ 

Toute la faculté de paflèr tons contrats d'a- 
chats & de ventes eft au pouvoir dn Général. 

Et quoique [ ce Général ] cooimiinîqae Cot^ 
pouvoir [ de contraâer ] aux. Supérieurs Abal- 
mm» i W 9XUL Vifitem» , oa à des Coaaniiûaif^ 



V 
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k Société i Tes membres; que néafi'â 

moins ladite Société ne feroit aucune^* 

tem commtuiioet , (Generalis) poterie tameii 
Mprobafe « vel reicindere , qaod illi fecermc» 

Singuli (ùbdicorum • • . . non folum Prxpa- - 
fito in omnibus , ad inftitutum Societatis perti- 
nentibus , parère (emper teneantur 5 kd in ilio 
Ghriftum veluri praefentem agnofcant , & quan- 
: tBia deœc vdnerentfir. ^tf/^ £tpofi:icdebitiim ^ 
. 15 1 fome prtmur^ p. 23 j col» 2. 

lobendi jus totum penès Pfaspofituin erit* 
Bulh Regiminiy 1540 > tome. premier ^ P* ^ 9 

Poterie Prxpofims Generalis in omnibus quod 
Tidebitur conftituere j & (èmper ei obedienciam 
ac reverentiam , ut qui Chrifti vices gerit , prasC- 
tari oportçbic. ConJl*pan,p, t.i^p. 4j8^€ol»2» 

res , il aura néanmoins la liberté d'approuver oq^ 
4l*annnller ce qu*ils auront fait. 

Que chacun des Sujets • • • . (oient non (eule^ 

ment tenus d'obéir toujours au General dans tou- 
tes les chofes qui appartiennent a l'Inftituc de la 
Société 5 mais qu'ils regardent en fa perfonne 
Jefus-Cbrifl comme prélent ^ & qu'ils ajeot 
pour lui toute la vénération qui convient. 
Y Le droit de commander réfidé tout entier dans 
le feul Général. 

Le Général pourra \ en toutes chofês , ftatuer 
ce qu'il jugera a propos 5 & il faudra toujours 
lui rendre obéilftnce & refped , -comme à ce^ 
' illi qui tient la place de J eius Chuft^ * * * 
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mcttt engagée de fon cote , & que taa^! 
4if qi^e coiis ijss i|i9ittkr«« loi fement. 

Uc ttatuatis vobifcum ipfi , quidqoid Superior 
pvascipit , ipfius Dei priceptum eflfe & volunta- 
cem : au]ue ut ad credenda , aux cacholica fidet . 
proponit , toco animo alfenluque vellro ftaûm 
incninbicts ^ fie ad est fiicienaa, ^^kaecivni^. 
Superior dixerit , caeco qaodaai in^éca ▼otuii». 
tatis parendi cupidx , fine uliâ prorsûs difbuifi- 
clone feramini. Sic egiflk credendus eft Abranam ^ 
filiam Ifaac immalare juflus. £/^, Pr^sp^/i G§^ 
mralis y tom* 2,p. 46^ ^ coLz* 

Sibi qoifque petlûadeat » quod qui (ùb obe- - 
dBehtiâ vivunt^ te ferri ac régi à divinâ Pré», 
videnciâ per Sapepms fi^ , fitieir&débent , pe- 
xiode ac fi cadiver «fient ^ quod jjuoquà vente** 

■ Il I I I I " I I I II W^iÉW— ■^^> ' 

• . ' - . * 

Toof devez' vous perfiiadef q«e tbot ce que 
le Supérteiir ordonne , eft le commandement 

la volonté de Dieu même : & comme vous croxez 
(ans hé/îcer , de tout votre cœur & de tout vo- 
tre etprit , tout ce que la foi catholique vous 
prbpolè *y de môme il faut vous porter avec l'a- 
veugle impétuoficé d'une, volonté emprefiîée d'o* 
béir y Si ûtds aucun eïamen, à faire tout ce que 
le Supérieur ordonne* Oh doit croire que c'dl - 
ainfi qu'en agit Abraham , ioriqu'il reçut ordre 
d'tàimoler (on fils I faac. 

^ Que chacun Ce perfuade que ceux qui vivent 
(bus TobéilTcince , doivent fe lai lier mouvoir & 
gouverner par la divine Providence , f c'^/-^-» 
Mirt}, par kiirsSup£de!iin> a;vec aiifipettde 
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^éèJàijMtmGiixt liés , le , Géo^l pour-^* 
coit en tout temps renvoyer chacoa 

fans être uau de pourvoir â 

fcffri , «c qoacumqiie ntaone craaari (ë finit ; vef 
fimiliter^tque fenis.bacalas , qui ubkamqoe ^ 
qutcamqtie îh re velit eo uti , qui eum mana^ 
tenet , ei iaiewt, ConJl,van.6 ^ tom. i , v, 408 J 
col. I. ' • ; 

Oi>ediencia tùon in execotione, cum in voljun- 
cate ^ tùm in inteileâu Ht in nobis /èmper oinm 
«z parte perfeâa s cum magna celericare , fpiri/ 
toali gaudîo & per&verantia, qaidquid nobis ixy- 
junâwn ftier^ , obènndo^ ommaju^e&iiobis' 
perfiiadendo , omnem lêntentiam ac judîcium 
•nofhrnm contrarium cascâ quâdani obtdienua. 
abnegancio. lùid, coL /. ' 

. ■ * 

réfiftanœ qu'un cadavre qui fe laiflc porter par- 
•tout où Ton veut , & manier de tout fans 5 ou 
comme un bâton , dont le vieillard qui Ta en * 
main (è fert en tous lieux & 4 cous les.uii^ges 
auxquels il veut l'employer, 

igu'en nous ^ les Jcfuices ] Tobéiflànce ijcitt té««- 
iQprs par&itea tons égards ^ (bit dans Texéca* 
Itîon, ibic dans la^oloncé, (bit dans Tenten-' 
dément ; accompliiiant toutçe qui nous e/l en- 
joint avec une grande cclcritc , avec une joie 
(pirituelle & avec perfcvérance 5 nous perfuadanc 
qvie tout ce qu'on nous commande eft ji^ei 
renonçant par une obéiilance aveugle à tout 
lentiment 9c i tpi|t jugement comsaire qfti «léie*. 
^ei:^c en n'oua^ ' . 



(1^4) 

leurs befoins temporels ^ même les plut 
i|rgens. 

En ce que , pour d'autant plus aiïurer 
Texercice de ce pouvoir abfoiu, 1 efprit 
général dudit Infti tut, fuivi dans les Conf- 
cicutiom 9 feroic de n établir différentes, 
règles apparentes » qu'en les détruifant en 

Dedaramiis memoratam Societatem Jefii 
non teneri , nec obligatam efle ad ulbm (bb* 
miniflrratiotiem » five congru» luftentationîs , 

five aliinentorum , fîve alio quocumque tirulo & 
causa , illis f icicfuiRm , qui port rriennium pro- 
bationis , & einiiîionis votoruin fimplicium , ex- 
tra diâam Sociciatein à fuis Superioribus eji« 
ciuntur» tametfî dum in eâ permancbant , ad 
facros^etiam Pf#(b/cera€Ûs ordines fine beneficio 
ecdefîaftico > ac patrimonlo > & ad titalam reli- 
^ioik paupertatis promoti fiierint^ ficque 



''Vùùs déclarons que ladite Société n'eft 
ceniie ni obligée de rien fournir pour lanoor- 
rîtore êc Tentretien convenable , ou à quel- 
qu'autre titre ou pour quelqu autre railon que 
ce foie, à ceux que les Supérieurs chairenc de 
fon {èin , après les trois années de Probation Se 
après i cmilEon des vœux (impies ; quand même, 
fendant leur (ëjour dans ladite Société , ils au^ 
roient reçu lesr Ordres (acrés , celui même dé la 
Précrîie , C\ïïs bénéfice eccléfiaftique , &ns pa-> 
trimoine , fans autre titre, en un mot, que 
ÇoluL de la pauvietc reiigieulc. Nous ordonnons 

même. 




même tems, foie par d autres règles oppo^, 
fées qui fe trouveroientdans d autres en- 
droits des mêmes Condicucions , foie par 
des diftinâions 8c exceptions de touc 
genre, ajoutant que dans la pratique les 
membres de iadice Société ne font obli^' 
gés , même foas peine de péché véniel ^ 
à aucuns des points contenus dans lefdi*- 
tes ConftimtioQS , à moins cfu'il ne leur 
foit fpécialement prefcrit en vertu de la 
fainte obéKTance» par le Supérieur qui a 
droit de juger de ce qui convient aux 

non aliter in prxmiffis per quofcumque judi- 
ces ordiiiarios & delegatos »... fublatâ eis & eo' 
nun cuilibet quâvis aliter jadicandi Se incerpre- 
tandi Êicultate , Se auâorttate , jodicari & défi-- 
mri debere , ac irriram êc inaae , fi &cûs (bper 
Us à quoquam quâvis auâoritate Orienter , vel 
ignoranter , contigerit accentari , decernimus. 
JSmIU Injun<5U nobis y 1718 > tome i 9jp»200 ^ 
col. a. 



à tous Juges ordinaires & délégués , qui auroient 
à prononcer fur cette matière , de juger ainff 
& non autrement j leur otant , à tous ôc à cha- 
cun d'eux j tout pouvoir & autoritc de donner / 
un autre |agement ou une autre incerpréution f 
déclarant nul U de nul effet ce qu'ils attente- 
rpient de ftatuer de contraire , (bit avec connoît 
fince de cau(è,*feit par ignorance ^ quels quf 
[okiu ces Juges , & quelgu.'autorité qu'ik^ij^^ 

M 
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iôccafions & aux perfonnes, cnfbrte que 
le feul point conftant fetoit de faire ré* 
gler & décider tout par kxxl Générai 
éc ladite Société. 

* En ce qu'il fer oit accordé audit Infti- 
fot toutes iS>j:tes 4e privilèges ; mêmf 

• 

Qui quidam Praspofitus de confilio con- 
ibciorom > conftitutiones • • • . in concilk) con- 
dendi auétoritatem habeat , nnajori fufFragioruqgi 
parte femper ftaniendi jus habente. Concilium 
feri inteuigatur efle , in rébus quidem grayi*- 
ribus , ac perpeiuis , major pars cotios Sodeta- 
tjs , qu^ a Praipofito commodè convocari p©»- 
>eric y in ievioribus autem & temporaneis , 
çmnes illi, qui in loco ubi Pra^pofitus nofterje- 
iidebiCj praekmes ^fle conrigeric. JJulle Régi- 
mini » tcm^ f , p. 6 , c^l^ ÇpnçiUum verà 



Le Général , de l'avis de fes Affiftans « 
le droit de £aiire des conftitutions dans une 
nflênniblée , ayant toujours droit de ftatuer 

moyennant la plus grande partie des (uffirages. 
Or , quand il s'agic de ftatuer en chofes gra- 
ves & à perpétuité , Taflemblce fera du plus 
^nuid nombre de perfonnes de toute la Société, 
que le Général aura pu commodément convo- 
quer. Mais s'il n'eft queftion de ftatuer qoe fur 
des cÛ>&s pea impartantes êt padàgeres, il 
<iiArad'a^nu>ler ceux qui lë trouveront préfen^ 
ckns le lieu oA réfide le Général , [-Bolfe J?egif 
i]. i^'àij^sfihice qu il eft ipdiiîpen^bie de coh* 



«eux qui ioroietit te plus contrairés aux 
droits des PuifTances temporelle ôc fpiri- 

aecedarià convocandum ad €ondeiidas Tel im- 
matandas conftkutiones , 8c aîia graviora , m 
alienare , veldiflôIvereDomos , ac Collegia Te- 
mel ereAa, intelligatur eflë major pars totiii» 
Sociecatis pvo(eilx , juxtà confticutionum ooC 
trarum declarationem , qux fine niagno incom- 
modo poteft à pr^Epolito Generali conrocari:m 
aliis , qu« non icà magm momenti font , idem 
Pj-^pofitus , adjotus , quateniis ipië oportnninn 
indicabic, firacnim faoram confilio, par feip. 
firni ordinandi & jabendi jus tomm habear. 
SuUe Expofiûtdebttom , ly , tom. i^v. 
coL 2. 

In reftitûs itidem ratione tria obfèrventur z 
primum, ut honeftus ille aiteruin» xbl ail 

roquer pour chmger les conftitatîons , oa pour 
en faire de nouvelles , pour d'autres objets très- 
graves, tel que c^lui d'aliéner ou de détruire' 
des MaiTons ou des Collèges dcja éublis , ^ra » 
ioiTauc la déclaratim de nos conAicutions , 
compofîe du plus grand nombre de ceuz de 1% 
Sodécé Prefe(te , que le. Général pourra convo^ 
quer fans une grande incommodité. Mais dans les 
chofès qui font d'une moindre importance, le 
Général , aidé du con^il de (ès frères , autant 
qu il jugera à propos , a tout droit d'ordonnée 
ic de commaiulei: ^ lui même, " 
« Quant à la manière de s'iiabiUer* il faut pb-« 
£erm trois chofts $ la prem&re , que l'JiabtÙe- 
mfiûn ùàx honnête i la oeiodeme , qu'il iôic çoa-^ 



i^itUe, à ceux des Ordinaires » des Pair 
ceurs du fécond ordre > des Univerficés Se 

afiiai loci in quo vîvkur, accommodaciis; ter^- 
tiom y ut profeiOoni paupercacis non repugnet* 
Videremr aucem repugnare & (ërîcts vtl preciofis 
pannis uteremar ; à quibos abflînendnm eft , nt 

in omnibus humilicaris & fubminionis debiia ad 
majorem Dei gloriam ratio h^beacur, Conjl» 
fexta pars , Cûp, 2 , $. , tum. 1 y p, ^lo , 
60U !• Hoc inieiiigeadum eil in lis, quibus 
dpmus novas vedes provider : non tamen reps* 
gnac ) quod qui Sodecatcm i ngnediantiir , û pan* 
np pretiofiore ant re fimili induti venerunt , 
eç uci po/Iinc : nec etiam fi în occnrremi aliquâ 
occaiîone vel necellirate qnis vertjbus meliori- 
bys. ^ honeltis Uinea , iiiduerecur : Ikd ad ordi- 



fonne à i'ufage du pays où l'on vit 5 la troifieme , 
qu'il s'accorde avec la profe'fion que nous fai-' 
ions de pauvreté ; or , il fembleroit y être con- 
tftiire , de porter des habits de foie on d*étofFet . 
pttiàm(kê* On doit donc s'en abflenir , afin de 

Sérier en routes chofes l^xiérieur d^hnmilité ac 
^aideùEient q«i convient pour la plus grande 
gloire de Dieu. [ Coailir. fixieme partie. J Ce 
qu'on vient de prefcrire doit s'entendre lorf'que 
fa Maifon doit fournir de nouveaux habits : car il 
n'y a peint d'inconvénient que ceux qui entrent 
dan» la Société ufe t les habits qu'ils y ont 
apportés « cuoiqu'ds foienr de Tétofiè la plus pré** 
ciefaCe : H^n y en a pas nor| plus de donner à quel* 
qoes^tinsde plui beaux habits, honnires ncan*» 
moins , lorfc^ue certaines occaûons ou la néct Ac4 
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its aatres Corps féculiers 8c réguliers ; 
& que dms la cas où on voudroic acca- 

Aariam veftiendî modunveis du non debem. £c 
nihilominus confiderandom quod lim' oinnes 
éi((lem Ttrîbus nararaKb^s , nec fknkaye corpo- 

ris , nec arrate ad eam convenienti pollent : arque 
ità jiixtà majus particulare bonum hnja/hiodi 
perfonarum , & univerlaie aliaium mulraruni , 
id confideranduoi ; & , quoadejus fieri po^ 
teric , ad majorem déi ^ loriam pcpvidendum* 
Htck in cap. fteundufn, ikid^ ft 411 j €Ql.2£f 

Omnia'qtM Q>eciem^abenf1kcdla|is negotk« 
tidhis y in colendîs videlicèt agris , Teridendis m 
fcro Cruétibus, &c iimilibus , intelligancur prohi- 
^ bita eiVe noflris. Décréta fecu rida Con^res;at, n*'. 
^1 s iifid» 4pp jCqI* i. CiUn poftulacuineiretqua:' 



le demandent : mais ils ne doit eut ûas iêrvir 

pour Tufage ordinaire. On doit aufli confidcr cr 
, que tous n'ont pas les mêmes forces de corps , 
la même fânté , & ne font pas dans l'àge rohufler 
On doit donc avoir égard au plus grand bien pir- 
ticuiier de ces peribnnes , & au bien général de 
l#multicude[ dans la qo|litc des habiS quQ Toit 
donne jaia uns & aux ancres ] s & tout ordonner , 
amant qa*il eft po/Cble , â la plus grande gloire 

11 faut entendre que tout ce qui a Tapparence 
de commerce (Seulier , foit dans la culture des 
champs , foit dans la vente des fruits au marche , 
. le autres choies lêaiblables , eft déf^endu a\^x A o« • 
$fesm i Dicnu dè Ja^fiemlc Conp^rêc^ation» I « 

• Miij 
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• (i7o) 
qHer lefdits privilèges , molefler on în-^ 
quiecer cacicemenc ou exprciféineac ledit 

toam' eSept ilU* oua? ne|otîjacionis{peciem to- 
benf , agoSbns nouri juxtacsuionem vigefiinum- 
quintum CongregacioAs*(èciind2e at>mnere jo- 
bentur ; cenfuit Congicgario, varia* îlla efle , 
neque omnia recenferi pone, Inter alia tamen 
numerari hxc poffe: primo, conducere agros 

* aliènes, ut ex iis lucrum & quaeftum facias. Noa 
tamen hab^re ip^iem negotiationis , eos coii- 
ducete ad pro^dioram nddrorum adnunfifritia- 
nem, Telanifkaiiamnoftrohitnftift^tationem. 

.^ctrQ<iiff.e^f^ ailqua, trc noArt pofteà in- 
«Aiftna «taritîs vlndancar. Emere tamen anima- 
lia ad pra-dioruni pafcua confumenda ,qui poileà 
divcndancar j-neifi cçnlbic negociacionis fp.eciem 

. V v ' >w 

Il I ' » " M'mtmmm j ■ l ièi < ■ i II i ^ i , i » 

^Cc;fime oQr avoit: demandé ^utiles étaient les 

* dbôl^s ^ui' zvbmm t'jajppaiseiice *du conmierce , 
âont.a éft ofdbuné axix Ifitri/^e s'abftenir } 

par le vingt cinquième Canon de la féconde Con- 
grcgatian , la Congrégation décida qu'il y en 
avoic''ùn fi grand nombre qu*on ne pouvoir Itfjs 
^pccifîer i qu entr*autres on pouvoir compter 
celles-ci de pré|idre à ^rme les cbai%8 
d'autfiûi, (MHirjfaîre^ un lucre êc un,^m^ ce 
6iu n'mr^it pas lietiiiéanmouis', fi raSetinage 
•de ces champs étoit néceflfaire pour faire va- 
loir nos propres terres , ou pour nourrir nos 
befti aux. 1°. D'acheter des cbofès , pour les 
vendre plus chèrement par notre induftrie. On 
n'a p^ cru néanmoins qu il y eût apparence de 
négoce > à acheter éss jtêfkism pMr cctpfiuncc 



Inftkut , ii loi ferdh concédé de fe nofliS 

mer des confervaceurs y avec faculté d'eni- 

liabere ; fîcut nec emere qux putantur ufibns 
nodrorum neceilaha , qux Tup^râua pofteàYcn* 
daiuur.Tenib) Typographie fumpm eden^ 
dis noft^mifn lioris rappedicare ,**eiémpIaqiMi 
dafaino lucrcKMié notbf» juvidenda acciperf : (jo^e 
res, licèc aUblutènegotiatioClericis intefdiâi 
«on fit , no ft ris tamen vi^ecur omnino interdi- 
cenda , nec pifi gràviflîmas ob caa(às à P. not- 
tro permittenda. Quarto , Typo^raphiam in col- 
legiis habere ,vin quâ libri excufli , externis de- 
vendaniiir. lu utrâijBe camen Ir\diâ , pârtibiifqiie 
^pc«itrionai^Iii|fi « fro libri^ p^ de adreligio* 

nos pâturages , & à les vendre enfaite 5 no» 
plus qa à acheter ce que i;oa a cru néceiTaire . 
'poar notre fubfidanQe, de à vendre enfiiice 
cjoi n'a pas été confommé. 5\I>e fournir atiz 
irais ' de Pimpreffion des^ Livres qui (bue faict' 
j>ar les M6$fes^ Se de prendre tdbce UBdition , 
pour vendre les Exemplaires a nos rilques & for- • 
:uiie. Quoique ce ne foie pas là un négoce abfo- 
lument interdit aux Clercs , il a paru ncan- 
moins devoir être défendu îivix Nôtres ; enforte 

30» le P« Générai ne le leur permette que pour 
es raifons très-graves. 4*". D*aTofr «des Impri-» 
iMAries dans nos Collèges , pour vendre aux Jsx- 
ternes les livres qui s'y imprim^rbient. Ce- 
pendant la Congrégation a laiflë" au Général de* 
décider fi nous ne pourrions pas' avoir des Iir^-' 
primerics dans les deux Indes & dans les Régions 
5e^ceiUi:ion||es, pooj;; les Livres de pièce, de 
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ployer pour leur défenfe toutes les 
leflburces opportunes de droit & de 

neni fpciflantibus , fcholarunique noftrarum , 
cùm vei Tfypr graphi défunt , vel Catholici dé- 
funt judicio P. nofin remtotam committendam 
€enCmt,D€cr. fept. Cong. n, 84,ihid.p^ ^07^ 
coL 2 608 coL /. Studiosc devitct Procurator 
provincial omnem fpecieni negotiarionis , aut " 
qux/îti lucri , cmptione, aut venditione rerum 
aliundè acceptarum , aut alio mittendarum , 
permuta^ione pecuniarum , aliter- ve. Si tamen 
concingeret ex negotiorum çeftione lucrum afi-- 
quod liiâ quafi (ponte enalct , fciac non licerc 
ipli , de eo dilpone.e, nili ex judicio Provincia- 
lis, & illud omne deduceudum eilë in rationes 
liaud feciis ac cxtera accepta & expenfa. Ae- 
guU Procuratoris provincU , tom. 2 y p, 144 ^ ' 
€oL 2. 



• Telîgion , & à Tufage de' nos Ecoles 5 attendu^ 
que dans ces pâys il n'y a ni Imprimeurs ni Ca- 
•tnoliques.f D cents de la fepticme Congrégation. ] 

Que le Procureur de la Province évite avec foin 
toute apparence de négoce , ou de recherche de 
gain par l'achat & la vente des marchandifes 
qu'il ferdit venir , ou qu'il enverroit , par le 
<:hange des monnoies ou autrement. Que s'ib 

• arrivoit qu'en faifant les affaires il lui furvînt 
quelque gain qui le feroit préfènté comme de 
lui-même j qu'il fâche qu'il ne lui eft permi^ 
d*en difpofer que félon le jugement du Provin- 
cial , & qu'il doit le porter en compte , tout 
comme fes autres recettes & dépenfes* ' ^' 



% 
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fait, tnêm^ (ans refpeâôr la PuiiTanqs 
Royale* 

En ce que cliacane ées dilpolrtions (uC 
dices» nocaintnenc lobligacion impofée i 

Ne in* laqaeutn nlHas peccati • r* rincidanr 

• • • . vifuin ed nobis • . . . nullas conftitutio-- 
nés , dccUraciones , vei ordinem ullum vivendi , 
poiFe oblig'itionem ad peccatum mortale vel 
veuiale itiducere ; niii Supenor ea in nommer 
Domini noftri ]e(u.Chri(ti , veiin virtuce cbe- 
dienrix juberec ; quod in rébus, vel perfbnis il-' 
lis , in quibas judicabinir y quod ad panicuiartiP 
imiuicajuique , vel ad unîverikle bonum mid> 
ràm conveniet y fieri poterît. Conjl» par^ 6 , 

&ciecas 8c univerfi* illios Sbcir y se pel^ 



Afin que les iVor/vx ne tombent pa$ dans le 
lien da péché . Il nous a para convenable de^ 
déclarer qxi'aucane$ confticntions ni' déclara^ 

rions , aucune règle de vie , ne peuvent for^ 
mer des obligations dont le violemenc foie pe-- 
chc mortel ou même véniel , à moins que le' 
Supérieur n'en commando robfervation au ncnv 
de Jefus-Chrift Notre Seigneur , ou en vertu de* 
l'obéiflànce : ce qu'il pourra faire pour les cho«- 
fes, & par rapport aux personnes, oû ii ju^ 
géra que ce- précepte eOi tr^s- convenable pour . 
le bien de ces Particuliers & pour le bien génfral.. 

ILa^Socjcti,, tom Sn Membtes ^ Se touM 

M V 
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tous les membres de ladite Société d une 
ipbéiilàace aveugle dans! exécucion, cots^ 
me dans l'acquiefcement , envers toute 
voloocé du Général ^ faus examen fur la 

fonz 3 illommque bona qoaeciiinque , ab omni 
ioperioritate , juriâiâione , & correâione Or- 
dinarionim finie eiempca ac libéra . • • , icà qeAd 
prasÊif i Pribiati aat qaann's alîa per(bna nequeac , 
eriam ratione delidi , feu contraâ:Lis , vel rei 
de quâ agitur , ubicumque committatur delic- 
tum , ineatur contradus , aut res ip(a confit» 
tat , juriÛidionem quomodolibet exercerez. 
Campcnd^ vtfbo £xeinptio»~ tm» i 3 p. Izp6 & 

Général! bona • • • . Yeadete • • • • liti 
defiiper habint , ac aâioni etiam ih non poflè^ 
ibrem cedeie & reuui citare 5 ^utilitacenique 



Crfonnes qui loi appartiennent , ainfi que tons 
m biens , (ont exempts & libérés de tome fa- 
périorité , iiirifiiiâion & correAion des Ordi- 
naires : enferre que ces Prélats , ni anciine autre 
perfonne , ne peuvent exercer de jurifdiaion fur 
eux , en quelque manière que ce foie , pour rai- 
fbn de délit , on de contrat , ou delà chofèqu! 
fcroit en difcoffion » quelque lieu que ft 
commette le délit y ou ^ue le contrat pàSSt ^ 
M qudle que (oit la nature de la cboffe. 

Nous accordons au Général la faculté de pou- 
YOÎr libmnentae licitement vendre les biens [de 
ia Société ] , fe défifter de toute procédure faite 
à l^uifujeC) de toute aâion qu'il anrok0i&> 
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jaftice d'aucun ordre émané de lui » lé^ 
tendiie des prohibitions portées par lef* 
dites Confticutions , le genre des pou- 
voirs attribués aufdits foi-difant Confec- - 

vendirionom , 6c aliorum hujufmodi , vel etiani 
nece/îiratcm ant aliam eau fa m propter qaam 
fiant , finipliciter &c abfque figura judicii co- 
gnofcere, jadicare , detinire, & penitds termi- 
Jiare libéré & Hcitc valeant . • • • concedimus • • • • 
Necnon quiàquid {ecils fiiper hisr â quoqaam,^ 
quâvis auàoritate , (cientet vel ignoramer con- 
rigerlt anentari , irriram & inane decernioms," 
SulU Ex debito ^ I , tom* i s p^g* 7^ > JK 
72. ^ 
Ùniverûni Sociecatem omniaqae & fingula 
ilinis . . . .nbiliben confiftentia . , . • à quibuftrisf 
decimis , etiam papalibas , prxdiatibos , perfb^ 
nalibtts , quartis , mediecatibns , & aliis fmc* 



Aie contre le non<-po(Iènear, citer le coàpabfcy • ' 
connoître fimplement & fans forme jndicijaira 
de l'atiliié , de la néceflité ^ ou de toute autre 
ration qai porceroit à vendre oa aliéner ces 

litens ; juger décider & terminer entièrement 
[ces fortes d'affaires] : & nous dcclarons nul & 
de nul effet tout ce que toute autre perfbnne, 
quelque autorité qu'elle ait , attenteroit de faire 
contre la dcçiâon de ce Générai , ibit qu'elle en 
fût inflrutte , «i^qu^lle l'ignorât* 

Nous ezeniprons à perpétuité toute la Société, 
tous & chacun de fès biens , en quelque pays . 
qif ils (oient fitués , de toutes diniës , ntême 
papales , réelles , perfonnelles, qu'elles ioieiu da 

M vj 
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• 



Taceurs I cendroient à comprimiattre k 
ii^reté même de la Perfonne des Rois. 
. Que des arcicles plus précis encore de£- 

cawn parcit»us , fubildiis eciam charicacivis , Se 
aliis otdinariis oneribuf • • • . etiam .... pro de- 
fenfione pacriae ac alias qnomodolibec eciam ad 
Imperatoram , Regum , Diicam , êc aliomm 
Princîpam inftanciam , pro eempore impofitir 
• • • • perpecuo liberamus. Bulle Exponi nobis, 
X S6ï y tcm. I , P' 32 y col, 2 p»2çS y c oL /. 

Definitum eft ne quis Rex , Principes , Du- 
ces • • • • noftris feu rébus feu per&nis audeanc 
▼el prarfomanc gabellas, talias, datia, collec- 
tas, eciam pro poncinm refeâionibus , aucyiar* 
Tmn reparationibtts . » . • inferre » indicere » vel 
imponere , am • • . • exigere (iib excommcini- 
caiionis nialedidionis £cernx poenis : cjuas , 



ijaart on de la moitié , on de toute autre partie 
des fruits $ de tous autres fiibfides, même pour \e$ 
]»mres \ de toutes antres charges ordinaires , 
impofïes • • • • même pafTagérement • • • . poar 

la dcfcnfè de la Patrie , ou pour qnelqu autre 
cau{è que ce (bit , à la demande des Empereurs , 
des Kois , des Ducs , & des autres Princes. 

Il efl dcâni qu'aucun Roi , Princes ^ Ducs . • • • 
, n^ayenr Taudace ou la préfomption d'impoièr^ 
exiger, jpublier ou mime occafionner fur nos , 
biens oniur nos perdnnes ni G^^l^ , ni Tail- 
les , nî CoHeéles , ni autres Impôts , même 
pour le rccablillèmeiic des Ponts , ou les répara^ 
lions des Chemins j & ce, fous peine d'excom- 

muuicaugn & de malédi^oa éternelle , qu'ils 



dites G^nftitucions concoutroient â pof^ 

ter atteinte à cecce fureré ^ & que d'aiU 
. leurs chacun des membres de ladiie So^ 
ciécé étant obligé de fe ibumettse aux 

nifi pii^^entium habita notitjâ , prorsùs deflire- 
rint , ipfo fado incurrant, Compend. verbo i^xemp' 
lio S , tom. I y p. 2p8 9 cqU a. 

Nec [ iicec ]. ullis Pr-elatis contra aliqaem de 
Societate , vel contra alios eormn causl y aU«« 
quam excommonicationisv» (a^nfionis vel in*'* 
terdiâi fentetittam • • • • ferré../, irrita eflr 
cenfêarar. BulU Licec debitum , 1/49. , tom.i , 
p, 16 y col, 2, 

Epifcopi prohibere non pofTnnt , ne à Domi- 
nicû Palmarum ufcjuc ad Dominicam in Albis^ 
adiïiiniflremjs Sncramentum. Poenicentia;. Conim 
pend, vcfbo Confe/rarius , tom. i yp.iSf^ coL 2- 

Cfarifti f idelibus ipfis £achariftûe & aliaeccle^ 



encourront ip/o faBo» s'ils ne (èdéKiftent en*- 
tîérement anffi-téc qu'ils auront connolifance du: 

prcfent [ privilège ]. 

II neft permis à aucun Prélat de pronon- 
cer Sentence d'excommunication , de fufpenfe 
vu d'interdit, contre qui que ce fbitde la Société^ 
ni knème contre dlautres perfonnes à caiilfe 
d'eux • • . • S'ils le font, leur Sentence doit être 
cen(?e nulle. 4 

tes Evèque» ne peuvent pas nous défendre 
d'adminiftrer le Sacrement de Pénitence depuis 
le Diminche des Rameaux jufqu'a cdui de 
Qudjimjdo. 

^ ' Nous pouvons adoùniikex r£achaiiftie * 



définitions d'icelles dans les objecs mê- 
me de Iei;i: dodriue , fur lefquels ils aur 
roienc des opinion$ différentes des fen- 
timens de TEglife , il ne doit & ne peuc 

fiaftka Sacramenta » fine alicujus pr^ejudicio mi* 
nîftrandi 5 Diœcefanoram locorom j Reâonii» 
Paroçfaialiom & aliarntn Ecclefiarum ^ auc qoo- 
mmvis alioram lioeor» defnper minimè reqni- 
fitâ. SulU Cum incer » t ;4f , tom, 1 j u ^ 

Epifcopi .... non poflunt tamen generatinri 
prohibcre nè noftris praedicent in ecclefiis Socie- 
caiis. Compendium , verho Px^edicacores , paragr» 
% , tom* I» p« 3AS9 col. 2. 

Omnes ca juicamqne conditioms ezi£? 

cane, qirf»» • pranticacionibas. • • • Fracmm So-* 
ciecatis • • . in eccléfiîs ubi ipfî concionabanciur 
interfuerint , diebus hujafinodî Miflàs & alia di- 
vina Officia audire , ôc eccleliallica Sacramenc^i 



les autres Sacremens de TEglife aux Fidèles > 
pourvu néanmoins que nous ne portions pré- 
judice à peribnne , iàns avoir befoin de la per- 
miffion des Ordinaires , des Curés ou des Sapé-* 
rieurs des autres Egli(ës, 
* Les EvÊqdes ne peuvent pas nous £dre une dé-« 
fen(e générale de ptécker dans les Eglifts de la 
Société. 

Tous ceux . ... de quelque condition qu'ils 
(oient , qui aflîfteront aux Prédications des Frères 
de ia Société , ou qui iront dans les Ëgliiès cil 
ils prêchent » pourront librement & licitemenr 
ce^iouEi-li entendre ia Meife » lOiBce Dkiii ^ 
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y avoir qu'une créance , une doârine^ 

une morale unîrorme dans ladite Socié- 
té^ favoir» celles qu elle jugeroic les plus 

ibidem redpere » libéré 8c lidcè val^eant : nec ad 
jd y ad proprias parochiales Ecckfias accedere 
ceneantar. Bulle mcet debinun y 49 , tqm. 1 , 

lô col, jï, 

Societati fingulifque illius perfonis ac eorum 
familiaribus . . , . ut in quibufcumque caufis tira 
civilibus quàm criminalibus ac mixcis • • • • onv-> 
nés & fîngulos Archiepiicopos • • • • & cachC'- 
dralium Ecclefiarom Canonkàs in fiies 
poffint aliiimere conforatores jodicet ordi- 
narios • • . • Ipfis (ic eleâis . • • . anc uni eoran» 
• • . • nofi permitcerent Sodecatem • • • • à qni^ 
bufcumque pei Tonis tàm ixcularibus quàm eccle*: 
fiafticis , ac quâcumque audoritate & fuperio- 
ritate fungentibus , quoquo modo indebicè mo* 



& recevoir les Sacremens dans ces E^Iifes , & ne 
feront point tenus d'aller poux cela a leurs ptO'» 
près Paroi (Tes. 

La Société, chacim deies Membres de mfime 
de ies Domeftiques , ont droit dans toutes leursr 
cau(es^ tant civiles que criminelles , & mixtes , 
de fe choifîr parmi les Archevêques , Evêques 
. . • , Chanoines de Cathédrale , des Juges Con- 
fervateurs & Ordinaires . . • .Tous ces Juges , nî 
aucun d'eux , ainfi choifis • ... ne permettront 
pas que la Société ibit injuftement mole(lée ea 
quelque manière que ce (bi^ , par quelques per- 
tonnes que c e puifle (tre , quelque autorité de quet« 
que dignité qu'elles ajent 5. ils ré^imetont te» 



(iSo) 

Mcommodées au temps , les meilleares SC 
les plus conveaaibles-poÂr ladite Sociécé^ 

£c M ce que par lefdits vœux 9c fer* 

feftari • 0'i • decentgres • • » • înjariacores • • • r 
necnon côntradiâores quoflibec Se rebelles ^ 
etiamfi alias • • • • quaUficati «Kifterent • • • . pcr 
fenteneias , cenHiras & pœnas ecdeiiafticas ^ 

aliaque opportuna juris Ôt faéïi remédia , ap- 
pellitione poftpolkâ , compefcendo. Bulle 
iEquum repiitamus , r f 7 j , r. / , 4^ col. 1. 

Non permictcaies eos .... per (|uo(camque' 
w*« • quâcuniqiie, etiam pontificali, regiâvet 
aliâ aadoricate fangantar , publicè vel occaitè 
àm&è vet mdireâé , tacite velexpreisè , quovîr 
oua^fito colore . • • • moleftajeiyel îiiquietari. BttlU 
«Salvacoris Domini > 1 57^ f 9 jS j coLz. 

P/accipîcur in yinace ùxiSix Obédienciar j, 



• » • Dcrempteiirs .... les Auteurs des injures ^ 
tous les Oppcfans S: les Rebelles» quelque quali- 
fiés qu'ils fuflènt d'ailleurs par Sentences ^ 
Cenliif es , peines ecclâtaftiques , & autres votes 
convenables de droit & de tait y qui lëronc Ikof» 
appel. 

Ils ne permettront pas que ceux [ de la Socic- 
ré ] (bienc moleftcs ou inquiccés , publiquement 
ai en fecrec , direâemenc ni indireâement, ta- 
citement ni exprefiîment , (bus couleur ou pré- 
texte quelconque , par quelque per(bnne que ce 
p6r êtres fullënt-elies revêtues de l'aucorioe Poik 
tiScale , Royale , ou de toute autre. 

^Ileft déftiidi»,eaTOmdeia (àiiite Obéiâàir 
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mens , lefdits foi - difant Jefuîtes fe fom- 
niectenc aux règles & infticuc de iadhe 
Société* .V • ' 

Permet audit Procureur Général àxt 

Bu fub pœni'excommunicationis • • • • inhabili^ 
tiris>adqua?vis cffch ^ furpeiifionis à divînis fie 

alii^ pra-pofîci Generalis arbicrio refervatis , nè * 
qUiS noRr^ Socieratis publicc v( l privarim, 
* pr.rIcgendo , feu con'b'endo , mulfo etiam ini- 
hÙs iiDi'çs cçniÎKtbendo , aHirmare prxfumac , 
-ffcmw > cùicjiie^^ribna? , quoaiuK^tie4)r.^ 
t#3rttt'C^ànoi<% , .Re^â^ut Principes '6ccmkt%, 
lèti nElpnf|;n«^isum^• nari. Provinciales aiicâkp 
^oi aliqufS eqrmu tefciverint^ •nec einendaye* • 
Tint , aut nôii prxyeiierinc incommoda q^x te 
contrario (equi pollent , eflScieado uc hoc decre- 

ce , & (bus peine d*eacoainrianication. • • • d*m 

capacités tous offices , de fufpenfè â divbûs , 
& ions telles aurres peines qu il plaira au Génc* 
ral de décerner , a routes perfonnesde notre So- 
ciété, d'ofer foutenir , foit en public ou en par- 
gculiei^ » ^6ic dans des levons ou dans des confui- . 
tations^ moins^encpre^dans des livres qu'elles 
comporeroient^ qu'il eft permis « to^ per-^ 
/bnne , {oui quelque prétexte ^e tyfannie que 
ce tbit , 'dÎJ-tuer les Rois ou les Princes , ou de 
confpirer contre leur vie. Le Gcn§ral , Claude 
Aquâviva , a voulu que les mêmes peines foient 
encourues , ^ même celle de la privation de leur 
Q^ce^'^ar les ^Provinciaux qui découvriroient 
§ae cett% do^ina^aujfeic été enfeignéf^ en queU 
' cpi'uiiedç'ce$is|jani6fe8,&QS 7 mettre ordre^o» 
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Roi 9 de £ûte intimer le Générai & Son 
ciécé defdics foi-difanc Jéfuices > fur le*. 

tam £uiâè oblenretur , non modo pr^diâaf 
pœms iiiciirrere , ftd etiaM officio pmariyo* 
1^ P. Ckndios. Tam. 2 y p. s s coL z » cof. jr , 
f/V. de tyrannteidio* - ^ 

In virtute fancfta: obedientiae commendatur 
Provincialibos , nè in fuâ provinciâ quidquam , 
quâcumque occa/îone , aut linguâ , evulgarî 
patiantur à noftris , in quo de poteftate fiHnaû 
Pomifîcis fiiprà Reges & Principes , aut de 
fani^cidto agacar , nifipriiài'recognitam Konve * 
îc probacttt» JbiS^toL* z. 
. Iceribif ordinamvs % • • • nè in pcAetâm 
fcanc materiam traâet , autlibris editis aut fcrip- 
tis i^uibufcuaique , Jiee publicç dij[putet aut do* 



iàns prévenir les inconvéniens qui en pourroient 
xérulter , en fai&nt que ce déçret iok reUgieufè- 
ment obfervé. 
Il efi recdmmandé , eh yertn de la fainte 
. Obétffiince , «ftu Provinciatur , de ne point per- 
mettre qu'il foit publié par les Nôtres , dans 
leurs Provinces [ relpeâives ] , à quelque occa- 
/ïon , & en quelque Langue que ce fbit, aucun. 
£crit dans lequel on agiteroic la queftion dupou^, 
voir do Souveraiii Pontife (iir bs Bsoig 8c lt$ 
-Princes , oïd^ien dans leqoel on traîtefoit da tjr- 
nioniciite) a moins que cet Ecrit n'eâtété exa- 
miné approuvé à^ome. 

>ïous défendons de plus , que perfbnne à Ta* 
venir traite cette matière , foit dans des livres 
laiprimcs , (bit dans touf autres Ecries 3 que pet* ' 
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àit appel comme d abus, fur lequel tel 
Patries auront audience au premier jotir} 
lors du Jugement duquel appel comme 
d abus > feront rapportés à la Cour tous 

ceat in fcholis : ut occafiones oiïines oflcnfionis 
^ querelarum prsecidantirr. Ibid.p.ô^ col, /. 
^ nSi guis aiiquid fentirec , quod diicrepam dh 
eô qnodficclefia & ejus Dodores communiter 
feimiuit > fiiam ftnibm dl^moni ipfios Sociè-* 
tati» débet fttbjkere» Dedl m Çoi^. td/ru. i »p^* 
J7> , cùh a. 

In opinionibus etiam , in quibus cathoîici 
Do^ores variant inter fe , vel contrarii funt , 
ut conformitas etiam in Sociecace fit , eorandam 
eft. Jbid. p, 37^, col, 2. 

Doârina; igkur difierentes non admittantur » 
nec rerbo in concîonlbas , vel l6<flionibiis pu- 
blicis, nec (criptis libris, quiquidem edi non 



/bnne en difpute publiquement, ni l'enfeigne 
dans les Ecoles , aHn de couper ceort à toutes oc- 
cafioos d'ofifènfes 8c de plaintes. 

«Si qaelâti*Bn [ des Nôtres] avoit quelque fen- 
thnént diffi(rent de ce Eglife « te Doâeurs 
enieignent^^ il doit foumettge Sbn (èntiment à ik 
- définition de la Société, 

Dans les opinions même (ur lefquelles il y a 
variété , & même oppofitionde fènti mens parmi 
' les Doâeurs Catholiques , il hut faire enibne 
Y ailananimité dam la Compagnie, 
yue l'on n^ fouftne donc^oint qu'il y aie dif^ 
ftrens (èntfmens dans I^jroci^Et^, (bit de vive 
voix , eit prichantoia en ^nfetgnant pttblique-^ 
«lent^ (bieparéait ,'laitt les livres qui feront 
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îdits , Déclarations & Lettres-Patentes, 
daement vérifiés en icelie, concernant 
ladite Société, pour être fur le tout cbn- 

potemnt in lucetn , fine appfobatione atque 

confenfu prarpofui Generalis , qui eorum CM- 
minationem falteai tribus committat, (anâ doc- 
trinâ & claro judicio in eà facultace prjedicis 5 
inio & judiciorum de- rébus agendis diverfitag , 
• • nec qua; J conforaiicati unioni ] adver- 
jantttr, permmenda. Conft* part, j ^ tom vp* 

Si aliqua fomçna ^ vel liber Theoiogiie feho- 

lafticae conficeretor , qui Kisnoftris temporibùt 
accomaiodatior vidcretur. . . . DecL in Confia 
fart. 4 y tom. 1 , pag. 397 3 col. 2, ' ' 

Omnes [ ut plurimilm. ] eaindem dodrinat» 
qive in Societate fuertc eleé^a , uc aielior & cqi^ 

«ompoSs , lelqaeb ne pourront être imprioiét 
& donnés au Public fans Tapprobation dt la per^ 
miiïion du Général , qui en confiera Texamen à 
trois [ des Nôtres ] pour le moins , reconnus 
pour ccre d'une faine dodrine & capable de bien 
juger en pareille matière. On ne doit pas même 
permettre qu'il y aie diverûté de jugemens par 
rapport à la conduite • . • • & a tout ce qui "po^r* 
foit donifer atteinte â une uniformité A wm 
union [parfaite ]. ^ • • ' 

S*il (e faifoit quelque Somme 00 Livre de?* 
Théologie Scholaftique , qui parût plus conve- 
nable à notre temps , elle pourra ctre enfeignée 
avec l'approbation du General , &:c/ 

Que tous fuivent , pour l'ordinaire , la dodrine 

donc la Société aura bk dboix , comme 1| meii* 



yobtement ftacué & oidooûé ce qu il ap^, 
paràendnc. 

. Ordonne que les livres intitulés , Dlf 
p^tationes Roienf Bdlarmini è Socictatc 
Jefuj imprimés à Ingolftad en i59^>. 

t Celui intitulé, Francifci Toleti SociC'^ 
tatis Jefu ^ Injhruâio Sacerdotum. Paris ^ 

Celui intitulé > Opufçula Theologicét 
Martini Becani ^ Societatis Jtfu. Paris » 

. Celui intitulé , Jocams Mariant ^ Sa^ 
cietatis Jefu ^ dt Regc & Régis infiitutio'^^ 
n^y en 1605* 

: Celui intitulé, Apologie pour les Ca^ 
fuïfles ^ attribué à EdmontPiroc, Jcfuite'r 
Paris, i(>57. 

. Celui intitulé , JÀber Théologie Mora^, 
h yiginti quatuor Societatis Jefu ^ Doc^ 



venientior noftris, fequantur. Qui autem ftndio- 
xtim carfum jatn peregerit , advertat opinion 
nttin diverfitas conjanâioni charitatîs noceatf. 
9c ^ qooàd ejus fieri poterit , doâriiue sq 56^. 
cîetate communiori le accommodet. DtcL în^ 
Confi, part. 8 , cap* 1 , tM* 1 , pag, 426 , col» u 

leure & la plus convenable aux Nôtres. Quand oiv; 
aura fini Ton cours d'ctudes y qu'on prenne garde»^ 
fjue la diverfité d'opinions ne nuife à Tunion de 
là charité j & qu'on fe conforme , autant qu'on' 

pourri , à la doârineqiueftia pins ^ouuauM 
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tortbusftftratus^quem R. P. 'Antontus de 

Efcohar^ & Aîcndojli ValUfoktanus è So-^ 
cietate Jefu^ Thcologus in examen Con^ 
fejfarîorum digejfn j addidiij iUufiravit. 
- Lyon , i(> 

Cetn intitulés » Hcrmanni Bufembaum 
Theolcgia Moraiis aucla à B. 1\ Claudia 
Lacroix j Societads Jefu* Lyon , che% les 
frères de Touraes, 1719) & Cologne > 
^757. 

Celui intitulé » Hi/loris facrs & pro^ 
phanét epieome ai Horatio Tunetino So" 
detatis Jefu. A Rennes , 1 7 3 

Celui intitulé » Journal de Trévoux » dm 
mois f août 1719 , en ce qu'il contient 
l'annonce & 1 éloge dudit Bn/embaum ^ 
feront lacérés & brûlés au pied deref«. 
calier , vis-à-vis la grande porte du Pa- 
lats 9 pac TExecuteur delà Haute- Jullice» * 
iéditieux , deftruâifs de tons 

Îrincipes de la morale chrétienne, en- 
iignant une doâxine meurtrière & a^ 
minable , non - feulement contre la fô- 
reté de la vie des citoyens j mais même 
contre c^elle des Perfonnes facrées des 
Souverains. Fait très exprelTes inhibitions 
& défeofipS' à tous Libraires de réimpri- 
mer , vendre ou débiter lefdits livres oa 
aucuns diceux^ & à tous Colporteurs ^ 

Diftcibuteuts on suitres de les colport$f . 



©u diftribuer, i peine d'ctre pourfuîvîj 
csttraor^inairemenc» & punis fuivanc la 
rigueur des Ordonnances. 

Ordonne qu'à la requête dudit Procu- 
ttur Général du Roi , il fera inforihé par*» 
idevant le Cîonfeilier-Rapporteur, pour les 
témoins qui feront en cette ville , & par- 
devânt les Juges des Sénéchaufl^s , Ju^ 
tifdidtions royales, & autres Juges des 
cas royaux du refTort de la Cour » à la 
diligence des Subftitats dudic Procuréhr 
Général du Roi auxdits Sièges , contre 
tous ceux qui -auroienc contribué à la 
€Oiii{^fition , approbation ou itnpreffiofi 
d'aucuns defdits livres ^ ou qui les retien- 
droient en leurs tnài&ns » enfeoible conf- 
ère tous Imprimeurs ôc Diftributeurs def- 
dits livres,. 

' Et pour ftatuer définitivement fur ce 

Î[ui réfulte defdits livres au fujet deTea- 
eignement confiant & non interrompu 
46 ladite doârine dans ladite Société def-* 
dits foi-difant Jéfuites^ ainii que de l'inu- 
tilité de toutes dédiarations » déiaveux 6c 
rétraâations faites à ce fujet , réfultan- 
tes des Confticutions defdits Prêtres » 
£coliec8 8c atitre^ deiadkr Société f &ti^ 
femble fur le compte rendu par ledit 
Procureur .Général du Roi, les premier » 

/ > 4 4^ yàufi^CQM mois j joîntUdéliiié* 
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ntion à l'appel comme d'abus ititefjet^ 
par ledit Procureur Général du Roi des 
Bulles , Brefs » Confticurions , & de cou$ 
autres ades qui s'en font eni4iivi.< con- 
cernant ladite Sociccé, fauf à disjoindra 
£ le cas y échéoic. 

Et cependant , par provifion , jufqu'à ce 

3a il ait été (lacué fur ledit appel comnio 
abus & objets qui y font joints , ou aa« 
trement par la Cour ordonné, fait très- 
expreiïès inhibitions & défeaies â tous 
Sujets du Roi de quelque écat / qualité ic 
condition qu'ils foienc^ d'entrer ians la** 
dite Société , foit à titre de probation on 
noviciat , foit par émiffioa de vœux dits 
folemnels ou non folemnels \ &c à tous 
Prêtres , Ecoliers 6c autres de ladite So^ 
ciété de les y recevoir , affilier à leur in^ 
grei^pn ou éimifion de vœut , en rédi- 
ger ott figner les aâes , le to«t fous telles - 
peines qu'il appartiendra. Fait pareille** 
ment inhibitions 6c défenfes auxdits Pro* 
très , Ecoliers Se autres de ladite Société^ 
de recevoir , fous quelque prétexte quQ 
ce foit , dans leurs maifons aucuns meoH 
bres de ladite Société , nés en pays étran«« 
gers, même d'y recevoir tous ii\embres 
4e làditè Société naturel» François , qui 
(erpieiitt à l'sveoir hors du royatiiuie i^sL 
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vœux dits folemnels ou non folemnels , 
le tout à peine decre les concrevenans 
poarfaivis excraordinairement » 8c punis 
comme perturbateurs du repos public, 
fait pareillemeoc inhibitions défenfes» 
pat provificm » àuxdits Prêtres , Ëcolier$ 
& autres de ladite Société , de contiquiii: 
aucancs leçons publique^ ou particulier 
res de Théologie , Philofophie ou Hu- 
manités 9 dans les écoles , collèges Se f^* 
flsihaiEés^ .^ t^lkim idb la, Cour ^ fous 
peine de faifie de leur temporel, flcfous 
telle autre peine qu il appartiendra > & ce 
à compter du lundi i Août prochain ; 
& néanmoins dans le cas où lefdits Prê- 
tres y Ecoliers ou autres de ladite Société 
prétendroient avoir obtenu aucunes Let« 
très - Patentes , vérifiées en la Cour, à 
re£fèt de faire lefdites fondions de fcho* 

larité , permet aiudirs Prccras, Ecoliers & 
autres de ladite Société de les repréfenter 
â la Cour, Chambré aflemblées , dans iô 
délai ci'defTus prefcrit, pour être par la 
Cour , fur le vu 4'iceiles , Ôc fur les cpnr 
dufions du Procureur Général du Roi » 
ordonné ce que de raifon. Fait très -ex- 
preilès inhibitions défenfes à tous les 
Sujets du Roi de fréquent^fr , après ler^ 
mnôoa dudit délais les écoles & mifCone 
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àtCdm foi-difaoc Jcfuites ^efijcihc â tous 

Etiidians de vuider les collèges de ladite 
Sûdécé dans le délai ci-delTus fixe ^ & à 
tous pères , mères , mtetits curateucs 
ou autres ayant charge de l'éducation 
defdics Ëcudians , de les en retirer ou 
faire recirer , 8c de concourir , chacun à 
leur égârd > i l'exécution du préfent Ar- 
fêt » comme de bons & fidèles Sujets du 

Roi zélés pour fa confervation. Leur fait 
pajceitlemenc défenfes d'envoyer lefdics 
Ètttdiaas dans aocons coifegés ou écoles 
de ladite Société, tenus hors du relforc 
de la Cour ou hors du royaume ^ le tout 
à peine , contre le^contrevenans, detrè 
léputés fauteurs de ladite doârine im- 
Me» 6crilege, homicide, attentatoire k 
îautorité & fûreré de la Perfonne des 
Rois 9 & comme tels pourfuivis fuivani 
la rigueur des Ordonnances. £c quant 
auxdits Etudians , déclare tous ceux qui 
continueroient, après l'expiration dudir 
iféfai j de fréquenter tes écoles , penâon^ 
coUeges, féminaires , noviciats & inih 
iruâiôns defdits. fbi-di£int Jéfuites , en 

quelques lieux que ce puifTe ctre , inca- 
pables de prendre ni recevoir aucuns de- 
gréf dans i'i/fliverfité , & de toutes Cbar^ 
ges civiles Se municipales, Offices ot 
fondions publiques j le réfervant ladite 
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Coat He délibérer le lufidi 9 Août pro- 
chain fui: ies précautions quelle jugera 
devoir prëndUe au fujec^es C9ntrevènactf^ 

fi aucuii y avoir. 

Et d^uranc ladite Cour pourvoir fuffi- 
famniënt a t*éducation de la jeuneflè^br- 
donne que dans trois moîf pour tout^ 
^réfixiôh & délai , à ooti^ter dû jour du 
préfent Arrêt , les Maires & Echevins des 
villes du report de la Cour , comme au0i 
lès Officiers des Sénéchauflees & Sièges 
royaux , enfemble les membres de TU- 
niverfiréj feront tenus d'envoyer au Pro- 
4îaceiit ôénéral du Roi , chacun féparé^ 
ment , mémoires contenant ce qu'ils efti- 
meront. convenable , à ce fujet , pour ce 
fsLit^ ou faute de ce faire , être par là 
Cour^ Chambres aflemblées > ^ordonné 
fut les condufions dudit Procureur Gé«- 
néral du Roi , le lundi j juillet prochain, 
ce qu'il appartiendra. 

Ordonne ladite Cour que dans un mois 
pour toute préfixion Se délai , à compter 
du jour du préfent Arrêt, les Supérieuris 
dés maifons de ladite Société du teffott de 
laCoiir, repréfentergnt I-ettres-Patentes 
duement eoregiftré^ en icelle portant 
léceâiion ou confirmation des Congréga- 
tions , alTociations , afïiU^ions , retraites» 
confrairvss oft aflèmbléçs dan* les in4- 



Ion» de ladite Société » ponr » far le va 

d'icelles & les conclufions du Procureur 

.Général du Roi^ être par la Cour, Cham- 
bres ailêmbtées , fiatoé ce qui fera vu 

appartenir j à faute de quoi , & ledit tems 
pa(ré y fans Qu'il foit befoin d'autre Ar- 
tèt , lefditd^ongr égarions , aUbciations^ 
affiliations, retraites • confrairies ouaf- 
(êoiblées 9 fous quelque dénominatioii 
& fous quelque prétexte que ce foit , de- 
meureront fuppritiiëes & anéanties. 

£t néanmoins fait dès à-préfent & pair 
provifion très-exprefTes inhibitions & dé- 
fenfes à tous Sujets dû Roi de quelqu 
'ut y qualité Sc condition qu'ils l<iiéhr , de 
s'aggréger ou affilier à ladite Société > foik 
,|iar un vœu d'obéii^MM^ an Général dir 
celle ou autrement j ainfi qu'à toiss Prê- 
tres , Ecoliers oi| autres de ladite Société, 

faire ou fièëëvoir lefdites afiiliatiout 
ou aggrégations , le tout fous peine d'ê^ 
tre pourmivis extraqrdinairementj & pi»- 
î^s fui vant l'exigence des cas. i ' 

Défend auxdits Prêtres , Ecoliers & au- 
tres de ladite Société d'entreprendre de 
te fouftraire directement ou indireâe- 
ment, & fous qual<jue prétexte que <^ 
""limfle être, â l'entière infpeâibn, fi^ 
perintendance & jurifdidion des Ordi- 

mircsî ordonne ijue l'Editde i6ix fera 



Digitiz'ed by Gopgle 



bien & daement exécuté fuivant ùl for* 
me &c teneur. ^ * . . 

Enjoint à tous ceux qui ont des ekem-- 
plaires des livres enfeignant ladite doc- 
trine 9 cotnpofés par. les membres dé la 
Société dite de Jefus , & autres s'il s'en 
trouve. Notamment : 
; ParEfnmàbuelSa^Jéfiiite^eniesApW 
rifmes. : ' • " , 

Par Martin-Antoine Delrioji Jéiuice» 
ein fon Commentaire compofé en 1 5 S 9 . 

Par Robert Perfon , autrement dit, 
André Philopater> Jéfuice. . 

Par Jean Âqua Pontatius » où Bridwa» 
ier,Jéfuite. 

Par Louis Molina, Jéfuitè> en Con Ur 

vre de Jujïidâ & Jure. 

Par Al^honfe Salmeron » Jéfuite » ea 
{on quatrième tome. 

Par Grégoire de Valence, Jéfuite, 
dans fon Commentaire thépiogique. 

Par ledit Atphonfe Salmeron 3 Jéfttite, 
%n fon treizième tome. .* 

P^r Charles Scribani, Jéfâife , en fon 
Amphithéâtre d'Konneur. 

Par Jean Âzor ; Jéiuite, en fes Inftip 
tuttons morâU^. 

Par Jâcques Gretzer / Jéfuite , en fon 
livre intitulé ^ Fefpcnilio Hâraiçus. 
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P2t Jâcquôs Keller , Jéfuite , en fon li- 
vfe i»titulc , Tirannicidzum. 
Par Gabriel Vafqucz Jéfuite , en fon . 
Commentaire. 

Par François Suàrez , Jéfiiitô. 

Par J»n Lorin , Jéfuite , en fon Com^ 
mentaire des Pfeaumes. 

Par Léonard Leffus ^ Jéfuite ^ en fon 
Traité de Jujiuiâ & Jure. 

Par Adam Tanner , Jéfuite , en fa 
Théologie fcholaftique. 

Par Jacques Tyrin , Jéfuite , en fon 
Commentaire fur l*Ecriture-fainte. 
. Par Jofeph Jouvenci , Jéfuite , en fon 
Hiftoire de ladite Société. 

: Par autre édition de TOuvrage de Gret- 
zer, Jéfuite, intitulé, Fefpertilio Hàire- 
ticus. r 

Par Montanzan , Jcfuite , par Colcnia, 
Jéfuite^ & par autres Jéfuites , fuient 
apportés au Greffe de la Cour pour are 
fait droit. Enjoint à tous ctux qui en 
^nt des exemplaires de les apporter au 
Greffe de ladite Cour. 

Ordonne qua la diligence du Procu- 
reur Général du Roi, le préfent Arrêt 
fera fignifié fans délai à la maifon de la- 
j^ke Société, qni cft dans la ville deRen- 
IMk , &c dans quinzaine au plus tard , à 
toutes les autres maifons occupées dans 



